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Ztr Service des Monuments et des Sites de la Région 

de Bruxelles-Capitale remercie très sincèrement toutes 
. . . . . . 

m les institutions publiques et privées ainsi que les propriétaires § 

et toutes les personnes qui, par leur collaboration efficace, i 
contribuent à la réussite des Journées du Patrimoine 1996 

en Région de Bruxelles-Capitale. 

II remercie également la Banque Dewaay - partenaireprivé-, 

l'annonceur - la FEGC -etle Musée de la Dynastie qui 

accueille le point central d'information. : • • 
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Ce n'est pas un hasard si le thème des Journées du Patrimoine a été choisi dans la fou­
lée de l'adoption du Plan Régional de Développement. En effet, la pratique de la réaf­
fectation n est pas dissociable d'un projet pour l avenir de la ville. Cette pratique est, dans 
le domaine du patrimoine architectural et de sa gestion, un des outils importants de la 
reconquête de ta ville, dont le P.R.D. détermine Les stratégies pour chacune des matières 
en cause. 
Bruxelles, ville malmenée pendant des décennies, négligente à l'égard de son patrimoine, 
et plus généralement de ses quartiers anciens et de ses espaces publics, a suscité peu d'in-

: dulgence, même aux yeux de ses habitants. Depuis qu'elle est devenue région, Bruxelles-
Capitale dispose d'une réelle capacité à déterminer son avenir et a pu, à cette occasion, 
initier des politiques adaptées pour relever le défi principal : devenir une ville solidaire, 
séduisante et soucieuse du longterme. : 
Solidaire: une identité régionale permet de mobiliser les forces pour que les quartiers et 
les communes partagent un avenir commun, interdépendant et généreux, qui réduise les 
coupures sociologiques qui marquent le paysage bruxellois. 
Séduisante: une ville garantissant le plaisir dy vivre et attractive pour l'entreprise, pour 

• l'habitant, pour l'usager des équipements et des services.. 
Le long terme: méfions-nous des parcours chaotiques, faits d'opportunité à courte vue, 
que sont les aventures de certaines villes, et à l'inverse, fondons le devenir de la ville sur 
tadurée.' • '.".-. .̂ '•'-• • ' : ' . y -
Ces trois concepts appliqués à la ville sont à la base également de Ut politique relative 
au patrimoine architectural. ; -. 
Un patrimoine rendu solidaire de la ville, c'est une attention à chacun des éléments, quel 
que soit son usage premier ou sa localisation - dans des quartiers en crise ou dans des 
zones plus aisées -, et une vigilance pour que l'environnement d'un monument ne soit 
pas dénaturé par des ruptures de style ou de gabarit.. v 
Un patrimoine qui séduise, suppose que les monuments soient mis en valeur, que la res­
tauration soit vigilante, et qu ils soient connus et objets de fierté de tous. v 
Un patrimoine qui soit durable, suppose que les biens soient entretenus et qu'à cet effet 
ils trouvent toujours un usage qui permette cet investissement; c'est aussi un souci de ré­
utiliser ce qui existe plutôt que de détruire et reconstruire. 
Pour écarter toutes menaces sur le très riche patrimoine bruxellois, la pratique de la 
réaffectation doit prendre de l'ampleur. Ll ne suffit pas de prendre des mesures régle­
mentaires de classement ou d'inscription sur la liste de sauvegarde. Déplus, les moyens 
publics ne pourront rencontrer seuls les exigences de la conservation de ce patrimoine. 
Les réalisations que les Journées du Patrimoine permettent de découvrir aujourd'hui ont 
valeur d'exemple : félicitons-en les acteurs. Ils ont valeur d'incitation à aller plus loin, 
à multiplier ce genre de reconversion : la politique qu'il faut mener dans le domaine du 
patrimoine doit combiner la protection et la réappropriation active des lieux, meilleure 
garantie de leur bon entretien. 

Charles PICQUÉ, 
. ififfo :,ït:- -i, -.. . ^ Minlslre-Présidenl de la Région de Bruxelles-Capitale, 

.,:V:'.; chargé des Monuments et des Sites. 
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«Les villes comme les rêves sont faits de désirs et de peurs... » 
Italo Calvino (in : Les Villes Invisibles). 

AVANT-
• 

M l 

/> rôème de cette année, la réaffictation du 
patrimoine, interpelle chacun de nous, qu'il soit 
usager ou responsable de la ville, sur le fait qu'il 
n'y a pas de réaffectation de bâtiment qui ne soit 
liée à une modification de l'organisation urbaine. 
En effet, la réaffictation du patrimoine, la 
rénovation des qtuirtiers, fontpartie de l'évolution 
permanente de la ville. 

Le projet de ville, et notamment son volet 
patrimonial exprimé dans le plan régional de 
dhieloppement (P.R.D) et qui sera affiné dans 
les futurs plans communaux de développement 
(P.CD), nous rappelle cette volonté de retrouver 
cet art et cette qualité de vivre la ville. 
La Ville est constituée de lieux de mémoire et 
d'identité, mais est aussi le terreau des dyna­
miques sociales, économiques et culturelles, base 
de son évolution. 

A ces mutations progressives du tissu urbain et 
des quartiers correspond la tmnsfbrmation conti­
nue des éléments qui les composent: leurs rues, 
leurs places, leurs espaces publia, leur patrimoine 
majeur et mineur. 

Ce patrimoine, on veut U voir « vivant » par ces 
successives adaptations, transformations, réaf-
fectatiom. Il doit pouvoir continuer à vivre au 
présenta travers l'histoire des villes. 

Entre la démolition radicale au nom des progrès 
techniques et économiques (tunnels, autoroutes, 
viaducs,.,.) et la conservation intégrale, figée, 
voire muséifiante, et étrangère aux nouveaux 
besoins de développement de la ville, il y a une 
place pour le maint tin et la réaffectation. 

Cette volonté de réinsérer les bâtiments qui ont 
perdu leur fonction d'origine dans le circuit éco­
nomique, social ou culturel contemporain se situe 
entre en deux démarches extrêmes, l'une comme 

l'autre peu respectueuses, soit de nos racines, soit 
de la dynamique urbaine. Elle constitue un des 
axes de la politique patrimoniale actuelle. 

Le thème des Journées du Patrimoine de cette 
année est complété par celui des bâtiments de 
style Art Nouveau qui ont fait l'objet d'une 
réaffectation exemplaire, préfigurant ainsi le 
prochain Europalia. 

• ' * • ; "v -'" ''• >' ï- '~>'-<\''i-;" '."' 
Les articles, les notices, les photos, les divers 
bâtiments, les animations ont été choisis par le 
Comité scientifique pour leurs aspects exempla-
tifi, mais aussi pour leurs aspects imaginatifi, 
créatifs, parfois insolites. 

••••.'•:' • • ' . . ' - . <; '. • ; '..' -
Néanmoins, les exemples choisis ne devraient pas 
ocadter le fait que des pans entiers de notre ville 
restent encore à embellir, ù recomposer, à réoc­
cuper, à reconquérir par Us habitants, les entre­
prises et l'ensemble des acteurs de la vie urbaine..-. 

Nous y gagnerons tous, car le patrimoine réaffecté 
est un chaînon réaliste entre nos racines cultu­
relles profondes dont nous avons tous besoin, et 
nos rêves et projets pour l'avenir. 

Au-delà de ces exempUs de réaffictation inscrits 
dans la pierre, il faut que chacun de nous se Jorge 
une attitude nouvelle pour que cela devienne un 
automatisme de réaffecter plutôt que de démo­
lir, « que de fardeau, le patrimoine devienne 
gisement» comme l'exprime l'architecte français 
X. Fabre. .:;,*-/-. 

Observons les qualités de notre patrimoine, 
apprenons à en apprécier les potentialités. Cette 
brochure contient, à côté des notices descriptives 
des lieux à visiter, des textes parfois techniques, 
parfois théoriques, parfois même critiques, mais 
qui tous nous offrent l'occasion d'un approfon­
dissement du thème choisi. 

Je voudrais remercier ici les praticiens et les théo-
rttiens du patrimoine qui ont écrit les textes, le 
Service des Monuments et Sites (SM.S) qui a or­
ganisé Us Journées du Patrimoine, Us membres' 
du Comité scientifique qui ont accompagné leur 
préparation. Us usagers ou Us propriétaires des i 
lieux qui vous sont ouverts aujourd'hui, ainsi 
que tous ceux qui sont responsables des visita 
guidées, des promenades ou des animations à 
travers Us quartiers. 

Leur conviction et leur solidarité contribuent à 
la réussite de ces journées de la mi-septembre. 

Bonnes visites à tous. > ; 

Victor Martiny nous a quitté cet hiver. 
Quelque temps auparavant, il avait manifesté 
le désir de quitter ses responsabilités auprès 
de la Commission royale des Monuments et 
Sites (C.R.M.S), dès qu'il aurait assumé le rôle 
de Président des Journées du Patrimoine en 
septembre 1995, ce qu'il a feit. 

• . -.-.'' ••' '••- ••- •• .-• ' . V . ' 
Il me revient de témoigner de son travail 
passionné durant toutes ces années de prési-" 
dence et de prendre son relais pour tenter de 
perpétuer son esprit, sa culture et sa passion au 
service de notre patrimoine. 
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JEASDB SALLE 

Président du Comité scienlinuur dru Journées 
du Patrimoine. 
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CENTRE BELGE DE LA BANDE 
DESSINEE - ANCIENS MAGASINS 
WAUCQUEZ 
rue des Sables 20 
Bruxelles 
samedi et dimanche : de 1 Oh à 18h 
métro ligne 2 (Rogier) 

| bus 38 (Pachéco) 

Entrée gratuite uniquement au rez-de-
chaussée. • ••-;- ;•••'.'<' "'•';:{ 

En 1903. Charles Waucquez confia à Victor Horta, 
alors au sommet de sa carrière, la réalisation 
des plans du magasin de textile qu'il souhaitait ins­
taller dans le centre ville. Les anciens magasins 
«Waucquez» constituent le dernier exemple 
conservé des grands magasins'conçus à cette 
époque par Horta. La construction en fut achevée 
en 1906. 
La façade, légèrement concave, en pierre 
blanche sur soubassement de pierre bleue est 
rythmée par sept travées. Une fols franchie 
l'entrée centrale, le visiteur découvre un es­
pace Intérieur conçu dans un style Art Nou­
veau tout à fait épanoui. La structure métal­
lique a permis de créer un espace ouvert et 
continu, largement éclairé par une vaste ver­
rière. Le grand hall, au sol décoré de mo­
saïques, est délimité par des pans de mur flan­
qués de colonnes et débouche sur un escalier 
monumental en pierre, avec rampe et garde-
corps en fer forgé. Celui-ci mène à l'étage dont 
l'arrière est également pourvu d'une coupole. 
L'éclairage naturel ainsi largement diffusé per­
mettait d'apprécier confortablement la qualité 
et la couleur des tissus. 
En 1912-1913, l'architecte C. Veraart Intégra 
deux mezzanines qui respectent les dispositions 
conçues par Horta. Au début des années 1970, 
les lieux étalent abandonnés par la maison Wauc­
quez. La recherche d'une nouvelle affectation 
pour cet espace prestigieux commença alors. 
Classé en 1975, grâce à l'action de J. Delhaye, 
ancien collaborateur de Victor Horta, le bâti­
ment fut acquis par la Régie des Bâtiments de 
l'Etat en 1983. Le projet d'y Installer le Centre 

belge de la Bande Dessinée, fondé en 1984, le 
sauva définitivement. Après une rénovation en 
profondeur des lieux, due aux architectes J.-Y. 
Prateur. J. de Salle et P. Van Assche, le Centre 
fut ouvert officiellement au public le 6 octobre 
1989. Au rez-de-chaussée, un hommage per­
manent est rendu à Victor Horta et à l'Art Nou­
veau au moyen de photographies, de pians et 
de manuscrits. 

MAISON D U SPECTACLE-
LABELLONE - , 
rue de Flandre 46 
Bruxelles 
samedi et dimanche : de 10h à 18h 
tram 18 (Porte de Flandre) 
bus 63 (Porte de Flandre) 

Bien cachée à l'intérieur d'un îlot, la Maison de 
la Bellone est accessible de la rue de Flandre par 
une porte cochère. On découvre, en la franchis­
sant, un chef-d'œuvre de l'architecture baroque à 
Bruxelles. A l'origine, le bâtiment a probablement 
été conçu comme pavillon d'été d'un vaste hôtel 
de maître. L'édifice, classé, rappelle certaines 
maisons de la Grand-Place. Il est daté de 1697 et 
attribué à l'architecte et sculpteur Jean Cosyn, 
bien que seule la sculpture d'Imposte soit signée 
de l'artiste. 
Les styles classique et baroque y cohabitent 
harmonieusement, l'un pour l'ordonnance, 
l'autre pour le décor. La façade est divisée par 
des pilastres colossaux d'ordre ionique. Elle se 
termine par un fronton triangulaire orné d'une 
allégorie du temps - un vieillard tenant un livre 
ouvert- et de l'espace - un jeune homme posant 
un compas sur un globe terrestre. Les baies 
des fenêtres sont séparées par des médaillons 
à l'effigie des empereurs romains Hadrien, Tra-
jan. Antonln et Marc-Aurèle. Au-dessus de la 
porte d'entrée, un panneau sculpté commémore 
la victoire de Zenta. remportée en 1697 sur les 
Turcs par le prince Eugène de Saxe et Frédéric 
Auguste, prlnce-éleclcur de Saxe. Un trophée 
représente la déesse de la guerre, Bellone, en­
tourée de drapeaux, d'enseignes cl d'armes. Ce 

• 

• 

..L'association ARGADIA propose'des visites 
guidées daùs différents $euxàuvèrà:.y J 

MïUê-ï- !"".•.': /• ; ; ; :i"A ;.-•:•:/' 
'x Maison du Spectacle, rué;de Flandre 46 a 
Bruxelles \ . '• ' '"•••»•••/ / 

[*-Kâaltheater; rue Notre-Dame du Sommeil 83, 
à Bruxelles U : - -' Y i 

- Concert Noble, rueÏÏArlon 82 à Bruxelles (Ex* 
tension) *> m; 
•Maison du Gaz.Naturel, avenue RaimerstonA 
è Bruxelles (Extension) 
Avec la collaboration dé SINT-LUKASARCH1EF 

- Ëçlûse du Midi boulevard Polncarê 77 a 
^Anderlpcht 

|VÇlî ' •' -- il 
rLepiwlIc, rue Braemt 64-70 è Saint-
pNoode 

dPqur les heures do visites, se référera la notice 
"consacrée a chacun de ces lieux. 
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hiisle Inspira le bourgmestre Charles Buis lors-
([ii || baptisa lu maison, en 1913. «Maison de 
la Bellone». Grâce a son Inlrrvenllnn, elle fut 
opporlunemenl acquise par la Ville. C'est en 
1990 qu'elle a élé conriée à Serge Creuz qui 
en fil un centre voué au spectacle. Ce dernier, 
récemment disparu, a obtenu en 1991 des 
extensions Importantes, réalisées par les 
architectes Jacqueline cl Emile Laufer-Toren-
ha|m, et porté le projet de couverture de la 
cour destiné, tout en résolvant les problèmes 
de conservation de la façade restaurée, à doter 
ce Heu d'un nouvel espace culturel abrité. On 
doit re toit de verre sur structure en Inox à 
l'architecte Olivier Nolermnn cl aux ingénieurs 
René Grclsch et Laurent Ney. 

Visites guidées le samedi et le dimanche à 
Wh, llh, I4h et 15h. Avec la collaboration 
d'ARCADIA. . , 

aCîè'issSwJ-3'-StËf- Sijt 

ATELIER D'ARTISTE - ANCIEN 
DEPOT DE PORCELAINE 
rue Locquenghien 35 
Bruxelles 
samedi et dimanche : de lOhà 18h. . . ; • • ' 
tram 18 (Porte de Flandre) 
bus 63 (Porte de Flandre) 

Les Etablissements François Dumonceau et 
Fils. Installés rue Locquenghien n™ 37 et 39. 
construisent, en 1925. une extension dont la 
façade de slylc Arl Déco cache un cnirepôL II 
abritait un commerce de porcelaine et de ver­
rerie d'art, notamment des articles en biscuit 
blanc pour monuments funéraires (angelots. 
Christ en croix, bénitiers cl couronnes de fleurs). 
A l'arrêt des activités de la firme, la maison 
connut des occupations diverses et servit même 
d'église aux Mormons. 

La façade en pierre bleue avec d'étonnants ca­
bochons montre aux étages un travail éclec­
tique de parements en maçonnerie de briques 
sable cl rouge fortement rythmés par les fe­
nêtres et la loggia aux Impostes en vitraux Art 
Déco et par la gouttière fortement saillante. 
Acquise par le peintre et sculpteur Philippe 
Decellc, l'Intérieur lut dégagé de toute la dé­
coration rapportée des années soixante et In 
structure Initiale eu béton remise à nu pour 
former des «lolts» très simples par étage. Le 
rez-de-chaussée et le I " étage servent d'atelier 
qui étonne par la pureté de son tracé. Le visi­
teur y découvrira quelques réalisations signi­
ficatives et monumentales du liavail de l'ar­
tiste ! sculptures métalliques recouvertes 
d'émail de carrosserie ri des dérapages de pilo­
tât opiruse. 

| 

4 v '•mm $ -'«v.y\v.: 

GEMEENSCHAPSCENTRUM 
DE MARKTEN -
ANCIEN SIEGE DES CRISTALLERIES 
D U VAL-SAINT-LAMBERT 
Vieux Marché aux Grains 5 
Bruxelles 
samedi et dimanche : de 10h à 18h 
bus 63 (Dansaert) 

Ce bâtiment, dessiné en 1911 et signé par l'ar­
chitecte Oscar Francotte. fut acheté on 1978 par 
le ministère de la Culture néerlandaise pour en 
faire un centre de rencontre flamand. Il porte le 
nom « De Marklcn » de par son origine. En effet, 
le quartier où II s'élève lut. jusqu'à la mise en 
chanllcr de la Bourse (deuxième moitié du 
XlX'siècle). le rendez-vous de nombreux marchés: | 
L'histoire du bâtiment remonte à 1235. année où I 
l'ordre des Auguslines y fonda un couvent pros- j 
père lusqu'en 1783. date de sa fermeture sur \ 
ordre de l'empereur Joseph II. 
Ensuite. l'Immeuble connut plusieurs affecta-
lions. boulangerie militaire, boutique, atelier... 
De 1914 à 1965. il servit de salle d'exposition 
pour la production des Cristalleries du Val-
Saint-Lambert. Le premier étage, décoré en 
style néo-Louis XVI, est entièrement occupé 
par la Salle des Miroirs dont les murs arbo­
rent lambris ouvragés et miroirs biseautés. A 
l'origine, il n'était pas question d'en faire une j 
salle de ba\.,^^^^^:kM^cW^jfû 
Après son achat. la Communauté flamande y lus- j 
lai la pendant quelques années les «Archlcf en . 
Muséum van hel Vlaams Leven te Brusscf>.: a f ^ j 

• ' _ - ' - • . . - ! '•: •-" .-:':• fcp \ 
Animation par les élevés du « Kunsthumanorta 
Brussel» (voir encadré page 30) ^k 

\ 

•'mui^iuM^msmt : -^4 
•k^s%?jf0$^pa 

KAAITHEATER- ^ \ > 
ANCIENNE BRASSERIE L'ETOILE 
rue Notre-Dame du Sommeil 83 ' 
Bruxelles •• 
samedi et dimanche: de 12h à 18h 
tram 18 (Porte de NInove) 
bus 63 (Porte de Ninove) • 

v. ':; '•{•: ' .; -' •••• • '• • " - .• • '" 
L'ancienne brasserie •L'Etoile», construite en 
1850 en style néoclassique, CM un Important u v 
tige de l'activité Industrielle à Bruxelles. Le bâ» 
liincui NC compose de deux allés symétriques, ù 
gauche et ù droite de l'Imposante brasserie. Par 
sou architecture, la petite rubrique modèle était 
le reflet du contexte social et des Idées progrès- j 
slstes de l'époque: le directeur vivait nu milieu 
de «es ouvriers ei velllall sur eux. La brasserie est 
roulée en ucllvllé jusqu'en 1957 

' 

: 
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En 1984, l'aile droite du bâtiment a été achetée par 
l'association d'artistes «Schaamte». Sous la 
conduite de l'architecte Luc Macs, une première 
transformation rudimentalre eut Heu en 1985-
1986 : l'immeuble abrite deux locaux de répétition. 
Schaamte elle Kaallhealer, étroitement liés depuis 
le débuL ont ffislonné le 1er |an\1er 1988. Depuis 
1989, la salle de répétition du rez-de-chaussée 
sert également pour les représentations. Le stu­
dio du kaaitheater représente un atout par rapport 
aux salles modestes existant, à. Bruxelles. La Com­
munauté flamande achète l'immeuble en 1989, la 
transformation débute le 3 mal 1993 selon les 
plans de l'architecte Luc Macs et, en automne 
1994. les studios rénovés sont mis en service. 
Le fait que les studios soient avant tout des lieux 
de travail a inspiré Luc Maes pour élaborer ses 

1 plans. SI le passé Industriel du bâtiment demeure 
perceptible, la nouvelle fonction se reflète dans 
son esthétique: ascenseurs, poulies, acoustique, 
passerelles, plafonds techniques, etc. qui donnent 
au bâtiment l'allure d'une machine de théâtre. La 
porte d'entrée, à gauche de la porte cochère, a 
un look Industriel. Son pendant symétrique, à 
droite, abrite une cabine à haute tension. Des. 
améliorations ont été apportées à l'acoustique et 
aux installations du studio de théâtre et de danse 
qui dispose maintenant de sanitaires et de loges, 
lin foyer et une salle de concert ont été aménagés 
dans le bâtiment avant, ainsi que des bureaux de 
production et une salle de lecture dans le corps 
principal du bâtiment. La lumière du jour est un 
élément Important pour les trois studios: les uti-

i lisateurs peuvent travailler soit à la lumière na­
turelle soit dans une salle obscure. Le foyer est le 

1 coeur du bâtiment; il permet d'accéder aux trois 
studios. Il donne, sur une terrasse surplombant la 
cour intérieure et relie les deux parties du bâli-

| ment. Le foyer et la salle de concert attenante ou­
vrent sur le premier et le deuxième étage du bâ-

I timent avanb cet espace est considérablement 
limité par l'immense tour de la brasserie mas­
quée par une verrière. Le foyer et le studio re­
çoivent la lumière du jour par cette verrière. La fa-

! çade a pu, de ce fait, se protéger des nuisances 
sonores causées par la circulation. Chaque studio 
offre une ambiance qui lui est propre. En raison 
de sa taille (12 m x 7 m x 7 m de haut), le studio 
de concert est une véritable scène de théâtre qui, 
suite à l'ouverture d'une cloison, communique 
avec le foyer. Des panneaux acoustiques font of­
fice de «caisses» autonomes dans cet espace. 
C'est le studio de théâtre qui, avec ses murs de 

s briques, a l'aspect le plus industriel, c'est, aussi le 
mieux équipé pour recevoir le public. Les lambris 

1 et chevrons donnent au studio de danse un aspect 
raffiné. L'occupation des trois studios est fonc­
tion des aclhttés qui s'y déroulent 

Visites guidées le samedi et le dimanche à i4h 
et 15h. Avec la collaboration d'ARCADIA. 

6 
MUSEE DES EGOUTS - 1 
PAVILLONS D'OCTROI DE LA PORTE 
D'ANDERLECHT 
Bruxelles 
samedi et dimanche : de 10h à 18h 
bus 47 (Yser) 

Au début du XIXe siècle, la démolition de l'en­
ceinte médiévale ceinturant le Pentagone per­
met l'aménagement progressif des boulevards 
de la Petite Ceinture. Toutefois, la Ville de 
Bruxelles doit maintenir une barrière d'octroi, 
destinée à la perception des taxes d'entrée des 
marchandises en ville et au contrôle des papiers. 
L'architecte communal A. Payen, auteur du tron­
çon ouest des boulevards, conçut donc cinq paires 
de pavillons d'octroi, dont subsistent ceux de la 
Porte de Namur (déplacés à l'entrée du Bois de 
la Cambre), de la Porte de Ninove et de la Porte 
d'Anderlecht. Ces portes de ville miniatures, 
construites dans la pure tradition néoclassique, 
affichent le même aspect austère et sobre, mais 
divergent quelque peu dans le traitement archi­
tectural. Les aubettes de la Porte d'Anderlecht 
ont été édifiées en 1835-1836, de-part et d'autre 
d'une vaste esplanade établie au-dessus du fossé 
marquant la limite urbaine. De plan barlong, 
elles présentent une travée de profondeur et trois 
de large, toutes cantonnées de pilastres d'ordre 
toscan. Le centre des façades principales, en 
vis-à-vis. est occupé par un porche portant la 
mention «S.P.Q.B. ANNO MDCCCXXXV1» (Sena-
tus populusque bruxellensis année 1836). Les 
frontons triangulaires de couronnement, sculp­
tés par J. Geers. représentent l'un la personni­
fication de la Ville de Bruxelles, l'autre celle du 
Commerce. : : - ; . ; ; ' • > 

La nuit du 20 juillet 1860, l'octroi fut aboli dans 
la liesse populaire, privant ainsi les aubettes de 
leur fonction. Plus tard, dans les années 1950, on 
recula de quelques mètres les petits bâtiments 
de pierre blanche et calcaire gris pour offrir plus 
d'espace à la circulation Porte d'Anderlecht. 
Sur la façade arrière du pavillon situé vers le bou­
levard du Midi, une plaque commémore les derniers 
travaux de couvrcment de la Senne et y reproduit son 
tracé. C'est précisément ce bâtiment que la Ville a 
réaménagé pour y installer, en 1988, le « Musée des 
Egouts». La descente sous terre permet de décou­
vrir de près une petite portion du réseau. 
L'autre pavillon sert, quant à lui. de local aux 
égoullers. 

Visites de la salle historique et des salles tech­
niques. 
Passage de diapositives montrant les différents 
aspects du travail accompli quotidiennement 
par les ouvriers dans cet immense labyrinthe 
souterrain. 

• 

> EXEMPLES DE REAFFECTATION -

[Promenade guidée mettant l'accent sur diïïé-
§. rente exemples\dp réaffectation de'bâtimenuH 

il 
Lieu 'de départ: Gemeènschapscéntrum . 

De Markten 
[place du Vieux Marché auk 

.' l Grains 5 - Bruxelles W?l-
Horairè, samedi et dimanche à 11b et Î4ih t. 
Ces promenades se feront uniquement en il 
landais. ! .' 

> • -Ifil.. 
Avec la collaboration de l'association RORËI, i 

. . . 
l'initiative et grâce au soutien de lamamst 
Gemeenschapscommissle de la Région dt 
Bruxelles-Capitale. 
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L'association lTlXbTLAIRES propose des visites;: j 
^/guidées dans différents lieux ouverts : ! 

r futur slfge du Parlement bruxellois, rue du 
Lombard 09 à Bruxelles1 . ï . à >A-S$|É|f 

v MstdetK e de l'Ambassadeur de France, bau-' l 
levant du Régent 41 à Bruxelles ;• • ;. '; 

it". 1 s t ^tk*u.e bs, à^fe^;.J^^li*^MW^IfPB^liHfl^BbJar*jR. i t ' ' a i 

r-g.^: f ••" .-/ '.--'. *'•'•' -:' - *;' -. i •>* 
r â/uséf /ton* rue Américaine 25 a Saint-Gilles m 

$3k «tujt Unité également à prendre part a là I 
jsnuveaade *Horta ou la Belle tsoqux à Saltu-
CBIeS' qu'elle organise [vùlrpage 10).-

ANCIEN COUVENT DES RICHES-
CLAIRES 
rue Saint-Christophe 34/rue de la Grande 
Ile 15 
Bruxelles 
samedi et dimanche: de lOh à 18h 
trams 23-52-55-56-81 (Bourse) 
bus 34-47-48-63-95-06 (Bourse) 

L'ensemble situé entre la rue de la Grande lie. lu 
rue Salnl-Chrlstoplie et comprenant l'église des 
Riches-Claires conslllue ce qui reste de l'ancien 
couvent du même nom. D'abord établies près de 
la Porte de llul dès 1343, les Riches Claires, re­
ligieuses de l'ordre des Clarlsses dites aussi Ur­
banistes. s'Installèrent (après avoir été chassées 
vers 1575 pour permettre le développement des 
IbrUncatlons de la ville) dons le couvent des Frères 
de la Vie Commune (la maison de Nazareth) Tonde 
en 1480 sur l'île formée pur les bras de la Senne, 
à proximité de l'église Salnl-Géry. 
C'est probablement de celle époque que datent les 
premières constructions du couvent que l'on peut 
visiter aujourd'hui. Des travaux s'échelonneraient 
en effet de la fin du XVI0. au XIXe siècle, avec cer­
taines mentions au XVIIe siècle également. 
Des plans du XVIIe siècle montrent que les bâti­
ments couvenluels s'ordonnaient autour d'un 
cloître de plan carré, entouré de vergers et de 
jardins polagers. La Senne, qui limitait le cou­
vent à l'est, a été mise en valeur lors d'une ré­
novation lourde des Immeubles situés dans la rue 
de la Grande Ile. exécutée entre 1985 et 1988 
par les bureaux d'architecture BUAS et Dumonl. 
Celle rénovation porta essentiellement sur la ré­
novation de logements situés dans des construc­
tions du XIXe siècle el la reconslruellon d'im­
meubles traditionnels pour la Ville de Bruxelles. 
Dans une cour à laquelle on accède par cette 
même rue. une portion de la Senne a depuis lors 
été reconstituée, surplombée par un bâtiment qui 
servit de brasserie-boulangerie à l'ancien cou-
vent. 
Sulle a la suppression du couvent en 1783, celui-
ci Tut occupé pur l'Ecole Militaire puis les bâti­
ments servirent d'hôpital. Après division en lots el 
vente de ceux-ci, divers travaux d'aménagement, 
d'agrandissement de l'église rendent aujourd'hui 
la leclure du quadrilatère originel dlfllclle 
Les bâtiments s'élèvenl sur deux niveaux sous 
bâIJère et comportent encore une cour Intérieure. 
L'aile la plus représentative de l'architecture du 
couvcnl au XVIIe siècle esl celle en tonne 
d'équerre des numéros 32 el 34 de la rue Salnl-
Chrlstophe, vrsllgo des ailes oucsl el nord du 
cloître Les nivades de ce cloître sont en partie 
conservées. 

L'ensemble a l.iii l'oblel il une resiaurallon el 
d'une réutteclollon en logciiienls 

MARCHE COUVERT DE SAINT-CERY 
place Saint-Géry 
Bruxelles 
samedi et dimanche: de lOh a 18h 
Irams 23-52-55-56-81 (Bourse) 
bus 34-47-48-63-95-96 (Bourse) 

L'église Salnl-Géry. qui ovalt été construite sur 
une île de la Senne, fut démolle en 1798. L'endroit 
lui aménagé et baptisé place de la Fontaine parce 
qu'il était agrémenté en son centre d'une haute 
fontaine pyramidale provenant de l'abbaye de Grlm-
bergen. érigée sur un socle en pierre récupéré de 
l'ancien édifice du culte 1res populaire mais aussi 
très commercial, le quartier se développa au point 
qu'une halle couverte lut construite en 1881 d'après 
les plans de l'arcbllecte Adolphe Vanderheggcn. 
C'est à ce moment que la place el ses halles furent 
rebaptisées en souvenir du saint patron de l'église 
d'autrefois. La halle Salnl-Géry mesure 42 m sur 
22 m el est éclairée par une verrière. L'architec­
ture combine le style néo-renaissance cl le recours 
h la structure en fer et en verre, matériaux nou­
vellement associés. Les soubassements en pierre, 
mosslts. contrastent avec la légèreté de la char­
pente métallique soutenue par de fines colonnes. 
Celles-ci subdivisent le marché en trois espaces, 
un peu comme des nefs d'église. Celte Image esl 
renforcée par les plafonds voûtés des allées laté­
rales, lesquelles sont surmontées d'une galerie à 
l'étage. La fontaine, restée en place, trône au centre 
du bâtiment. C'est là que. derrière leurs échoppes, 
les maraîchers proposaient, jusqu'il y a peu. leurs 
produits au public. Le marché est complètement 
désaffecté au prollt des nouvelles installations du 
quai des usines en 1973. Les halles Salnl-Géry ont 
été rénovées en 1987-1989 suivant les plnus de 
l'architecte .1. Za|lman, Actuellement, elles abritent 
un commerce de vêtements. 

Concert par le quatuor de jazz BOURBON 
STRAIGHT, le samedi de 14h à 18k 

fkuli&à^j4éW&&!J& r '•• 
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FUTUR SIEGE DU PARLEMENT 
BRUXELLOIS - ANCIEN PALAIS 
PROVINCIAL ET ANCIENNE 
RESIDENCE DU GOUVERNEUR 
BRABANT 
rue du Lombard 69 
Bruxelles 
samedi et dimanche: de lOh à 18h 
trams 23-53-55-56-81 (Bourse) 
bus 34-48-95-96 (Bourse) 

L'ancienne résidence du Gouverneur de la Pro­
vince de llr.ibunl. située au fond d'une cour avec 

3 
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conseil provincial à destination du Parlement 
bruxellois. 

Stand du Conseil. 
Visites guidées avec la collaboration de l'asso­
ciation ITINERAIRES. 

10 
CHAPELLE DES BRIGITTINES 
rue des Visitandines i . 
Bruxelles 
samedi et dimanche : de 10h à 18h 
bus 20-48 (Chapelle) 

Perdue entre la jonction Nord-Midi, un bout de 
gazon mal entretenu, des casernes de loge­
ments et ce qui reste des Marolles, la chapelle 
des Brigittines survit dans la rue des Visitan­
dines. Les Brigittines. originaires de la région 
de Termonde en Flandre occidentale, achetèrent 
en 1637 un immeuble situé dans la rue qui 
porte actuellement leur nom. En 1663. elles y 
mirent une chapelle en chantier. Celle-ci fut 
conçue par Léon Van Heil dans un style Re­
naissance ilalo-flamand. L'extérieur fait pen­
ser à une riche habitation-bourgeoise. La porte 
d'entrée est décorée de volutes et de guirlandes. 
Elle est encadrée par quatre pilastres doriques 
qui soutiennent le couronnement de l'édifice. 
Celui-ci a subi les outrages du temps. 

puits, au n° 20 de la rue du Chêne, et dont les 
jardins suspendus jouxtent la rue du Lombard, 
est un des rares exemples bruxellois d'hôtel pa­
tricien du début du XVIIIe siècle. 
De style néoclassique, en pierre blanche et en 
pierre bleue orné d'un décor néo-Louis XVI, l'hô­
tel fut construit par Charles Vanden Berghc de 
Limminghe, bourgmestre de la Mlle en 1725-1726 
et en 1740-1741. 
L'hôtel est constitué d'harmonieux espaces de ré­
ception: marquise, palier avec immense escalier, 
plusieurs salons diversement décorés, salle à 
manger, jardins suspendus. 
On peut raisonnablement penser que la décora-
lion de boiseries et de stucs est d'origine, prin­
cipalement dans les pièces du rez-de-chaussée 
vers la cour. Le premier étage est construit dans 
le même style harmonieux et proportionné, 
d'époque Louis XIV. 
Au cours du temps, différents propriétaires et lo­
cataires habiteront la demeure patricienne des 
de Limminghe. 
En 1823, le Gouverneur Guillaume Ier des 
Pays-Bas acquiert les bâtiments pour servir de 
résidence au Gouverneur hollandais du Bra-
bant. 
En 1830. l'Etal belge devient propriétaire de cet 
ensemble et en fait la résidence permanente des 
Gouverneurs du Brabant. Le premier Gouverneur 
fut Pierre-François Van Meenen. . : 

Les façades seront transformées au cours des 
XRC et XXe siècles afin d'installer, autour de la ré­
sidence du Gouverneur, les bureaux du Palais 
Provincial. 
Les façades de la rue du Chêne ont été élevées 
dans un style néoclassique parles architectes 
Hansotte en 1884 (aile gauche ainsi que trois ni­
veaux inférieurs de l'aile centrale) et G. Hano en 
1907 (aile droite et dernier étage de l'aile cen­
trale). . 
La façade de la rue du Lombard, datée de 1920, 
fut réalisée en style Beaux-Arts, probablement 
d'après un projet de P. Bonduelle (les plans sont 
signés G. Hano). 
La Salle des Glaces fut construite en 1905 à 
l'image réduite de la Galerie des Miroirs à Ver­
sailles. On y retrouve les proportions exception­
nelles, l'or délicat des pilastres et l'influence flo­
rentine. 
L'ensemble des salons de l'ancienne résidence 
sont garnis d'un beau mobilier Charles X, de su­
perbes lapis, d'une remarquable tapisserie bruxel­
loise du XVIIe siècle et de toiles de maîtres belges. 
Depuis la scission de la province de Brabant. l'en­
semble des ces bâtiments ont été transférés par 
l'Etat à la Région de Bruxelles-Capitale, qui les a 
elle-même remis au Parlement régional bruxellois. 
Un programme complet de restauration des lo­
caux historiques et de rénovation des bâtiments 
administratifs est en cours de réalisation, avec un 
projet de réaffectation de l'ancien hémicycle du 
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Il fut même sévèrement touché par le légen­
daire bombardement de Vlllcroy qui avait, en 
1695, réduit en cendres, sur ordre du roi de 
France, la plus grande partie de Bruxelles. 
Ressuscllée, la chapelle a depuis été restau­
rée. Il y a quelques années, l'architecte de la 
Ville, Dirk Blgaré, a placé un nouveau revête­
ment de sol sur lequel est tracé l'ancien plan 
de la chapelle. 
Depuis ses origines, celle-ci a connu de nom­
breuses destinations. En 1794, sous le règne 
de Joseph 11, la vie religieuse y fit place à des 
activités plus profanes. Après qu'il eût été ques­
tion d'y Installer un mont-de-plété, Idée vile 
abandonnée, elle servit successivement d'en­
trepôt pour les livres provenant des monas­
tères et abbayes supprimés, de pharmacie mi­
litaire, d'arsenal, d'hospice pour les nécessiteux 
qui pouvaient y dormir et s'y réchauffer, d'école 
pour les enfants de la petite bourgeoisie, d'en­
trepôt de bière et de bois, de marché couvert 
où l'on vendait de la viande et au-dessus duquel 
s'installa plus lard une salle de bal, puis, à 
nouveau, d'entrepôt, mais cette fois pour un 
éditeur. La façade fut classée en 1936, l'en­
semble de l'église désaffecté en 1953. Aujour­
d'hui, cet ancien lieu de prière offre son es­
pace au théâtre, à la danse, aux arts et à la 
musique. 

Exposition «Miroirs» des œuvres d'Alexandra 
Cool. 
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HOTEL RAVENSTEIN 
rue Ravcnstcin 3 
Bruxelles 
uniquement le samedi de 10 h à 18 h 
me-rro lignes 1 A-1 B (Gare Centrale) 
bus 29-38-60-63-65-66-71 (Gare Centrale) 

Voisin du Palais. Iliôtel Ravensleln est blotti dans 
k- tournant de la nie Ravrnstrln. à l'eudmil où elle 
s'flppKHf à remonter vers la place Royale I Itime 
vestige de l'orchltcrture seigneuriale privée 
à Bruxelles celle belle bâtisse remonte au 
\ \* siècle. 
\u (lanc de la colline du Coudenberg. l'endroit 
s'appelait, au Moyen \ge. le quartier des Juirs 
Ceux-ci avaient espéré v trouver la protection du 
palais ducal tout proche. L'abri fut précnlre puis­
qu'il ne put empêcher leur persécution et leur 
lutte à la fin du \ I \ T siècle. 
La noblesse Investit peu à peu ce heu privilégié 
l n siècle plus tank l'hôtel fut édifié par la famille 
de Cléxes-Ravensteln venue s'Installer à Bruxelles 
à la suite des durs de Bourgogne 
le lùlunent que l'on voit uu|nunThui nés! qu'une |vir-
tle d un enscmhle dont les dé|iendances et le |ardln 
s étendaient sur l'emplacement de factuel Palais 
des Beaux-\rts Construit, selon l'usage de l'époque, 
en brique de grès lédten ou pierre de Bntxellcs. l'hô­
tel se compose de deux ailes lune à Iront de lu rue 
Terarkrn et l'autre longeant I escalier dit • Escalier 
des Juifs- Elles s articulent autour d'une cour In­
térieure dont on remarquera la colonnade. 
En 1893.1 architecte Paul Sainlenox le restaura 
dans I esprit de l'architecture flamande du \ \ Fsiè­
cle En 1896, siège de sociétés scientifiques, 
artistiques et littéraires, l'hôtel Ravensleln de­

vient propriété de la Mlle de Bruxelles qui allait 
v luire exécuter une autre restauration en 19.1-1. 
pur I architecte François Malfall. le monument est 
classé depuis 1937 
I.hôtel est. entre autres occupé aujourd'hui par 
la Société Centrale de l'Architecture de Bel­
gique (fondée en 1872) et la Société Rovale 
Belge des Ingénieurs et des Industriels (fondée 
en 1883) 

Exposition de photographies extraites du livre 
de David Demie et Alastatr Careu<-Cox sur 
Victor Horta. Avec la collaboration de la So­
ciété Centrale d Architecture de Belgique. 
Exposition « Le passégarant de l'avenir*. Avec 
Il collaboration de la Société Royale Belge des 
Ingénieurs et des lndustrieb. 
Permanence par l'association QUARTIER DES 
AR7S. 

>* 1 2 L * * * . 

COUR D'ARBITRAGE 
place Royale 7 
Bruxelles 
samedi et dimanche : de 1 Oh â 18h 
trams 92-93-94 (Royale) 
bus 20-38-60-71-95-96 (Royale) 

L'un des huit pavillons de la place Royale abrllc 
aujourd'hui la Pour d"Arbitrage Construit en 1770-
1777 pour le conque de l'abbaye de Coudenberg, 
Il comprenait à l'origine deux habitations \endu 
twir l'abbaye en 1783. Il abrita dès 1800 un hôtel 
pour voyageurs. Celui-ci fut étendu a dilTérenles 
reprises, notamment en I Uâ-4 par l'aménagement 
d'une vaste salle â manger - aujourd'hui salle de leo-

1 -*P • 
lure - et eu IR64. de manière plus appnmjtutte, 
sur les plans de l'architecte E. Janlel. Propriété, 
de I Etal depuis 1921 environ, le pavillon fut amé­
nagé pour y Installer le Ministère des Colonies. Le 
Ministère des MTatres étraiigères et In Blblhtthèuue 
afrlraine occultèrent ensuite les lieux. 
l,i composition régulière de la façade s'Intégre jf 
dans lenscmblc néoclassique Louis XVI de la 
pince, entre le portique du Boreendnel et le porehe 
de l'église SainlsJacques sur Coudenberg. Rythmée g 
par des trumeaux colossaux délimitant les iravéea. 1 
elle est enduite et peinte. Le rez-de-chaussée | 
est souligné pur des refends cl une large «vnuchc. 
Les trois niveaux sont couronnés de manière 
très classique par une corniche à mululrs cl 
unattlque. 
Quoique fort remanié, l'Intérieur conserve encore 
la plupart des plafonds en stuc Umls XVI et néo-
classiques On noiera tout tmrllcnllereme.nl la 
salle de réunion au rez-de-chaussée - laquelle 
remonte vraisemblablement au XVHP siècle - et 
la salle de lecture décorée de pilastres, de pan­
neaux et d'un plafond peint d une allégorie. L'an­
cien lardln d'hiver (1903) présente un sol en mo­
saïque d Inspiration néo-Renaissance. ; -

4 £ S ; 2 M à 1 3 < & & & & ; • 

RESIDENCE DE L'AMBASSADEUR DE 
FRANCE 
boulevard du Régent 41 
Bruxelles ., 
samedi et dimanche: de 10h â 18h 
bus 29-63-65-66 (Madoul 

. . . . . 

L'ancien hôlel de Spoelbereh est l'uu des derniers 
témoins de l'architecture de tradition néoclas­
sique qui donnait autrefois aux boulevards leur 
physionomie airactérisUque. Bail sur les plans de 
l'architecte J. Culot en 1865, Il est depuis 192a 
la résidence de l'Ambassadeur de France, L'clr-
yallon régulière de la façade - à l'origine enduite 
et peinte - s'articule autour de la travée axiale 
marquée au premier étage par un imposant bal­
con en pierre bleue. La pierre bleue rehausse 
également les emwdremenu profilés des fenêtres 
et le niveau de soubassement 
lut ikirte coebère ouvre sur un passage, couvert 
d'où l'un accède aux pièces de rècepUon du re«-
de-chaussee et du premier étage. Leur décor-
murs lambrissés, plafonds moulures - s'Inspire 
targemeni du style Louis \ \ I, en harmonie avec 
le mobilier el les reuxnxs d'art «miennes. 
Le laivlln reaménagé jvar l'anbllecle paysagiste 
Reué IVchère. donne sur 1a façade arrière de. la 
chancellerie de l'ambassade. Immeuble Art Nou­
veau silué au 65 de la rue Ducale..-, 

Visites ru idées 
dlTLXr.k-ilRES 

avec U collaboration 
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RESTAURANT PETROFINA 
rue Cuimard 1 4 
Bruxelles/Quartier Léopold 

uniquement le dimanche : de 10h à 18h 
métro lignes 1A-1B-2 (Arts-Loi) 

Dans le cœur historique du Quartier Léopold, près 
du square Frère-Orban, les hôtels de maître clas­
sés des nM14,16 et 18 de la rue Guimard forment 
un ensemble miraculeusement préservé. Tous trois 
furent conçus en 1851 par l'architecte François-
Derre. en style éclectique d'inspiration néoclas­
sique. Le n» 14, construit pour le chevalier de 
Mons d'Edricourt, présente également en façade 
quelques éléments néo-Renaissance, comme les 
pointes de diamant du rez-de-chaussée en pierre 
bleue. Comme la plupart des demeures presti­
gieuses du Quartier Léopold. cet hôtel de maître 
perdit sa fonction première dès le début du siècle. 
Il devint le siège de l'Union Belge de Football. 
En 1987, la S.A. PetroFina acquiert le bâtiment 
qui fut classé par l'Exécutif régional bruxellois 
en 1993. En 1994. elle décide d'y implanter son 

restaurant d'entreprise. Pour ce Taire, l'édifice 
primitif est réaménagé tandis que des construc­
tions plus récentes sont démolies. L'arrière de la 
parcelle, ainsi dégagé, est couvert par un voile 
de verre supporté par une légère structure mé­
tallique, subtilement ancrée aux murs latéraux. 
Ce dispositif confère au restaurant une qualité 
d'espace et de lumière rarement offerte dans les 
intérieurs d'îlot du quartier. 
La rénovation de l'hôtel de maître en a respecté les 
parties les plus significatives, soit le hall d'entrée, 
l'escalier monumental et les salons d'apparat du 
bel étage, consacrés à l'accueil des visiteurs. Les 
niveaux supérieurs abritent des salles de sémi­
naires, des locaux techniques et les cuisines. 
La conception et la réalisation de l'ensemble sont 
l'œuvre du bureau Samyn & associés, architectes 
et ingénieurs. 

Exposition. 
Animation musicale par l'association LEVE 
MUSIC NOW (voir encadré page 12). 

mm&5iïaÉam 

MAISON DE LA FRANCITE 
rue Joseph II 18 
Bruxelles/Quartier Léopold • 
samedi et dimanche : de 1 Oh à 18h 
métro lignes 1A-1B-2 (Arts-Loi) 

Cet édifice, classé en 1993, est un des derniers 
hôtels de maître, de la rue Joseph H et un des 
rares témoins de la splendeur passée du Quartier 
Léopold. 
Construit au milieu du XIXe siècle, il est carac­
téristique du style éclectique d'inspiration néo­
classique. Il doit sa configuration actuelle à l'ar­
chitecte-décorateur Léon Govaerts qui, en 1894, 
le modernisa à la demande du propriétaire, Mon­
sieur Hèle. A l'extérieur, Govaerts remplaça le 
balcon du premier étage par une logette, qui 
donne à la façade un élément structurel vertical. 
Chaque fenêtre fut pourvue d'un volet à armature 
métallique dont le caisson est ajouré de paimettes. 
L'intérieur est un chef-d'œuvre d'éclectisme teinté 
d'Art Nouveau. Les murs du hall et de la cage 
d'escalier sont recouverts de marbre rose et blanc. 

mmmîom 
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SUR LES TRACES DE HORTA 

Promenade guidée ipla^découyerte des maison-
M Nouveau du QoarUecBrùxeJiès Nord-Est. 

T V ' / ' •'•••'• ' / . i ^ \ •• 
•Meu de dépdrt: Gemeenschapsoentrum 

' . -TenNoey ^ V '/\ 
: c \ rue'de*la Commune 2a. fu>) 

; Saint-Jossp-len-Noodè-
ïloraird: samedi à Wh ethh3&%%W% 

1 'dimanche à 10b. 1 Ih30.'Ï4h etÎ5h30h 
y ' r / ' . v s y 

M E W S F ^ H S WW*&94& Bf iBrJ^PW "4 • 

•: Ces promenades se Feront uniquement en néer­landais. : / 
ft rm tnWSWtMfwfkWJf Avecla collaboration dé l'association ÇliLTU-

TxVM7A à'Tinitiative et grâce, au. soutien delà 
Vlaahse Oçmeenschapscànmissie'dela Région 

Bruxelles-CdpitaleY 

CHAPELLE DES DOMINICAINS 
ON ORGUE I t É i t w ï j 

„ - ' . ' 

'/association QRGANUM NOVUM vous Invite è 
'découvrir l'orgue de la Chapelle des Bomini-
hjiins, réalisé par le célèbre facteur d'orgues 
Salomon éin Bever deiLaeken. Cet instrument 
bénéneiam d'une.protection/s'Inscrit dans li 
grande lignée des orgues «ronianiiqUes-sym-
phoniques» créés vers 1850par Cavailié^ÇOB dt 
Paris. La visiteseraillustrée par l'interpréta' 
ifon d'œuvrés diveises, jouées par l'organish 
François $outart. 

lieu de rèndez-ypiis: Chapelle des Dominicaim 
:yf t avenue de la Renalssan-

ff]w§|| ce 38-1040 Bruxelles 
Horaire^ samedi et. dimanche, à 14h3Ô et 15h4i 

Avec la ooliaboraîlon de l'association ORGA 
NOMNOX 
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\ahi cinq ans un projet Intéressant, a vu le jour 
: .4 Aap/es. // s'agissait de faire adopter symbo-
• iiqucniciu des monuments de la xillepar les, 
: écoiesL \n l'intérêt suscité par cette entreprise? i 

! le projet lut porté sur la scène européenne, son £ 
but ftant d'impliquer les Jeunes dans un pro­
cessus de cfbîijrjinen; européenne res/wnsaWe 

| par l'étude, l'entretien, la souvegarde votre ta 
g jmtsèw valeur de l'emimimcmçnlseolalrppa-i 

trhrMmfal;tk,iiéerdesjxiutacts entre tes jeunes, 
, les adultes - professeurs,parents, riverains-

|" xlanslécoléet en dehors d'ejleF-^i) 
j^y* hnstigaUon de Freddy Tiileletnans. échcvtn de 

^Instruction publique, et grâce au soutien finan».: 

| fkr de la Région de BruxeUes4apitiiïé.Jes ôla-
; htissenrnnkslwessurklnirltolrc de Bruxelles- ; 
; Ivdleont largement participé â l'opération. De ïji 
. Renseignement maternel à l'enseignement supé^^ | 
; ffwxw, en passant parlés niveaux primaire et ; 
l; secondaire, de tires nombreux chekd'établissei' | 
| ' buwt ont dynamisé les équipes pédagogiques et ; A 
I les on/ encouragées à s'associer au projet. : 
'• Les résultats feront l'objet d'une exposition re-

•à groupant la majorité des travaux effectués. ïy '.;. 
\ Lne originalité les Murs instituteurs de «l'Ecole 

normale Ch. Bols» taisant partie de la Haute 
' Ecole Francisco Ferrer de la Ville de Bruxelfeà, 
' ont imaginé et construit des maquettes repré-i 

sentant les monuments adoptés par tes écoles 
| primaires. Le visiteur s'attardera donc avec 
i. plaisir sur les Anciens Bains myaui le Paie 
; Mcudon. les Malsons Art Nouveau dé faVcnul'^ 
• Patinerstim. tes Halles Satiit-Céry, ̂  s 

Parlant des maquettes. Il sera convié âuppréé' e 
cier Reportages, plans, photos et dessins corn-, 'B 

\'' menléti par des ckéwncs en herbe ou plus aver­
tis . ca^-Ut-s vidéos, répertoires de citants ou-

tçxlei seront présentés ou publie qui dé-
kérfra la synergies conMrurlh es établies 
ttmïes lutur* enseignante et le» Instituteurs 

péfftok&papmimei nuitermUes; Jèséeotes 
techniques, professionnelles et de 'promotion 
sociale Util ont mis leursavoir-faire eu service 

tous pour que l'opération eolt une réussite.. 
' r V '&).. ' . •'• '"'.-:. "••• ' 

Greffe]Bibliothèque Solvay 

rdittdintauil.it i 
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le sol est fait de mosaïques et la lumière du Jour 
esl diffusée par des vitraux colorés Au rez-de-
chaussée, le salon avant conserve un remarquable 
décor de slaffs et de boiseries moulurées. Le pla­
fond csl orné d'une peinture allégorique attri­
buée à Privai Llvcmont. Cet artiste signa no­
tamment l'amche de l'Exposition Internationale de 
Bruxelles en 1097 cl de nombreux sgraiïiles dé­
corant des bâtiments bruxellois. 
Vers le |ardin. le salon communique avec une 
grande salle constituée de trois volumes succes­
sifs que l'on traverse en passant de l'obscurité à 
la lumière et d'un décor néoclassique, avec une 
cheminée en marbre supportée par des caria­
tides, à un décor Art Nouveau. Une douce lumière 
bleutée, dliïuséc par une coupole vitrée, éclaire 
le dernier de ces volumes, orné de llnes colonnes 
en laiton et des architraves. 
Le bâtiment est aujourd'hui la propriété de la 
Commission communautaire française. Depuis 
1976, Il abrite la Maison de la Francité qui oeuvre 
pour la défense et le rayonnement de la langue 
française h Bruxelles. 

Expositions «Léon Govaerts net «La Maison 
de la Francité: 1976-19%: 
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CONCERT NOBLE 
rue d'Arlon 82 
Bruxelles/Quartier Léopold 
uniquement le dimanche : de 10h à 18h 
métro lignes 1A-1B (Maelbeek) 
bus 20 (Arlon); 34-38-54-60-80-95-96 
(Quartier Léopold) 

Fondée en 1785 par l'archiduc Albert de Saxe-
Tesclien et l'archiduchesse Marlc-Chrtsllne d'Au­
triche, la Société du Concert Noble regroupait la 
noblesse belge et autrichienne. Les nombreuses 
activités culturelles proposées par la société se 
déroulaient alors dans un hôtel de maître de la rue 
Ducale, Un siècle plus lard. Léopold II olîrlt à la 
société un nouveau lieu de réception dans le Quar­
tier Léopold. C'est Henri Beyaerl qui en dessina 
les plans. La façade, de composition classique, 
présentait un corps central en retrait et une uvanl-
eour. L'Intérieur multipliait les salons et salles 
de fêle, dont la salle de bal déeorée de Blues, de 
guirlandes e| do lambris, ou|ourd luil restaurée 
avec soin. 

Subsistent encore l'entrée et la galerie d'une élé­
vation simple cl classique, ainsi que différentes 
pièces - anllchainbre. buffet, salle de |eu et salle 
de fêtes, également appelée «petite salle de bal». 
Davantage décorée que les autres pièces, celle 
dernière esl ornée d'un plafond en coupole. Le 
sol est recouvert d'une marqueterie eu bout. L'uc-
cè* aux pièces voisines se falsul! pur un système 

é 

de portes coultssunlcs. Imaginé par Bcyacrt lai 
grande salle de bal enfin, par l'Importance de ses 
proportions et la richesse de son décor eonstl- ' 
tue la pièce maîtresse du Concert Noble. Une 
scène de théâtre peu profonde accueillait les mu-
slclens qui, au son de leurs Instruments, entraî­
naient les danseurs. 
Les assurances ABB sonl au|ourd'hu! proprié- '• 
lalres du lieu. Classé en 1983, cclul-cl est en-g 
globe dans un Immeuble de bureaux dont l'élé-1 
vallon s'Inspire de l'architecture viennoise du | 
début du siècle. 

2 '. t< •-:••:.''... 
Concert de musique classique par le quatuor à 
cordes FETIS à 15k 16b et 17b. , 
Visites guidées h Wh, llhet 14h. Avec la colla­
boration d'ARCADIA 

1-7 

BIBLIOTHEQUE SOLVAY-ANCIEN 
INSTITUT DE SOCIOLOGIE 
Parc Léopold 
Bruxelles/Quartier Léopold 
samedi et dimanche : de 10h à 18h 
métro lignes 1 A-1 B (Schumann - Mael­
beek) 
bus 20-59 (Parc Léopold) . 

Ccsi en 1892 qu'une convention signée entre la Ville 
de Bruxelles et l'Industriel mécène Emcst Solvay au­
torisait ce dernier h établir dans le parc Léopold une 
clic scientifique. Le projet était à la mesure de l'opti­
misme et de la foi dans le progrès qui animaient les 
hommes de la nn du XLXe siècle 
Une première campagne de construction fut 
confiée à l'architecte Jules-Jacques Van Yscn-
dl|ck qui réalisa notamment l'Institut de Physio­
logie, l'actuel Lycée Jacqmaln. 
Pour concevoir les plans de deux nouveaux ins-1 
liluls. Solvay Ht appel aax architectes Constant 
Bosmans et Henri Vandeveld qui travaillèrent en 
étroite collaboration avec le sociologue Emile 
Waswcller. L'Institut de Sociologie lut le premier 
achevé (1902), bientôt suivi de l'Ecole de Com­
merce. Derrière ses élégantes façades de pierre. 
Ilnstilut abritait une magnifique bibliothèque. La 
salle de lecture, vaste et confortable, éclairée 
par de larges fenêtres, était entourée de cablnels 
de travail où les chercheurs trouvaient le calme j 
Indispensable à leurs éludes derrière l'écran d'une 
double porte capitonnée. Equilibre des volumes,.'! 
beauté des matériaux et, des formes Influencées 
par l'Art Nouveau concouraient b faire de celle 
» église laïque » un havre de paix propice à la ré- ! 
flexion lulellectuelle. / s-?vï3 

Abritant longtemps certains services de l'Université 
libre de Bruxelles, l'Institut de Sociologie lut aban- ' 
donné par les Presses universitaires, son dernier 
ocrupant. en IDflf. Une dégradation lente mals: 

10 Journée» du l 'd l r lmolna NrAyicn du ^u»vllut.-C.jrV»i-»lM 14 et 13 septembre 199t. 
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certaine du bâtiment s'en suivit, aggravée par des 
actes de vandalisme. Aussi est-ce quasi une ruine 
qui fut classée en 1988. Cédé par la Ville de 
Bruxelles à la Société de Développement régional 
de Bruxelles, en 1991, l'édifice rut restauré avec 
soin. La salle de lecture a retrouvé, grâce au tra­
vail des architectes et des artisans, son aspect 
d'origine tandis que les sous-sols ont élé réamé­
nagés dans une optique résolument contemporaine. 

Exposition reprenant différents projets réalisés 
par les écoles de la Ville de Bruxelles dans le cadre 
de l'action «L'école adopte un monument». 
Voir encadré. 
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MAISON D U GAZ NATUREL -
HOTEL VAN EETVELDE 
avenue Palmerston 4 
Bruxelles/Quartier Léopold 
samedi et dimanche : de 14h à 18h 
métro lignes 1 A-l B (Maelbeek) 
bus 54-63 (Ambiorix); 59 (Livingstone) 

Entrée par groupe de 15 personnes 

1 
Inscrit dans l'élégante perspective des squares Mar­
guerite, Ambiorix et Marie-Louise, ce chef-d'œuvre 
architectural est né de la rencontre de deux per-

i sonnalités exceptionnelles: le diplomate Edmond 
van Eclvelde, homme cultivé et esprit progressiste, 
conseiller de Léopold 11 en Belgique, et l'architecte 
Victor Horta. En 1895, E. van Eetvelde confia à 

f Horta la conception des plans de sa maison. Dès 
les premières années, l'hôtel subit des transforma-

1 tions et des agrandissements. En 1899-1900. Horta 
lui adjoignit une seconde maison, à l'angle du square 
Marie-Louise, van Eetvelde y établit son bureau. 
Depuis 1920, celte partie de l'hôtel van Eetvelde 
constitue une maison totalement indépendante (ave­
nue Palmerston 2, classé en 1971, actuellement 

if 
ambassade de la Jamaïque). L'hôtel van Eetvelde 
(avenue Palmerston 4, classé en 1976) a élé ac­
quis en 1950 par la Fédération de l'Industrie du Gaz 
(Flgaz). D'importants travaux de rénovation ont élé 
réalisés à l'initiative de la Figaz. En 1988, le puits 
de lumière surplombant la rotonde et sa verrière 
ont été reconstitués tels qu'ils étaient à l'origine. 
Constituée de vitraux supportés par une délicate 
charpente métallique, cette verrière repose sur huit 
colonnes. Sa restauration a été menée à bien grâce 
au concours des architectes Barbara Van der Wee 
et Jean Delhaye - un ancien élève de Horta -, qui 
virent leur travail récompensé par une distinction. 
Cette rotonde assure l'unité de structure du bâti­
ment et constitue un maillon essentiel dans la dif­
fusion de la lumière. Celle-ci pénètre du dessus, par 
la coupole en vitrail, et latéralement, du côté rue 
et du côté jardin, par la cloison vitrée du salon et 

la porte au vitrail multicolore de la salle à manger. 
Par cet agencement remarquable. Horta réussit à 
répondre aux exigences que lui imposait son com­
manditaire: ménager de grands espaces de ré­
ception sur un terrain élrolt qui n'offrait pas a 
priori de grandes possibilités. Une solution élé­
gante que llorta développera dans ses hôtels de 
maître ultérieurs. 
Les volumes sont mis en valeur par les couleurs : 
camaïeux de vert, rose et orange pour les mo­
saïques du hall, les marches de l'escalier, les murs 
et les lambris, la verrière et les vitraux. 

Visites guidées (15 minutes) avec la collaboration 
d'ARCADIA et de SINT-LUKASARCHIEE 

19 -m 
HANSE-OFFICE - HOTEL DE MAITRE 
avenue Palmerston 20 
Bruxelles/Quartier Léopold 
samedi et dimanche: de 14h à 18h • • 
métro lignes 1A-1B (Maelbeek) 
bus 54-63 (Ambiorix); 59 (Livingstone) 

En 1897, les époux Jaeschk.e - lui était banquier, 
elle couturière - chargent H. Mostinck. archi­

tecte et géomètre expert, de dresser les plans 
de leur maison. Le permis de bâtir est délivré 
en 1898. 
Peu après, les Jacschke choisissent cependant 
un autre architecte, Louis Dcrycker. 
De conception éclectique, la maison qu'il construit 
présente une façade sobre à parement de pierre 
blanche et de pierre bleue dont l'ornementation 
s'Inspire du vocabulaire architectural de la Re­
naissance, en particulier les bas-reliefs en pierre 
blanche couronnant les fenêtres du deuxième 
étage. La travée de gauche, plus étroite, se ca­
ractérise par un orlel percé de larges fenêtres et 
surmonté, au deuxième étage, par un balcon à 
garde-corps en fer forgé. 
L'entrée cochère et la présence au rez-de-chaus­
sée d'un vestibule et d'une antichambre, d'un es­
calier de service et d'un monte-charge sont autant 
d'éléments témoignant de la prospérité des pro­
priétaires. L'aménagement intérieur de cette ha­
bitation se caractérise par un agencement tra­
ditionnel de trois pièces en enfilade, dont un salon 
de style Louis XVI et l'ancienne salle-à-manger au 
décor néo-Renaissance: lambris, plafond à cais­
sons, portes ornées de figures de lansquenets qui 
paraissent monter la garde. 
Au centre de la maison, le prestigieux escalier 
d'honneur mène au premier étage. En haut de cet 
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Imitant» le cadre delà série de concerts « 7*flfr(-
mônlum Mtuucum », programmée en Belgique 
pour la 5* année, tlYh'MVSIC NOW propose 
ides courais dans trois; lieux accessibles lors des i 

-;.|joumfifcj do Patrimoine. > l - f h 
h t i^K^t'i- •- } . : • • - ? • 'r i \- \ ' v ,.; 

- PrlroFlua, rue Guimurd 14 à Bruxelles 
^Quartier Léopold) •••>•• | ' | !•->/ 'ZÈfA 
1 âlianf de découvrir l'heuretix équilibre arcltù> gi 
- \ecturnl dégagé par l'cusemble du bâtiment, un- ï.i 

duo de violons » Duo Cordes n Corps • accueillera Û 
Je public au-dessus rie rescalier monumental, en , | 

M| prélude à là découverte des salons d'apparat 
%Sdu\bel étage. A certains moments de Vaprès-: î 

midi pour le plus grand plaisir des visiteurs. ' 
i Ues musiciens sélectionneront, dans un réper-

ifeia/ns allant du Baroque à Bartok, de courtes 
*%{ pièces musicales en harmonie avec les lieux ; 

. Usités. . : '' ':l t-1 
floralre-z dimanche entre Hh'30 cl 17h 

• f ' / ; . - • • • • ' • - M ; ftHifel 

AncienneAbhaje de Dleleghem rue J. 'Ile- ^ 

?.•-'•• 

bâcla 14 à Jette 
!•.% jDans cette'anclênne demeure abbatiale, ùhp.y* 
j!k harpiste et un flûtiste formeront un duo pour;ts) 
Si^vous enchanter merveilleusement, au son.tffti» 

Mozart., Donizeai,.Fauré. elpréct'Une féerie n 
• musicale Inoubliable. A trois reprises dans ( 

g 7J àpres-midl. lalssez-vpits séduire par la magie •', 
a j/ç la finie et les sonorités cristallines de la 

Horaire;dimanche à \4h'M). I5h30 et I6U30 

Maison l'elgrlms, rue de Parme 69 et Saint-
Cilles *£• j ' ' 
/ont en ws/tnnf ceûe 7K7/C demeure, propriété 

'- Ide la Commune de Sahu-CItles, le public pourra 
| profiter des moments musicaux ofterts par lé 

hinkalamol (clatlneUc/liautbols/bassonj et se } 
régaler au son de Mozart, Beethoven. Scott h 
Joplm.. Ildrrom-rira et écoutera les musiciens 
à trois rppruua. mit daoe l'atrium, soit sur le ='5 

I l-ali mi surplombant un euraunllnatre lardln ^ 
. romantique, . ; , 

Horaire: dimanche à I Ih30. 15h3t)rt Kih30 :i 

Animation promue? pur lf\E. MVSIO WIW, 
: grâce au soutien des mimneablrs des lieux, 

^ 1 M* 

;.; 

^.'v4'"'L-J. #*«*.',* i . 

escalier, on décoin re une composition murale 
sur le thème des trois l'arques, dont les Retires 
sont séparées par des pilastres, ainsi qu'un double 
vitrail représentant, à gauche, une femme cueillant 
des frulLs el. à droite, un paon multicolore posé 
sur une vasque décorative. 
Le plafond peint dans des tous vert, |aune ocre el 
Cils est décoré de mollis Inspirés de l'Art Nouveau 
A l'arrière, un salon d'Inspiration roeoco présente 
un beau plafond peint d'un ciel moutonneux et 
d'une balustrade en Irompe-l'œil 
In nuire escalier, au centre de In maison, éclairé 
par un lanterneau. conduit a l'étant' des chambres 
de bonnes aménagées dans le grenier. 
La présence de plusieurs escaliers de service 
dissimulés, qui marqucnl la séparation entre les 
espaces privés et publies, est caractéristique des 
riches demeures bourgeoises. 
La maison pnssédall des écuries, une sellerie el 
une remise situées en fond de parcelle el au­
jourd'hui reconverties en une habitation Indé­
pendante à laquelle on accède par le n" 85 de la 
rue des Eburons - petit bâtiment avec tourelle. 
Le jardin abrite un majestueux cèdre du Liban, 
classé depuis 1993 

Actuellement, cet hôtel de maître est occupé par 
le Hanse-Office, bureau commun des Lânder Ham­
bourg cl Schlesvvig-llolslein. 

20 
CHATEAUX D'EAU D U BOIS 
DE LA CAMBRE 
avenue de la Belle Alliance 1 
Bruxelles/Quartier Louise-Roosevelt 
samedi et dimanche: de 10h à 18h 
bus 38-41 (Sainte-Elisabeth) 

V 

. • 

En lisière du site classé du Bols de la Cambre, en 
un des endroits les plus hauts de la Région, se 
dresse la silhouette de deux témoins de l'archéo­
logie Industrielle Ce sont deux châteaux (Ieou re­
marquables, parmi les rares qui subsistent 5 
Bruxelles. Leurs grands réservoirs surélevés 
étalent destinés a assurer la pression du reseau, 
mais HUSSI à garantir l'appoint d'eau en période 
de grosse consommation. Abandonnés au prolU 
de vaslcs réservoirs souterrains, d'une capacité -
largement supérieure. Ils forent désaffectés 
Les deux tours en brique sont reliées par une 
passerelle. Elles abritaient dans leur partie su-J 
pérleure, renforcée par une armature métallique, ' 
une grande cuve en fer. Vendues par la CIBE en j 
1987. elles onl été rachetées, en 1989. par les : 
propriétaires actuels. 
Le petit château d'eau, de quinze mètres de haut . 
fut construit en 1880. Il n été magnifiquement | l 
rénové en 1995 par l'architecte Louis de Beau-§ 
voir. Actuellement, il est occupé par une agence! : 
de publicité. Le rez-de-chaussée, utilisé comme i 
salle de réunion, conserve le plafond à vous- < 
selles ainsi que le dispositif (colonnes el pou-1 
I raisons) qui supportait au centre la lourde cuve, K 
L'épaisseur cl la forme des murs attestent éga-? j 
lemenl de la fonction primitive de cette partie 
de l'édince. 

Plus haut, l'enlèvement de lu cuve a permis de 
créer deux niveaux. Pour éclairer le premier, des 
fenêtres ont été percées dans les renfoncements de 
la frise décorative qui cercle le milieu du bâtiment 
Le deuxième élage est éclairé par des ocull. pour-1 
vus de nouveaux châssis ouvrants similaires a ceux I 
d'origine. Une mezzanine circulaire surplombe ce? 
niveau. Des baies ont été ouvertes sous la toiture..? 
vers l'arrière. Une grande luminosité baigne ainsi? 
les pièces, qui jouissent d'une vue panoramique? 
sur les hêtres du Bois de la Cambre. La toiture W--
néficie dune isolation moderne, tout en cotiser-? 
vaut sa cliurpenle métallique caractéristique. Les?? 
chatières qui assuraient la ventilation de la cuvtt? 

-r* 

sont aujourd'hui vitrées. 
Le grand château d'eau fol. quant à lui. construit. 
en 1890. puis surhaussé en 1908 à trente mètres' 
de haut. Il est décoré d'nrcalures. notamment 
dans la partie supérieure en encorbellement; 
ahrilanl la cuve. Le fond concave de celle-ci est? 
encore visible à l'Intérieur. On remarque aussi-
l'escalier métallique menant aux galeries d'Ins-. 
pectlon. qui s'enroule autour d'une canalisation.? 
Lédlllce sera prochainement reslattré. Pour* 
l'heure. Il témoigne encore de l'aspect primitif de; 
ce type d'otiv ruge. 

Exposition mr l'histoire et les caractéristiques' 
des deux clsâteaux d'eau et sur leur éwlutimr 
(plans et photographies avant et après leur trunt^, 
vrmation). ; * 
Avec la collaboration du * trstw GemeenschapÀ 
cenrrum CANDHRLAERSHUl'S-UKKEl jij 

T 
fin 
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IXELLES 

... 

CHAPELLE DE BOONDAEL 
square du Vieux Tilleul 10 
Ixelles 
samedi et dimanche : de 10 h à 18 h - : 

U trami 93-94 (Marie-José) 

La Chapelle de Boondael qui, avec le vieux tilleul 
voisin, l'ancienne laiterie du vieux tilleul ainsi que 
l'Auberge de Boondael, évoquent aujourd'hui 
Tancien hameau de Boondael, occupe une place 
privilégiée dans l'histoire d'ixelles. 
Cet édifice harmonieux, bâti à l'initiative de 
Guillaume de Hulsbosch en 1463, passa, dès la 
fin du XVe siècle, sous la protection du Serment 
des Arquebusiers de Bruxelles. Ceux-ci l'enri­
chirent vers 1490, d'un beau retable de Saint-
Adrien et, un siècle plus tard, d'un autre voué à 
Saint-Christophe. Tous deux sont conservés au­
jourd'hui dans la nouvelle église Saint-Adrien. 
Détruite une première fois en 1582 par les 
troupes d'Alexandre Farnèse puis en 1600 par 
des mutins de la garnison de Diest, le vénérable 
sanctuaire fut reconstruit en 1618 et agrandi 
en 1658 pour prendre la forme que nous lui 
connaissons. 
Désaffectée sous la révolution française, la cha­
pelle fut rattachée à la paroisse Sainte-Croix 
d'ixelles en 1828. Mais l'édifice menaçait ruine 
et une reconstruction totale fut nécessaire en 
1842. --'-•• 
Délaissée au profit de sa grande voisine mo­
derne, l'église Saint-Adrien, en 1941, l'ancienne 
chapelle fut acquise par la commune d'ixelles 
en 1954. 
Aménagée en espace culturel polyvalent, elle 
accueillit alors, sous l'administration de Gene­
viève Grand'Ry, concerts et conférences, expo­
sitions cl spectacles. Ainsi y vit-on notamment 
les salons de l'Ecole des Arts d'ixelles, organi­
sés par Roger Duterme, et quelques excellents 
spectacles présentés par la Comédie Claude Voi­
ler ou le Théâtre d'Art de Charles Marligue. 

: Devenue salle d'armes des escrimeurs, elle était 
depuis plusieurs années affectée épisodique-
ment aux activités pédagogiques de sa voisine, 
l'Ecole n° 8 du Bols de la Cambre, en constante 
expansion. 

1 

La chapelle de Boondael csl à nouveau réaffec­
tée à la culture grâce à l'échevln chargé de celle 
matière, avec l'appui de la Fondation Jean-
Jaequcs De Cloedl. Sa réouverture correspond 
aux Journées du Patrimoine de cette année 1996, 
en parfaite harmonie avec le thème choisi. 

Exposition d'oeuvres récentes de Camille De 
Taeye, rendant hommage à l'artiste mais aussi 
au professeur réputé. Cette exposition se dé­
roulera jusqu'au 27 octobre 1996. 
Animation par une équipe de pianistes de l'Aca­
démie de Musique d'ixelles qui interpréteront 
« Vexations» d'Erik Satie, une oeuvre susceptible 
de durer 24 heures... 

WSM&QSlïïSmSt 

MUSEE DES ENFANTS -
ANCIEN HOTEL JADOT 
rue du Bourgmestre 15 
Ixelles 
samedi et dimanche : de 14h30 à 17h 
bus 71 (Général Bernier) 

Le Musée des Enfants est installé, depuis 1986, 
dans un ancien hôtel de maître construit en 1920 
d'après les plans de l'architecte J.-L. Desmettre, 
élaborés en 1914. 
II s'agit d'un vaste bâtiment de briques rouges et 
pierre blanche, dont le corps principal repose sur 
un haut soubassement revêtu d'un appareil irré­
gulier en pierre. Conçue dans un style Beaux-
Arts, son architecture est caractérisée par une 
abondante décoration d'encadrements, clés, al­
lèges, balustrades, jambes, chaînes d'angle, ... 
en pierre blanche. 
Achetée en 1924 par l'ingénieur Lambert Jadot, 
la propriété, qui englobe un vaste parc, passa 
aux mains de la commune d'ixelles en 1967. Le 
bâtiment abrita la Maison des Jeunes jusqu'en 
1984, avant de subir des transformations inté­
rieures en me d'accueillir le Musée des Enfants. 
Ce dernier offre aux enfants, grâce à des exposi­
tions sur des thèmes de la vie actuelle, la possi­
bilité de mieux se connaître eux-mêmes et de 
mieux connaître les autres et le monde qui les 
entoure. 
Quant au parc - un des nombreux parcs d'ixelles 
«enclavés» en intérieur d'îlot -, il est lui aussi 
ouvert au public. 

Exposition «A la découverte de mes trésors», 
ayant pour but d'aider les enfants à mieux se 
connaître, à découvrir les trésors qu'ils ont en 
eux, à s'accepter et s'aimer tels qu'ils sont, pour 
qu'ils se sentent « mieux dans leur peau » et qu'ils 
aient plus confiance en eux et en leurs possibi­
lités. 

'mmmmwm 

WfiMMM. 
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A LA DECOUVERTE 
DES SGRAFFITES, 

l'aménagement des étangs d'ixelles en 1870 

:. Itinéraire autour (lu Jardin du Roi ù la découverte 
de l'architecture éclectique^ de l'architecture 
Art Nouveau et des sgraffUes autour des frètes 
Delune, Blérot... Il mènera le promeneur aux 
rues Belle Vue, de la Vallée, du Lac, Vilain XIHJ 

/et Macau. Ne pas oublier ses Jumelles 

% Lieu de rendez-vous: Statue d'Henri DUNANl 
:7~v (La Cambre) . 

1/ Horaire : samedi à llh et 15h (durée : + 2h) . 

' ! InscripUon'oblIgàbtre (maximum 25 personnes) 
tj au 02/51^.60,73 (à Cordier),02/344.6ZJC 

'{ (R Bavais) ou 06I/5Î. 15.07 (S. DeBoeck) 
. . ' • / • " • • - i 

Avec la collaboratIon.de l'association G.B.RPM. 
iS.C, (Croupe d'études et de recherches pein 
tûtes murales-sgraùltes culturels) *• 

• 
POURQUOI NE PAS VISITER ; 
BRUXELLES A VELO 2 

L'association PRO VELO, vous propose de vou: 
déplacer d'un lieu a un autre à vélo : pas (U 
problème de'stationnement, pas dTàïtente d\ 
correspondance ! 'lïente vélos de ville tout neuf: 

| à louer! (300,- fb par jour) 

i" Adresse: Pro vélo 
rue K Solvay 32a 
Ixelles 

| . Réservation indispensable au 02/502.73.5: 
f. (lux: 02/502.86.41) 

r' '•' • ' -• '• 
t 

•• 
K ' . A , 
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XL-THEATRE - ANCIEN DEPOT 
DE CHARBON 
rue Coffart 7 a 
txelles 
samedi et dimanche : de 10 h à 18 h 
bus 38-60-95-96 (Blyckaerts) 

L'Immeuble, situé dans la partie lu plus ancienne 
de la rue GolTart. créée par arrêté m\al dès 18.39. 
est de stvle néoclassique. Le corps avant du bâ­
timent conçu pour le logement est percé, à 
gauche d'une vaste porte rochère donnanl accès 

„.„Vv;Wfc»». •' --•--•-j^^ 

â une cour Intérieure, entourée de constructions 
autrefois affectées à un dépôt de charbon. 
A gauche et nu fond, les anciens entrepôts 
sont devenus respectivement salle de spec­
tacle cl espace de répétition. 
\ droite, remise et écurie ont gardé leur ca­
chet d'autrefois. On y remarquera notamment 
un ancien abreuvoir el. à l'entrée de la billel-
lerie. une balance. 
Après avoir déjà élé utilisé comme lieu de 
spectacle durant plusieurs années, sous l'ap­
pellation de • Théâtre de Banlieue», cet es­
pace est aujourd'hui animé sous le nom d'« XL-
Théâtre» par Bernard Dnmlen el le Théâtre du 
Grand Midi en collaboration avec l'Echcvtnal 
de la Culture d'Ixcllcs. 
Le bâtiment est. depuis plusieurs années, 
propriété de la Commune. La partie située h 
front de la rue Goffart abrite au rez-de-chaus­
sée le foyer du théâtre et des logements à 
l'étage. 

ra24, m'' 
« PLATEAU » 
rue du Berger 30 
Ixelles 
samedi et dimanche : de 10h à 18h 
métro ligne 2 (Porte de Namur) 
bus 54-71-80 (Porte de Namur) 

En 1989, le centre artistique PLATEAU s'Ins­
talla dans les locaux de la rue du Berger, jadis 
occupés pur l'école Salnl-Boniface. Ceux-ci sont 
situés dans un îlot qui connut une intense acti­
vité industrielle. Ils |ou\lenl en effet le grand 
complexe de l'ancienne chocolulerle-conflserle 
Antoine. 

En 1990, la salle des fêles de l'ancienne école Dit 
réaménagée |>our les besoins du PLATEAU. On y 
a|oula un étage Intermédiaire sur une certaine 
profondeur du bâtiment, qui permit de créer au 
niveau Inférieur, les vestiaires, le foyer, les sani­
taires el un espace polyvalent, et. au niveau su­
périeur, la salle de spectacle proprement dite, . 
d'une capacité d'une cinquantaine de spectateurs.. S 
Celle-ci a conservé l'ancien cadre de scène, avec 
ses moulurallons de slatT cl ses peintures murales. 
Sous la charpente visible de la toiture en bâllèrc. | 
les bureaux ont été aménagés dans une struc-E 
turc vitrée dominant les divers espaces. 
Parallèlement aux spectacles de danse el aux | 
expositions, le lieu est consacre aux concerts, 
représentations théâtrales et autres activités 
créatives telles que la vidéo. : 

Exposition des oeuvres de Reinhard Doubrawà, 
actif depuis plusieurs années en Allemagne. La 
relation nature-culture et la question sur la­
quelle se base l'observation se trouvent au centre 
de son ouvre. Vi 

• j ,''., . -, s.;: . . . . * . '. -. . . ; >~-- — 
. .'y».»,"-"- ' " •-".'.• ;"''•""•' ' -. ' S*.</*-.'~-

»%aras«santiNHi:v;.v.^4'i 
XL ART COMMUNICATION CENTER -
ANCIENNE BRASSERIE 
rue du Collège 27 
Ixelles 
samedi et dimanche: de lOh à 18h 
bus 54-71 (Fernand Cocq) 

Le bâtiment qui accueille aujourd'hui le complexe 
« XL Art Communication Center • était à l'origine 
une brasserie. La brasserie Vandenbosch s'éta­
blit à Ixelles en 1860. date de la construction des 
Installations. Depuis, le bâtiment changea maintes 
fols d'affectations. Dépôt de bière Yandcnvcl.de 
Frères, en 1872. il lut racheté en 1919 par les 
Papeteries Liégeoises qui le transformèrent en 
fabrique d'enveloppes et de registres. 
Après la Seconde Guerre mondiale. l'Immeuble 
devint successivement dépôt de produits phar­
maceutiques puis de déménageur eu 1930. En 
1980, la société Prime* International l'utilise 
comme dépôt d'Imporl-cxport. Deux ans plus lard, 
le lieu est désaffecté, En 1984. il accueille le pre­
mier marché couvert de la brocante à Bruxelles. 
« La Cour des Miracles». 
En 1988. Il change une fols de plus de destination 
pour abriter une manutention de mailing (Publinuilll I 
Le centre d'art el de communication • XI. Art Coin- ] 
immleallon Coûter» s'y est Installé en 1992. Le ] 
complexe abrite uu|ourd'hul trois galeries d'art. 1 
des bureaux de graphisme et de publicité, une I 
agence s'oceupant de l'environnement..,.. 

Expostion « Eric Dandop. Peintures et scalp- 3 
turcs*. . .• 

/'j ).,,.. 
A': *" 
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MUSEE D'IXELLES 
rue Jean Van Volsem 71 
Ixelles 
samedi et dimanche : de 10 h à 18 h 
bus 38-60-95-96 (Blyckaerts) 

Après le décès du peintre animalier Edouard De 
Praelere, en 1888, ses descendants firent don 
des œuvres dont Us avalent hérité à l'adminis­
tration communale d'ixelles, à la condition qu'elles 
soient accessibles au public. Ce fut là l'occasion 
de la création du Musée d'ixelles. Quatre ans plus 
tard, celui-ci occupait les espaces de l'ancien 
abattoir communal. Ce bâtiment en brique, qui 

• avait été construit dans les années 1850 et été à 
l'origine du développement urbanistique de ce 

| quartier, fut alors adapté à sa nouvelle fonction. 
1 Aujourd'hui, les collections permanentes sont ex­

posées dans cette partie du Musée, qui compte 
quatre salles. : 
Les collections s'accroissant à la suite de dons, 
de legs et d'achats, un besoin d'agrandissement 
se Ht sentir. Vers 1900, deux galeries furent ajou-, 
tées au bâtiment existant. L'architecte Delune 

i utilisa le fer et le verre pour leurs propriétés 
1 constructives et. contrairement aux maisons aux-
l quelles son nom est lié dans la commune, il choi-
! sit de laisser ces matériaux apparents. 
1 Vers 1970, le Musée dut à nouveau étendre son 
i espace d'exposition : des salles d'exposition tem-
I poraire et de vente furent construites selon les 
1 normes muséologiques. 
1 Récemment, avec l'appui de la J. P. Morgan, 
i l'ancienne salle de fête attenante au Musée a été 
1 remarquablement aménagée pour permettre une 
1 meilleure mise en valeur permanente des œuvres 
' contemporaines. 
1 Le Musée possède une importante collection de 
sas - , 

peintures, de sculptures, d'aquarelles, d'eaux-
1 fortes, de dessins et de projets, du XIXe et 

XXesiècies. Une collection d'affiches de la Belle 
| Epoque, dont une trentaine de la main de Tou­

louse-Lautrec, a une valeur particulière. 

Visites guidées toutesles 1/2 heures. 

_ 

:• Z-M-ù>ai 

FONDATION POUR 
L'ARCHITECTURE - ANCIENNE 
CENTRALE ELECTRIQUE 
rue de l'Ermitage 55 \ ' 
Ixelles 
uniquement le samedi : de 11 h à 19h 
bus 54 (Lesbroussarf) 

La Fondation pour l'Architecture fut Instituée en 
1986 dans le but de promouvoir la qualité de l'ar-

pi'^:7v--vV.^^='-.:--v^-'^^/1;^::^''^;>y.4 

chilcclure. au sens le plus large du mot. Depuis 
sa création, elle siège dans une ancienne cen­
trale électrique entièrement restaurée, un bel 
exemple de l'architecture industrielle d'Inspiration 
classique du début du XXe siècle. 
Située sur une parcelle d'angle, celle dernière 
joaxle, du côté de la rue de la Vanne, le très beau 
réservoir d'eau potable de la Ville de Bruxelles, 
construit en 1859 d'après les plans de l'archi­
tecte Joseph PoelaerL 
La Galerie de la Fondation, dont l'entrée est située 
rue de la Vanne, fut conçue comme un lieu de ren­
contre. Divers projets y trouvent également l'es­
pace nécessaire à leur réalisation: expositions, 
débats, conférences, projections... Cet espace 
couvre une superficie de 140 mètres carrés. : 

Exposition «Le dixième anniversaire de la Fon­
dation pour l'Architecture. L'architecture Art 
Déco à Bruxelles», sélection de 100 immeubles 
significatifs illustrés par des dessins originaux, des 
plans, des maquettes, des photographies et des 
éléments tridimensionnels. Cette exposition se 
déroide du 25 juin au 1er décembre. \ 
Exposition «Spectacles des Années Folles», mon­
trant comment les arts du spectacle ont influencé 
et favorisé le développement du style Art Déco, 
à travers des maquettes de décors, des photo­
graphies, des dessins, des projets, des affiches et 
des costumes d'époque. Cette exposition se dé­
roule du 10 septembre au 20 octobre. --<•. 

« LE TABELLION » 
rue du Tabellion 64-66 
Ixelles 
samedi et dimanche : de 10h à 18h 
bus 54 (Trinité) 

Ce complexe architectural, dont les entrepôts 
abritèrent successivement des activités liées à la 
toréfaction du café et une entreprise d'arômes 
alimentaires, fut acquis en 1988 par la Société 
Dodder Beigium. 
Entièrement réaménagé en 1992. Il accueille au­
jourd'hui des bureaux et un logement à front de 
rue, dans les deux beaux hôtels de maître de style 
éclectique d'inspiration classique, jadis jumelés 
et actuellement réunis en un seul immeuble par 
une cage d'escalier commune. 
Le bâtiment industriel situé à l'arrière héberge, 
quant à lui, des lieux d'exposition et des bureaux 
articulés autour d'espaces éclairés par une ver­
rière plafonnante. Au fond de la parcelle, ces es­
paces débouchent sur un grand atrium auquel 
les anciennes structures métalliques restaurées, 
le nouvel escalier en colimaçon et l'Imposante 
verrière zénithale donnent une monumentallté 
toute particulière. 

-

Le bâtiment arrière, dont la foçadc en briques et 
pierres reflète bien le caractère industriel, est 
relié au bâtiment avant par un passage d'une 
esthétique résolument contemporaine et dont la 
sobriété assure une bonne transition entre les 
styles des bâtiments avant et arrière. 
A peu près en face, à l'angle de la chaussée de Wa­
terloo et de la rue du Tabellion, une première 
phase de rénovation en logements et commerces 
de l'ancienne école du Sacré-Cœur d'ixelles est 
en cours d'achèvement. 

Exposition de sculptures de l'artiste Gérald 
Dedereu qui, conscient des qualités sensuelles et 
expressives du bois, accentue l'incidence de la 
lumière sur le matériau en se servant du tran­
chant de l'outil. 
Exposition de photographies de trois photo­
graphes: 
- Yves Pitchen : vivant et travaillant à l'île Mau­
rice, il a collaboré régulièrement avec « La Revue 
Noire» et a effectué plusieurs missions photo­
graphiques pour les Centres naturels d'Afrique. 
•^Michel Vanden Eeckhoudt: régulièrement pu­
blié par Libération, il a sorti cet été chez Actes 
Sud « Les travaux et les jours ». 
— Hugues de Wurstemberger: collabore avec 
l'Agence VU, Libération, La Gruyère, Vogue, 
l'Agri Hebdo. 
Stand d'information par l'ASSOCIATION 
DESAMISDEL'UNESCO. 

• : -
' . * • - ' • • 
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M i Wœm m 
ë ïeslkux rcctnncrtls ctt galeries fort bmraux, . 
; kutements. espaces paly\sdcn&i.L- sont pom-
I fireux.; Mate 11 existe également dos Jteuif^ 
! tooAvsWffeoMfcfl/pfc^maftWQHP/Purnoi^ 3 
1 uile timtihm a transformes en /ws/auranl. Ainsi* 

i ForcàsJOB des Journées du Patrimoine, quek 
l ques nvtaimmts twurm leurs portes au imbllc. 

k samedi et le. dhnammede itih à Mit. 

I 

• IM Manufacture, rue !\olre-Damc du Sont 
ntcil 12-22 n Bruxelles 
Ce restaurant est Installé dans les anciens akA 

P Jl^cï'temarogMtocrte Pcliaux\ /xis deiixsvluva 
I iOeïHriMrs i corps simple du début du \l\* siècle-
1" Vf 1rs quelques annexes Industrielles plus 
; Récentes forent transformés en 1989 selon les '. 

'plans des atrhtuxlcs X. pesngrdl et T. Cols. Lé 
</e\e comprend actuellement desJiablla-f 

iwn< ries hits et un restaurant. '• .?'; 

If La QuwtatUerk'. rue du PagcJ.5 à txclles 
Crue anciron* quincaillerie de la rue du Page,;, 
en aclMùf de 1903 à' 1977, abrite depuis de-

ï nombreuses années un restaurant: Le décor 
S authentique a été, maintenu et Von peut 

aufourdnul se nvtjunr parmi les tiroirs et les 
'- étagères jadis destinés oirt-Ws et ainr écmns. 
> Petite restauration post 

» l > s Na/ons de l'Atlantide, chaussée de 
| Ourler»! 89 à Satnl-t.illes 

}^Ce:vasuf hôtel de maître éclectique, construit 
~; *nl894parLé»nJanlM 

» t & tacitement occupé par tes Salons de l'Ai-
toMAfc. EB HWft kjaruin arrière est remplacé: :•-
par une salU-ik wnws. L'miérlenrdu bâtiment ? 
vaut te détour pour*» décoration combinant les,. 

•et dupasse et un ûérxiÇ 'baroque*récent. 

lAmadeim. rue \e*dt 13 à Salnt-Clilcs 
Omstruuejett id/Jpourk sculpteur ttmilstaul* 
n-tt'-OLusun subit, en HKUi. des U;uisfutinailtuis 
fdjaçtéftt quelques modifications iiitéiim-
f* u»ur iltieiiir ) atelier de lu famille Ihwoy, 
n u mu ruts bruxellois kprè* plusieurs elum-
•••meoi-dJffittaium elle abrite aujourd'hui 

téanwk'uksJB peut sm:otrJ tnlr quelques 
wmiagr* oH ateliers Uctim' 
, ;... .̂. _ 

ji:JpmM*ô^ 
M^ase^mo^ 
pjÇ.piWPunt. • ' 

ï 

SAINT-GILLES 
•^HfÂ 

29 
MUSEE HORTA 
rue Américaine 25 
Saint-Gilles 
samedi et dimanche : de 14h a 17h30 
trams 91-92 (Ma Campagne) 
bus 54 (Ma Campagne) ; 60 (Washington) 

A 40 ans. Hurla lalsall dé|a grandement parler de 
lui. La construction de l'Hôtel Tnssel avait lancé 
l'Art Nouveau eu Belgique. La riche ri puissante 
famille Solvay. le secrétaire d'Etui Indépendant 
du Congo van Eelveldc cl le parti socialiste 
l'avalenl choisi comme architecte, 
llorla cslimall que le temps était venu pour lui de 
s'installer dlgiicmenl. En 1808. Il se porta ae-
quéreur de deux parcelles de terrain, rue Amért-
eaine. Sur l'une, il construisit sa résidence. Sur 
l'autre, son atelier dont II occupa les bureaux dès 
1901. Cinq uns plus lard. Il agrandit la maison 
côté jardin, Mais à son retour d'un voyage d'éludés 

aux Elats-linls. en 1019. Il revendit les deux Inv-1 
meubles. 
Après être pusses dans les mains de plusieurs I 
propriétaires) ccux-el devinrent llnalemenl pro­
priété de lu commune de Salnl-Gllles en 1961. 
En 1963.11s Turent classés et. en 1969. le Musée 
llorla était ouvert au public, recevant chaque 
année un nombre croissant de visiteurs. 
La mulsnn avait conservé ses peintures murales, 
ses vitraux, ses mosaïques, son revêtement de 
briques entaillées blanches. Hélas, les meubles 
manquaient. L'architecte Jean Dclhoye y mit en 
dépôt un grand nombre de pièces. La Commune 
en acheta d'autres. L'atelier, lui ne conservait 
plus aucune trace de son époque Hurla, y com­
pris In façade. Il bénéficie, avec la maison, d'un 
programme de rénovation approfondi. Après plu-1 
sieurs phases de restauration, l'ensemble re­
trouvera son état originel et l'atelier sera trans­
formé en centre de recherches sur l'Ait Nouveau. 
;--: • . • .-:,•:.-:. A 'hJy^ffy -.; _;•-.•' -*.•..'•. -..-
Visites guidées par groupes de 15 personnes. Avec 
la collaboration de l'association ITINERAIRES. \ 
Le musée ne pourra être visité sous son aspect Isabi-
tuel en raison du chantier de restauration en cours. 

*3S$ 

ESPACE PHOTOGRAPHIQUE 
CONTRETYPE - HOTEL H A N N O N 
avenue de la (onction 1 
Saint-Gilles 
samedi et dimanche : de 13h à 18h 
trams 23-55-90 (Albert); 91-92 ! -

-
(Ma Campagne) A i , 
bus 54 (Ma Campagne) 

Edouard Hannon. fils d'un professeur de bota­
nique à l'Université libre de Bruxelles, appartient 
à la bourgeoisie fortunée. En 1903. Il se fait! 
construire un hôtel de muttre à l'angle de la me ; 
Walrlaerts (l'actuelle «venue de la Jonction) et de 
l'avenue Hrugmann. Il choisit son meilleur ami ; 
d enfance, Jules BrunfauL pour en être l'arehl» ! 
leele. loul en exigeant que la demeure soll réa-' 
Usée dans le style \rl Nouveau. . . ' 
Jules HnmfaiU (1832-1912). architecte classl-
rlsle. accepte néanmoins In commande. Malgré 
les dllUiiilles que eelu lui pose. Il réalisera une 
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très belle demeure, où des éléments résolument 
Art Nouveau (la loggia du Jardin d'hiver) se com­
binent à une structure cl à des éléments déco­
ratifs plus classiques, dans une synthèse de 
grande qualité. 
En 1876, Edouard llannon entre dans la Orme 
Solvay. Il est envoyé comme directeur a l'usine 
de Dombasle en Lorraine. A Dombaslc, il ren­
contre Marie Debar. sa future épouse, cl découvre 
les ateliers d'Emile Galle (1846-1904). ainsi que 
le peintre rouennais Paul-Albert Baudouin ( 1844-
1931). 
C'est donc tout naturellement à Emile Galle, de­
venu un ami. qu'Edouard llannon va confier la 
décoration intérieure de sa maison bruxelloise. 
Galle va réaliser la majorité du mobilier et. après 
son décès en 1904. c'est Majorelle (1859-1926) 
qui réalisera les éléments du bureau d'Ilannon. 
L'importante fresque de la cage d'escalier et celle 
du fumoir seront réalisées par le peinlre Baudouin, 
disciple de Puvis de Chavannes. Les remarquables 
vitraux seront exécutés par Evaldrc, dans un style 
proche du célèbre ThilTany (1848-1933). 
Edouard llannon meurt en 1931 cl sa fille Denise 
occupe la maison jusqu'en 1965, année de son-
décès. Mise en vente par les héritiers, la maison 
passe dans les mains de promoteurs immobiliers 
qui projettent de remplacer l'édifice par un im­
meuble à appartements. Vouée à une démolition 
certaine, la maison est livrée au vandalisme et à 
la dégradation. 
En 1975. année européenne pour la sauvegarde 
du patrimoine architectural, la Commission fran­

çaise de la Culture de l'Agglomération de Bruxelles 
sensibilise l'opinion sur le sort réservé à ce bâ­
timent. En 1976. façades et toiture font l'ob|cl 
d'une procédure de classement. Le projet de dé­
molition est ainsi définitivement écarté. L'édifice, 
classé cnsuilc dans son ensemble, sera acquis 
parla commune de Saint-Gilles. En 1984, les tra­
vaux de restauration peuvent commencer. En sep­
tembre 1988, le bourgmestre de Saint-Gilles Inau­
gure le bâtiment entièrement restauré. 11 abrite 
aujourd'hui l'espace photographique Contretype. 

Exposition de photographies. 

31 
GARAGE SIEMENS - ANCIENNE 
PATINOIRE ROYAL SKATING 
rue Veydt 15/rue Faider 6 
Saint-Gilles 
samedi et dimanche : de 10h à 18h 
trams 91-92 (Faider) 

Reliant les rues Veydt et Faider, l'ancienne pa­
tinoire à roulettes portant le nom de «Royal 
Skating» est construite en 1877 par l'architecte 
G. Maréchal. 
Ce sport, très en vogue dans les années 1870 et 
durant la Première Guerre mondiale se pratiquait 
sur des pistes en bois ou en asphalte. 
En 1924, le bâtiment est transformé en garage et 
salle d'exposition de voitures par le pilote auto-

JVERÎE 
DESSGRAFFITES'*: 

Introduction à l'Art Nouveau 

y 
.Delàplacé Van Meeheù à là rue Vandèrsclirlck, 
en passant? parla rue Antoine Bréari )a place' 
Mon'chàr et la rue de la Vlcfoire: sur les traces, 

/ des architectes Victor î/brta, Paul hankar. 
t. Arthur Nelissen, fraiiz Seelarayers.Fernand' 
I[Synions et ErnestBléroiet.des àgraOlteurs 
X Adolphe Çrespin et Gabriel Van Dtevoepceè 

»'*> itinéraire permettra :apx promeneurs de Se 
1 \ familiaiiaer.à l'Art Nouveau, aux origines et 

} \ techniques du sgrahlteetaux tournes du végétal 
X et defunfvèrs dorai éhez]Ernest BiéroLNe pas' 
^wbtier.ses jumelles! .] '.'/•:-•• 
; r v * ^•'••irv.mmi / 

Lieu de rendez-fous: Hôtel çonimunal 

f'. k iAj f-v s- P^ace ^ rdeepen 
\f »c%Saint-Gilles:.' 

r Horaire: dimanche à lih et Î5U (dnréë:\ 2h): 
f̂imff-frri" fô fe fero g JEfrffifc JTtimri f} tX&4 
\ \Uujcrfptlon obligatoire (maximum 25 personnes) 

" u; 02/512,69.73:;(M. portier),'02/344.62.10 
: Bavais) qn061AiL15.01 (Si De Boèckj \ 

ait- -
Apec la collaboration deiassrtclàÙqnG.EjZPM.-
SlÇ; (Groupe d'études.etdertcberthëspëin-' 
tures murales jSgraffites culturels) | 
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£M HORTA OU LA BELLE EPOQUE 
A SAINT-GILLES ^ É É ^ f É É 

Ouf né connaît pas Se musée llorta a Saint? 
r Gilles ? Sa seule présence permet à la commune 
d'être considérée comme une étape très )m-
portantesurliimératm bruxellois dePamateiw 
iïAAflDuviauMals.c'm^^ 

omenade montrera l'Importance de Suint-
Gflles au tout début du ÀÂ? slècle{ qui a permis 
à de nombreux architectes, disciples de llorta 
et de Hankar. défaire ileur tour là preuve de 
leur talent: Blérot à là rue Vandecschfick.. 
\on Qostveen à la chaussêh^de^tàtqrloo). 
l^eereboom, Vlzzavona. Pelseneèr, Hamessè et 
bien d'autres enèore\l\, | . . 

.lies de rende$-vou&~ Hôtel communal (devant 
l ., i l'entrée principale) • ̂  

• C- 4 ntnrro Ifnn h4tn%nnn ' 7 place. Van Meenen i 
, fîalnt-Gilles 

; Horaire dimanche à 10b '" . I 

'H'¥-'\/. ? -
itpcJa collaboration de l'association ITINE-

FFECTATION 

l guidé parcourant les rues Louis Cocnen. 
Rome) Guillaume fell et la chaussée.de 

Waterloo, à la découverte, d'immeubles retnar-
qvablea d'un point de vue patrlmédaljréaffcc-

i vole de réaffrxnaUon.)-.1') 

Jdeune départ: Panh de Subit-Gilles (devant le 
Commissariat du Police) 

dreisamedl et dimanche h 10b et IHiM "•• 

tireunfsauon: Service de jVrbmlsme' de 
l'admhumrùtmcommunafe de Salm-Gllles 

mobile Théodore Pllctlc. vainqueur du circuit des 
Ardenncs en 1903 sur une • De Dion ». Il fut éga­
lement père et grand-père des célèbres André et 
Tcddy Pllclle. 
Depuis 1933, la société Siemens, une des 
premières entreprises à s'Implanter chaussée 
de Charlerol, l'utilise romme garage de di­
rection. 
Certaines modifications ont été faites au bâ­
timent par les occupants successifs mais 
dans le souci de la composition originale de 
l'édifice. 
Depuis un an. l'espace sert occasionnellement 
de cadre somptueux h diverses animations 
culturelles (Salon de Mal de la Fondation 
Pierre-Paul llnmessc, Parcours d'artistes,...). 
Côté rue Veydl, la façade d'inspiration néoclas­
sique se divise en cinq travées de baies en plein 
cintre, séparées chacune par un pilastre h cha­
piteau Ionique. 
Un fronton triangulaire percé d'un oculus couronne 
celle partie de l'édifice. Sur le plan d'origine, la 
partie droite de cette façade était surmontée d'un 
dôme. 
La façade-pignon, rue Falder, comprend une porte 
piétonne h gauche cl au milieu une porte de 
garage surmontée d'un tympan en plein cintre, 
vitre et à petits bols. Accentuant le mouvement 
ascendant du fronton, des fenêtres cintrées éga­
lement à petits bols ajourent les parties latérales. 
A l'Intérieur, les deux halls sont couverts par de 
très belles charpentes récemment mises en valeur 
el qui constituent un des derniers témoignages de 
la patinoire. La plus Importante se compose d'une 
structure métallique, soulignée par des éléments 
circulaires, le tout reposant sur d'imposantes 
consoles. L'autre charpente métallique de type 
Polonceau, rue Falder. est couverte d'une bâtlère 
de verre. 

Exposition. 

m$rw32ïsm®:'):: 

ANCIENNES GLACIERES 
DE BRUXELLES 
rue de la Glacière 18 
Saint-Gilles 
samedi el dimanche : de 10h à 18h 
trams 91-92 (Ma Campagne) •• 
bus 54 (Ma Campagne) 

Construites en 1874. grâce ù l'association de 
M Craninckt, propriétaire de la glacière d'Lxclles, 
rue Van Volxcm. el d'un Industriel alsacien, 
M Melzler. les glacières de Suint-Gilles, appelées 
également Glacières de Bruxelles, sont les plus 
liiipurtaiiicri de lu capitale (!hi ares). Lu structure 
en briques des eûtes constitue un témoin exeni-
lilaiie du patrimoine technique et Industriel. 

• • • • • • • 
SI. è l'origine, ces glacières conscrvalcnLIa glace 
d'hiver provenant de plusieurs étangs bruxellois j | 
(Ixellrs, Watcrmael-Bollsrort...) ou parfois de 1 
Norvège, elles produisirent, h partir de 1906, de s 
la glace naturelle transparente d'eau de source, § 
En 1926. on y Implanta des chambres froides. M 
Comme l'atteste une publlrité extraite du Cala-'; ! 
logue de l'Exposition de Bruxelles en 1800. les £ g 
glacières constituaient une véritable entreprise"] 
tournant autour de l'Industrie frigorifique. - 1 
Du complexe Initial. Il reste, malgré certaines P 
modifications, les trois pignons 5 rcdcnls eni 
façade el l'ensemble des caves. 
La disposition à rue est caractéristique de la 
typologie particulière des glacières anciennes ? 
Installées ensile urbain. Ses façades, en briques j 
sur soubassement de pierre bleue, présentent \ 
plusieurs ouvertures dont deux baies cintréesI 
lumelées et un petit oculus. 
Les caves frigorifiques présentent trois niveaux J 
superposés sur une profondeur de plus de 
13 mètres Construits entièrement en brique*, 
ces différents niveaux de 40 x 40 mètres de hau­
teur sont divisés en neuf chambres, celles du 
premier sous-sol voûtées en berceau, les autres 
sous plafond. Toutes ces chambres sont desser-
vies par une galerie périphérique voûtée en ber- : 
ceau. •; 

La glace était déversée par un orlffire situé au 
sommet des voûtes des différentes salles. Des 
grands paniers en osier permettaient, au moyen] 
de treuils à vapeur, de remonter la glace en été. 
Actuellement, un projet, en cours de réalisation, 
existe pour regrouper à cet endroit un centre de 
métiers artisanaux hautement qualifiés dans le 

ur. 
la 

domaine du parachèvement Intérieur et extérieur 
(céramiste, vitrier d'art. , . .), un musée de 
glace el des glacières de Saint-Gilles et un lieu j 
de stockage sous haute surveillance d'objets de 
valeur Importante et/ou de grandes dimensions.] 

\ 

Exposition. 

•smm^^ii^mi-:: "h'riXi 
SHRSS 

••_• ï-i MAISON PELGRIMS 
rue de Parme 69 
Saint-Gilles 
samedi et dimanche de lOh à 18h 
trams 23-55-90 (parvis St-Gilles/Horta); 
91-92 (Falder) 

L'Industriel Eugène Pelgrlmà acheta, en 1927,, 
cette Impressionnante demeure nu.\ héritiers 
de In famille Foison. La maison aval! été 
commandée à l'architecte A. Plrenne et 
fut probablement construite en 1903, Au­
jourd'hui encore-, on peut y admirrr une 
verrière bleue à la structure en béton et de 
nombreux vitraux. 
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La Commune fit l'acquisition du bâtiment en 
1963. avec l'Intention d'y installer un centre pour 
personnes âgées dans le besoin. 
Le jardin a gardé son aspect d'origine, à l'excep­
tion de quelques ajouts à l'arrière, datant, de 1969. 
Les anciennes écuries furent transformées 
en maison de repos. La piscine, qui se situait 
derrière le jardin, a été comblée. S'y trouve 
désormais un terrain de pétanque. 
L'imposante mçade arrière de la maison Pclgrims 
surplombe le |ardln accentuant l'impression d'un 
relier tourmenté. 

Exposition « Portes etjvnfacs» présentant les œuvres 
de M. Claude Vilain dont le travail révèle un 
souci constant pour le patrimoine collectif, jetant 
un regard parfois insolite, toujours intimiste sur 
la matière et la lumière. Cette exposition se dé­
roule du 14 au 29 septembre. Avec la collabora­
tion de l'Echevinat de la Culture de Saint-Gilles. 
Exposition des projets d'aménagement de la future 
Maison du Livre qui prendra place dans l'ancienne 
maison de couture Hoguet, rue de Rome. Il s'agit 
des travaux de fin d'année des étudiants de 2e année 
d'Architectured'Intérieurde Saint-Luc. .-•• •*>'-. y. 
Arumationmuskaleparl'assocktionIJVEMUSIC 
NOW(voir encadrépage 12). 

35'•'3®^' 
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GEMEENSCHAPSCENTRUM 
DE PIANOFABRIEK - ANCIENNE 
MANUFACTURE DE PIANOS 
GUNTHER 
rue du Fort 35a 
Saint-Gilles 
samedi et dimanche : de 11 h à 18h 
trams 18-81-82 (Tell) 

S • , . . . . • . 
| ••• • '• • • ' -• ' ' 

Fondée en 1845, la manufacture de pianos Gun-
ther va s'installer à Saint-Gilles en 1879. L'en­
semble des bâtiments est construit en U autour 
d'une cour carrée, visible côté rue Guillaume Tell. 
Du côté de la rue du Fort, la façade est plutôt 
d'inspiration néoclassique, répondant mieux à la 
configuration de la rue: 
Les bâtiments de la rue Guillaume Tell se ratta­
chent à une typologie industrielle avec des grandes 
baies surbaissées ou en plein cintre à châssis 
métalliques. 
En 1962. la Société Gunther va cesser toute 
fabrication. Les bâtiments partiellement mo­
difiés seront réaffectés avec succès en un centre 
culturel, le Gemeenschapscentrum De Plano-
fabrlek. mais également, comme le permettait 
le volume, en ateliers d'artistes, en bureaux et 
en logements. 

Présentation de la nouvelle saison. 
Visites guidées chaque heure. 

DISTILLERIE CUSENIER 
rue de Russie 41 
Saint-Gilles 
samedi et dimanche : de 10h à 18h 
métro ligne 2 (Porte de Hal) 

Située dans le quartier du Midi, à forte densité 
industrielle, la Grande Distillerie Belge, plus 
communément appelée Distillerie Cuscnler, a été 
fondée en 1881. File s'est spécialisée dans 
l'exploitation des produits de la Maison tels que 
l'absinthe, le kirsch, le cognac, le rhum... 
Les bureaux se trouvaient à front de la rue de 
Russie. La distillerie juste à l'arrière et d'autres 
annexes, démolies depuis lors, se prolongeaient 
rue d'Angleterre. 
En 1979, la Maison Cusenier quitte la rue de 
Russie suite aux expropriations provoquées par 
les travaux du métro. 
Sur un soubassement en pierre bleue, la monu­
mentale façade avant, en briques et pierre bleue, 
s'élève sur trois niveaux dont un étage-attique. 
Elle est rythmée de travées de baies en plein 
cintre en matériaux alternés au rez-de-chaussée 
et d'ouvertures rectangulaires à encadrement 
harpe aux étages. Les fenêtres du rez-de-chaus­
sée sont ornées de belles ferronneries. 
La partie centrale de la façade est mise en évi­
dence par une légère avancée couronnée d'un 
édicule à fronton courbe brisé. Juste en-dessous, 
un cartouche, encadré de pilastres jumelés, 
rappelle la fondation de la distillerie par 
E. Cusenier Fils aîné. 

L'intérieur d'îlot présente un bâtiment Industriel 
couvert d'une charpente métallique sous toiture 
à versants éclairée par une verrière zénithale. 
En 1984, un projet de réaffectation/rénovation 
voit le jour dans le cadre d'un concours sur le 
patrimoine Initié par la Commission française de 
la Culture et Inter-Envlronnement Bruxelles. Ce 
projet préconisait de réaffecter le bâtiment inté­
rieur à des fins sportives et les bureaux à des 
activités connexes. A cette fin. une grande salle 
de sport a été construite. > ; 
En 1994, d'autres travaux ont eu lieu, permet­
tant de conserver l'affectation socio-culturelle 
pour le centre sportif au rez-de-chaussée et de 
créer des logements aux étages. 
Cette réalisation est particulièrement exemplaire 
car elle réaffecte des bâtiments industriels en équi­
pement sportif et en appartements dans un quar­
tier particulièrement démuni dans ces domaines. 

LaVlaamse Gemeenschapscommlssie de la 
Région deBrutellès-Ùaditalepropose destariiS 

'• \ mations muslcaieé dans plusieurs.lieux ouverts 
Ifoccaslon des Journées du Patrimoine: 

- Complexe Albert Hall (salle de bal Roseland). 
çhausséede Wavre 651 àEtterbeek: musique 
des années, trente par Je Dlayolo Qviolet le dl-
mancheàî4h30.15h30et16h30^ 

,-, i " ., i 

:' 
; Atelier du constructeur de monuments funé­

raires Salu. parvis Notre-Dame, 16 à Laekehfo 
. ' musique de l'époque de Marie Pleyel par le Duo 

Aquarel (flûte et harpe) le samedi et le dimanche 

rt Converti Noble.: rue d'Arlon 82 à Bruxelles: 
programme classique parle quatuor a cordes 

. Fetlsle dimanche à 15h, 16h et 1 p î 

- Marché Salni-Géry, place Salnt-Gery 
/Bruxelles: concert par le quatuor de Jazz Bour­
bonStralghlie samedi de, 14h à 18b 

Ces animations musicales sont organisées par* 
^Anlsts Promotion', à l'Initiative et grâce au 
soutien de la Vlaamsé Gemcenschapscommis-
sic delà,Région de BruxellesrCapitale., 

Journées du Patrimoine Région dé Bruxelles-Capitale 1 4 et 1 5 septembre 1996 19 



;L*AJCCHITECTJJRE:AU SERVICE DI 
L'INDUSTRIE 

i;.'.' * ï•,<-%--?'* î ';' 
.fanmrs en inje permettant dtiàéQoùyrlf'pip-
Hiem peau Industriels réaffectés de 1# Région 

apltaitsti : •;>' \-'-y\/ 
/ • • / "" - ,* : 

• Communauté tfe ImPdutktèif f:. 
rupdpfpfirci^tnwil? 

•;Auâcrh',cht \ y y'iy~ 

Horaire samedi à iGh H dimanche è tohsa 
fitmréemo) 

Ùém^athàhHîiammsà Q2/4io.îiiHo 

la (yllatitiraiinn de l'association LA 

20 

ANDERLECHT 
• J î î é ' 

-

s a » 3 6 •'i-^sà 

ECLUSE D U M I D I 
boulevard Poincaré 77 
Anderlecht 
samedi et dimanche: de 10h à 18h ^>• 
trams 18-23-52-55-56-81 (Lemonnier) 

Depuis loulours. Bruxelles cl lu Senne ont formé un 
duo Indissociable dans l'élaboration du tissu urbain 
rie la capitale: celle situation se poursuit aujour­
d'hui encore, bien que la rivière ail disparu du pay-
succ depuis plus de ccnl ans. La «Croie Spuy» 
(grande écluse) se trouvait h l'endroit précis où la 
Senne pénétrait dans Bruxelles el permettait, en 
cas de Tories pluies, de régler le débit des eaux cl 
de proléger la ville des Inondations. Kn 1807. elle 
fut détruite cl, l'année suivante, remplacée. Au mi­
lieu du siècle dernier, on envisagea de construire 
une voûte uu-dessus de la rivière pour cause d'Inon­
dations régulières engendrant diverses épidémies 
cl la laudiriraiion du centre-ville. Le voûlemenl de 
la Senne s'inscrivait dans le plan d'assainissement 
à grande échelle dont le bourgmestre Jules Ans-
pach fut l'ardent artisan. Il reçut le soutien du roi 
Léopold II sans discussion. La mission fui confiée 
h l'archlleclc Léon Suys h qui il fallut quatre ans 
(de 1007 à 1871) pour uchomlner les eaux de la 
rivière duns un circuit de canalisations sur une 
distance de plus de deux kilomètres. Le centre de 
Bruxelles s'en trouva profondément modifié. Sur la 
Senne voûtée, on créa Taxe nord-sud: les boule­
vards du centre. L'ancienne écluse ne survécut pas 
à celle « I lausinannlsalIon >. 
Construction basse el cubique avec Dois ouver­
tures de porte en demi-cercle, elle upparaîl sur 
certaines photos des travaux du voûlemenl. Mais, 
à la suite de ces travaux, une nouvelle écluse, 
plus grande, fut construlle en 18119 sur le tracé de 
l'avenue Poincaré, Léon Suys traduisit quelques 
trults de l'ancien bâtiment de l'architecte l'aven 
dans son nouveau pro|cL Le 30 novembre 1871. 
lors de l'Inauguration du voûlemenl de la Senne, 
l'eau s'écoulait sous l'édifice dans deux canallsu-
IIOIIH mesurant chnruuo 0,10 mètres de large et 
«1.50 mètres de haut. Deux |mrtrs d'écluse étalent 
installées verllculenienl dans les rainures, (îrftce. 
6 des cylindres a commande liyilraullqne, on pou­
vait abaisser ces portes el régler l'adduction d'eau. 

• 

• •- . 
..-..< 

Rn 1930. des travaux Dirent entrepris pour dévier ; I 
le cours de la Senne vers l'extérieur du penlngone 
de Bruxelles. A leur Issue, vers 1055. l'écluse sud | 
n'exerça plus aucune fonction. - - \œ-j0$ 
L'ériinre constitue le seul vestige apparent du voû­
lemenl de la Senne. Le système d'écluses a é 
maintenu Intact et constitue un exemple unlqui 
d'archéologie Industrielle 
L'ensemble vient d'f ire restauré et sera réaffecté 
très bientôt comme brasserie-restaurant. 

VZ»>ef guidées le samedi et le dimanche à lOh,} 
llh, I4h et 15h. Avec la collaboration 
dARCADIA. i •- ' , ," . 

JSSïU 
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ANCIEN BATIMENT DE LA 
PREVOYANCE SOCIALE 
square de l'Aviation 29-31 X A M ï ^ * ^ 
Anderlecht 
samedi et dimanche : de 10h à 18h 
métro ligne 2 (Midi) ••••. *%^ i^ . t ^ i ^ 
trams 18-23-52-55-56-81 (Lemonnier) . 

. . . . . 
. . . ' • .•• • •: -•> " • .'•--'• 

Après su création en 1907. la société coopérative] 
« La Prévoyance Sociale» Installa, en 1912. ses bu-j 
reaux dans un Immeuble conçu par Klchard Prin-
glers, archllecle principal (lu bureau de Victor I lorta 
L'extension rapide de la société entraîna, après; 
vingt années, un manque de place. 
Kn 1930. les architectes Fcrnand el Muxlme Brun-: 
faut furent dune sollicites pour la irausfomiallon du 
bâtiment d'angle existant en Immeuble de bureaux. 
Alors qu'une complète réorganisation était exigée II 
fallait conserver, le mieux possible, l'authonlaiu1 de 
la façade qui. de stylo Art Nouveau tardif, montre; 
l'influence de Ilorta surtout dons ses détails. On y! 
a|outa des balcons avec balustrades en 1er l'orge aux 
troisième et quatrième étages. Comme couronnê  
menu on coiffa le bùiiincni d'ime coupole en verre la 
0 ansliiimaUoii dos architectes conconie seulement 
les deux premiers étages. Leur Intervention est par-; 
utilement Intégrée h l'aivlutecUire existante M in-
lérlcur |tar contre, la trnnslunnallon est complète. 
Le rex-dtsebausséo de deux niveaux, transforme 
en salle d'accueil et de guit bris, est la seule par] 
lie a laquelle le public pouvait accéder. Cette 

••'.••- -/C'. - '"i'-i "; V "';.';".i "•"'• Àâ;-~' -'•:..;.-•.-!' -i ~i. - ,-1'Kv" 
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salle en forme de 11 est entourée par huit co­
lonnes sur soubassement en marbre noir. Une 
cage d'ascenseur monumentale conduit aa\ dif­
férents étages: les bureaux de la direction et la 
salle de réunion au premier. les bureaux aux 
deuxième, troisième et quatrième étages, le res­
taurant au cinquième. 
Brunfaul père et Bis n'ont pas seulement conçu 
l'aménagement de cet immeuble. Us en ont nussl 
réalisé la décoration et le mobilier dont une par-
lie est encore visible aujourd'hui; 
Actuellement, ccl immeuble abrite les archives 
de la Régie des Bâtiments. ; 

ANCIENNE ECOLE VETERINAIRE 
DE CUREGHEM 
rue des Vétérinaires 4S 
Anderleeht 
samedi et dimanche : de 1 Oh à 18h 
trams 18-52-81-82 (Verhaegen) >• 
bus 49-50 (Verhaegen) 

La Faculté de Médecine vétérinaire est la plus an-
I tienne faculté universitaire en Belgique ayant existé 
i sans interruption. Elle doit sa création à une ini-
I liatlve de Léopold Ier. En effet, la Commission de 
; Braxelles, fondée en 1831 à la demande du sou-
| verain et composée de deux médecins et de trois 

, 
vétérinaires, esta l'origine de la création, en 1836, 
de l'Ecole vétérinaire de Cureghem, école d'Etat. 

i Après avoir occupé les murs d'une ancienne tein­
turerie, elle s'installa, en 1909, dans de nouveaux 

| bâtimenls, sis rue des Vétérinaires. Mais, en 1991, 
ce complexe fut abandonné et la faculté gagna le 

i campus du Sari Tilman de l'Université de Liège, à 
laquelle elle avait été intégrée en 1969. 
L'école de la rue des Vétérinaires est composée de 
19 bâtiments élevés sur un terrain de quatre ares, 
selon un système pavillonnaire. Us furent construits 
de 1903 à 1909. Le sol marécageux et la présence 
toute proche de la Senne posèrent d'énormes pro­
blèmes techniques lors de la construction. Toute 
récolc a été élevée sur l'emplacement d'anciennes 
prairies à plus de quatre mètres en contrebas du 
niveau actuel. Chaque bâtiment repose sur des caves 
aux dimensions Impressionnantes, reliées entre elles 
par des galeries permettant le passage aisé d'une 
section à l'autre. Le tout forme une sorte de gigan­
tesque caisson, isolé des débordements de la Senne. 
Par conséquent, et malgré son caractère imposant, 
le bâtiment administratif est le seul, dans la rue des 
Vétérinaires, à avoir gardé un aplomb vertical ! 
Tbutes les façades sont de style néo-Renaissance 
flamande. Le bâtiment administratif, situé à l'angle 
du boulevard de la Révision, présente une façade de 
conception plus élaborée, avec des travées 
saillantes, des frontons cl un campanile d'inspira­
tion byzantine. A front de rue. elles sont en pierre 

blanche d'KuvIlle avec des soubassements en pierre 
bleue ou petit granit, et, côté Interne, en brique de 
canal et bandeaux en pierre bleue. Malgré ce qu'un 
coup d'œil rapide pourrait donner à penser, le fer 
et le verre sont omniprésents dans les charpentes 
des toits, dans les auditoires, les laboratoires et 
les cliniques qui sont éclairés par des grandes baies 
vitrées. Beaucoup de celles-ci furent détruites. Les 
paratonnerres sur le toit sont remarquables. Ils 
sont du même type que celui que Louis Melsens, 
professeur à l'école de Cureghem, avait Inventé 
pour proléger l'Hôtel de Ville, peu après que la four 
du Beffroi eut échappé à la foudre, en 1863. 

Exposition «L'Ecole vétérinaire dans son entou­
rage» ayant pour but de replacer l'histoire de l'école 
dans son terrain anderlechtois et de mettre en lumière 
les aspects multiples de la symbiose qui s'est faite, 
au fil des âges, entre l'école, son quartier, son envi­
ronnement et la ville. 
Réalisée par le CHSTde l'ULG, en collaboration 
avec le Centre culturel d'Anderlecht, le Centre 
d'histoire locale, Anderlechtensia, l'AMUFEU et 
d'autres associations culturelles de Cureghem. 

Mly'i. 3 9 •-'•"'i2 

HOGERE RIJKSSCHOOL VOOR 
BEELDENDE KUNSTEN -ANCIENNE 
MAISON VANDENPEEREBOOM 
place de la Vaillance 17 
Anderleeht 
samedi et dimanche : de 14h à 18h 
métro ligne 1B (Saint-Guidon) 
tram 56 (Saint-Guidon) 
bus 47-49 (Saint-Guidon) 

En 1890. Jules Vandenpeereboom, ministre des 
Chemins de Fer, des Postes et Télégraphes, ac­

quiert une propriété située place de la Vaillance 
à Anderleeht, sur laquelle était établie une mai­
son de chanoine datant du XVIe siècle. Le pro­
priétaire la fait démolir et construit à son em­
placement une habitation dont les plans sont 
signés par l'architecte François Malfall. Lors de 
la reconstruction, l'architecture du XVIe siècle 
est fidèlement reproduite. 
Très vite, l'édifice se fait connaître sous le nom de 
«Château d'Anderlecht», de «Maison Flamande» 
et de. «Musée Vandenpeereboom», grâce à la riche 
collection d'objets d'art conservée par le pro­
priétaire. •:-•• ••: ifit. -r-,; ;-;-.:• >"'?.»> 
Lorsque l'ancien ministre décède en 1917, il 
lègue sa propriété et sa collection d'art à l'Etat. 
En 1924, le bâtiment abrite les archives de l'ar­
mée. En 1958. au moment de la démolition des 
bâtiments occupés par les Archives Générales 
du Royaume pour faire place à la Bibliothèque 
Albertine. les archives relatives à l'histoire de 
Belgique sont transférées au « Château d'An­
derlecht». 
Après quelques détours, l'édifice est finalement 
affecté à l'«Hogere Rijksschool voor Beeldende 
Kunslen» qui l'occupe depuis 1979. Le bâtiment 
est implanté à l'arrière d'un édifice au porche 
néoclassique, place de la Vaillance. Entre les deux 
immeubles se trouve une cour intérieure typique 
avec un puits et une pompe. Cet ensemble consti­
tue un décor idéal pour la pratique de la sculp­
ture et de l'artisanat. L'école est réputée pour 
ses ateliers créatifs mais aussi pour ses ateliers 
de restauration. 

: • 

Exposition de réalisations d'élèves. 
Démonstration de techniques de restauration et 
activités créatives. 
Visites guidées de la Maison Vandenpeereboom 
et des ateliers, le samedi et le dimanche à I4h30 
et!6h30. 

•. 
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CAVES DE CUREGHEM 
rue Ropsy-Chaudron 24 
Anderlechl 
samedi et dimanche : de 10h à 14h 
tram 82 (Abattoirs) 
bus 20 (Abattoirs) 

Les abattoirs d'Anderlechl ont été construits en 
1889 à Cureghem selon un pro|el de l'architecte 
Michel Tirou 
Avec ses charpentes métalliques, la balle cou­
verte représente l'un des exemples les plus 
remarquables du patrimoine Industriel de la région 
bruxelloise 
Les caves des abattoirs sont également Impres­
sionnantes, tant en raison de leur formidable 
superficie (10.000 m2) que de leurs magnifiques 
façades en briques Elles ont |adls servi de cham­
pignonnières. 
Depuis 1992. l'espace est aménagé pour accueillir 
des événements : banquets, réceptions el salons 
commerciaux. 
Les murs et façades en briques ont été sablés el 
le bâtiment bénéficie aujourd'hui de tout le confort 
moderne. 

de pierre blanche. Les plaques de ciment portant 
les armoiries de l'ancienne brasserie Salnl-Guldon 
sont dignes d Intérêt. 
D'aspect Identique, la façade des entrepôts com­
porte Irais rangées d'arcades réalisées en pierre 
blanche. Le nom de la «Brasserie Allas», écrit 
en grandes lettres, occupe presque toute la lar­
geur de la façade. 
La tour élancée qui se détache du paysage urba-
nistlque est reconnalssable de loin. Celle tour de 
béton Illustre l'Intégration de l'Art Déco dans l'ar-
chilecture Industrielle de l'enlrc-deux-guerres. 
La tour est de surcroît le témoin d'une technique 
de brassage particulière appelée «cascade», à 
savoir le déroulement vertical des différentes 
phases du procédé de brassage le long de ses 
sept étages. 
En raison de sa valeur historique el esthétique, 
ce complexe a fait l'objet d'une proposition de 
classement comme monument à proléger. 
La brasserie, désaffectée depuis lors, a été 
achetée par la société • Poudrière - Pèlerins 
d'EmmaOs». 

Permanence de l'association LA FONDERIE. 

jj 
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COMMUNAUTE DE LA POUDRIERE -
ANCIENNE BRASSERIE ATLAS 
rue du Libre Examen 15 
Anderlechl 
samedi : de 13h à 18h 
dimanche : de 10h à 18h 
métro ligne 1B (Aumale) 
bus 49 (Aumale) 

La brasserie d'origine. Saint-Guidon, a été fondée 
en 1912 à proximité du canal Bruxelles-Charle-
rol. L'n grand nombre de brasseries el de mino­
teries ont vu le |our dans celte zone au cours du 
MV el du XXe siècle en raison des facilités de 
transport par vole d'eau. 
Le complexe de la brasserie a été étendu par la 
suite en 1913. 1924 et 1926 par l'architecte 
M Installé En 1921. l'entreprise changea de nom 
et devint la brasserie Allas -
U complexe est un ensemble massif qui se com­
pose de la brasserie et de su tour ainsi que des 
bureaux adjacents et des entrepôts. 
Les façades des bureaux et des entrepôts se 
dMlognerii pur leur raffinement tant ù cause de 
leur élaboration harmonieuse que de la richesse 
de* matériaux utilisés, 

La façade des bureaux se compose d'une combi­
naison décorative de briques, de pierre bleue et 

• 

• ! 
•;-;v 

• . f 
. - • • 

*~JZ Journées du Patrlnvolnc R. - „ ,OM , l „ Drirxelk-s.Cepi»,,!*- J4 e l 1 5 septembre 1996: 

• • 



MOLENBEEK-SAINT-JEAN 

' 42 
MUSEE D'ART SPONTANE -
ANCIENNE IMPRIMERIE DARIMONT 
boulevard Léopold II 51 
Molenbeek-Saint-Jean 
samedi et dimanche : de 10h à 18h 
métro ligne 2 (Ribaucourt) 
tram 18 (Ribaucourt) 

Au n° 51 du boulevard Léopold II, une porte 
cochère permet à l'amateur d'art naïf d'accéder 
à une galerie-musée aménagée dans un bâtiment. 
arrière dévolu à l'origine à une imprimerie. Un 
vaste espace, entouré d'une galerie et éclairé par 
une toiture en sheds, offre ses cimaises à l'ex­
position d'oeuvres d'art assimilées à la famille 
des naïfs ou tendant vers l'art brut. Loin de l'ex­
position figée des musées conventionnels, le 
Musée d'Art Spontané s'attache à promouvoir ac­
tivement les arts spontanés par des expositions, 
rétrospectives et animations. 

j Le bâtiment conjugue harmonieusement sa nou­
velle affectation culturelle avec les vestiges de 
sa fonction ancienne industrielle (Imprimerie) : 

' le monte-charge muni de sa poulie orne un angle 

de la mezzanine, l'ancien bureau complètement 
vitré à l'étage a tout naturellement été réaffecté... 
en bureau, et le coffre-fort sert aujourd'hui d'éta­
gère ! Hormis les caves légèrement transformées, 
le Musée d'Art Spontané est un bel exemple de 
réutilisation valorisante d'un lieu industriel en 
lieu culturel. 

fe -..' T O ;-: 

JEUGD EN STAD - ANCIENNE 
RAFFINERIE BRUXELLOISE 
rue des Ateliers 3-5 -*> 
Molenbeek-Saint-Jean 
samedi et dimanche: de 10h à 18h 
métro ligne 1 (Comte de Flandre); ligne 2 
(Yser) 

Construits en 1894 par l'architecte G. De Lan-
chies, les bâtiments de l'ancienne Raffinerie 
Bruxelloise s'étendent des numéros 3 à 15 de la 
rue des Ateliers mais peuvent être divisés en deux 
entités: la raffinerie proprement dite et les loge­
ments construits pour ses ouvriers. 

PROFITEZ PLEINEMENT DES 
JOURNEES DU PATRIMOINE! 

Les Journées du Patrimoine proposent au pù-
blicun choix énorme de lieux à découvrir. Tant 
de bâtiments à visiter eh si peu de temps ! Que 

: choisir? , ' d.^"'"' ^ A 
v Brukselbinnenstebuiten, encOllaboratlonavec ' 
\ Sint-Lukasarçhief, propose uûe sélectionide bâ- , 

/piments, groupés sous forme d'itlnéfalres^Cette \ 
; «suggestion du patron/est Une illustration re-, \ 

présehtative du tiième^egettèahnée\Ell&pe.r- k 
. met dévltcr.les files d'atbente ètaidéjà Utiliser/ 

au mieux les transports publics. Ces Itinéraires \ 
j offrent la possibilité de profiter le plus don for- j 
l tabletpent possible de des Journées. 

Ils reprennent chacun un minimufi de cinq bel'. 
;: tlments accessibles ad public, donnent une des­

cription détaillée de l'usage des transpbrtg'pu-:) 
1biles ht' renvoyenl systéip'atiquemertî aux\ 

^informations reprises dans1 la brochure, sur le j 
plan de la ville et sur celui des transports ur­
bains, lié. indiquent également des.raccourcis i 

; et des combinaisons possïblegen. fonction du 
temps disponible. ^W^mW 

"' 'Ces itinéraires sont disponibles: 
. • • • . 

t-'-4 à l'avance: auprès de l'association Bruksel-
\ binnenstebuiten. Vieux Marché aux Grains 
\ 16a IfJpÔ Bruxelles. (02/51178.83) ' 
•2 le samedi14 et le dimanche 15, de 9h3Q à 
15h au point central d'information 'r 

l ' Avec le soutien de la Vlaamse.Gemeenschaps-
commissie de la Région de Bruxelles-Capitale. 

i,. 
• >:.' ' 
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Conçus de manière traditionnelle autour d'une 
cour Intérieure, les bâtiments de la raffinerie 
présentcnl une structure Interne de poutrelles et 
colonnes «le fonte portant des planchers en béton. 
Le bàlimeiil principal comporte une belle char-
ponle métallique. 
L'architecture s'Inspire d éléments néoclassiques 
ci exploite a front de rue In polxvhrumic «le ses 
matériaux 
L'asbl Joued en Stad. qui s'occupe de formation 
el de réinsertion de |eunes. termine la rénova­
tion des lieux. L'Ile a Ici atteint son double ob-
lerllf. à savoir la formation de leunes au travers 
de la rénovai ion des bâtiments qu'elle occupe, 
puisque la réalisation des travaux alusl que la 
création du mobilier est l'œuvre de ses stagiaires. 
Sont ainsi aménages des chambres destinées à ae-
cuellllr les |cunes en formation, des salles 
polyvalentes destinées à des spectacles ou la 
pratique de certains sports (escalade), un vaste 
espace servant d'aleller au rea-dc-ehaussée, etc. 

Exposition et concert. 

44 
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CHARMEUIL - ANCIENNE 
MANUFACTURE DE PIANOS OOR 
rue de la Borne 14 , i ' • 
Molenbeek-Saint-lean 
samedi et dimanche ; de 1 Oh à 18h 
bus 89 (Borne) v ;i • : ; ;/ :v:',".^i^ 

En plein cœur du « Molenbeek Industriel ». à 
quelques mètres de la chaussée de Gond, une 
« forteresse » se dresse au centre d'un floL le Char-
uieuil. 

Grand cube de briques prreé de fenêtres presque 
carrées el ponctué d'ancre- décoratives, ce bâ­
timent Impressionnant par sa simplicité fut 
construit dans la seconde moitié du MV siècle 
pour servir d'atelier de fabrication de planas k 
la Maison Qor. selon une an hiieclure typique dis 
filai uns I ne structure portante, constituée de 
vuussetirs et poutrelles métalliques soutenues 
par des colonnes en fonte aux deux niveaux taft-
rieurs fait place ensuite à une structure plus 
gère de planchers el colonnes en bols. 
Tandis que la mauufai lure conllnuaU d'occuper '•% 
une partie des lieux, durant la première moitié X 
du YV siècle, les niveaux supérieurs abritèrent I 
successivement une Imprimerie, un atelier de 5 
coulure Industrielle, un fabricant-installa leur de 
brûleurs de chauffage el une entreprise de 
construction de cuisines, |usqu a sou complet 
abandon dans les années soixante.. : 
Emu face au délabrement progressif de i'ii 
meuble, le propriétaire d'un magasin ronUgu 
vêtements réagit et proposa de réaffecter les 
afin de sauver le bâtiment qui. devenu un véri­
table chancre semblait inéluctablement voué & 
démolition. Les machines qui y étaient abam 
nées furent conservées comme témoignage 
l'époque Industrielle de ce début de siècle. Elles 
ont été offertes a l'asbl La Fonderie. ,"•. 
G'esi ainsi que naquit il y a moins de dix ans, te 
Gnarmcull. dont tes étages inférieurs ont été amé­
nagés en boutiques pour hommes, femmes el en­
fants, respectant la structure industrielle des | 
lieux. La décoration des boutiques et du lobby 1 
situé À l'étage se marie parfaitement avec les ' 
vousseltcs et colonnes de fouie originelles. 
Les éloges supérieurs sont quant à eux occupés 
par un important bureau d'are bi lecture : Les 
liens de Bruxelles. U s grands plateaux rv 
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par des colonnes de bois ont élé divisés par des 
cloisons en partie vitrées, permettant la disper­
sion de la lumière. Les colonnes de bols ont été 
enrobées et leur matériau n'est donc plus visible 
mais elles structurent toujours l'espace. Le troi­
sième niveau sert de réception et de «vitrine» 
aux Ateliers de Bruxelles, tandis qu'aux étages 
supérieurs, les architectes se déballent sur leurs 
planches à dessins. 
A l'arrière du bâtiment, la cage d'escalier d'ori­
gine déploie encore ses volées de bols, mais 
celles-ci ne sont empruntées que par les plus 
courageux, une cage d'ascenseur desservant au­
jourd'hui les différents étages. 

Exposition retraçant l'historique du bâtiment. 

46 WtëW 
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ANCIENNE IMPRIMERIE 1 VERVLOET 

MALVAUX 
rue de la Borne 78 
Molenbeek-Saint-Jean 

ftp 

samedi et dimanche : de 10h à 18h 

t 

i 

| bus 89 (Borne) 

Etablie à Ixelles depuis J 905, la maison Vervloet-
Faes, fabricant de quincaillerie de luxe pour le 
bâtiment. s'Installa dans les anciennes imprime­
ries Malvaux rue de la Borne en août 1992. 
Désireuse d'augmenter ses surfaces d'exposition 
et d'atelier. la société trouva au cœur du Vieux 
Molenbeek un espace tout à fait satisfaisant, im­
planté sur un terrain en grande partie non bâti, 
facilitant l'accès aux fournisseurs et aux clients. 
Les bâtiments Industriels de l'Imprimerie ont été 
exploités de manière rationnelle par la société 
Vervloet: les ateliers se trouvent au rez-de-chaus­
sée et l'espace d'exposition à l'étage, séparé des 
bureaux par des cloisons vitrées. L'ensemble a 
été aménagé par l'Atelier d'Art Urbain dans un 
souci de représentation de la firme. La structure 
interne en béton du bâtiment disparaît, à l'étage, 
derrière les lambris de bols qui couvrent égale­
ment les piliers porteurs. Riche d'une clientèle 
belge et internationale comptant parmi elle 
quelques familles royales, le visiteur découvrant 
l'endroit s'émerveillera de la grande diversité des 
modèles de quincaillerie et de leur originalité, 
exposés dans des vitrines dignes d'un musée. 
Le pavillon servant d'entrée au public, qui s'adosse 
à la construction originelle, est la seule Inter­
vention résolument contemporaine du bureau 
d'architecture. Un autre bâtiment du site, destiné 
à la conciergerie, a été rénové de manière plus dis­
crète et traditionnelle. La propriété, largement 
bordée de jardins et plantations, constitue un 
agréable îlot de verdure. 

LE GOSSET - ANCIENNE FABRIQUE 
DE CIGARETTES 
rue G. Petit 6 
Molenbeek-Saint-Jean 
uniquement le dimanche : de 14h à 17h | 
métro ligne 1B (Belgica) 
bus 89 (Escaut) 

Construit dans le style Art Déco, en 1929 par 
l'architecte Blomme, la fabrique de cigarettes 
Gosset est connue du grand public surtout par 
la marque Saint-Michel. Au début du siècle, le 
succès du nom a commencé avec la création 
d'une cigarette populaire vendue en vrac à un 
centime pièce quand la majorité de la popu­
lation devait se contenter de les rouler à la 
main. La mécanisation a obligé cette société, 
alors florissante, à construire des bâtiments 
adaptés à ces nombreuses et volumineuses 
machines. C'est ainsi que la production devint 
massive, le prix baissa et le nombre de con­
sommateurs augmenta dans des proportions 
considérables. - ^ ?; ' 
L'usine Gosset constitue un exemple très abouti 
de la construction d'avant-guerre en béton armé. 
Son architecture est à la fois plastique et fonc­
tionnelle. Ses vastes plateaux articulés par des 
noeuds de circulation sont soutenus par des 
portiques en béton de 15 mètres, soit la portée 
maximum autorisée avec le béton armé. Cette 

portée sera augmentée plus lard grâce au béton 
précontraint. 
En 1990, l'entreprise qui employait 239 ouvriers 
déménagea à Trier (Trêves) en Allemagne. Elle 
est devenue la propriété de la multinationale 
Reynolds. Le bâtiment a élé pris en charge par la 
Société de Développement régional de Bruxelles 
en 1991, d'une part pour y installer ses services 
et d'autre part pour rénover la partie industrielle 
et permettre sa mise à la disposition d'entre­
prises. L'Initiative est une réussite et des socié­
tés s'Installent dans le bâtiment dès 1995. 
A l'heure actuelle, il est occupé par Le Pain 
Quotidien, Feton, Cardionics, Télé Bruxelles et 
la Technopole. 

Exposition sur les différentes réalisations de 
rénovation urbaine et industrielle de la S.D.R.B. 
(grand hall). 
Visites guidées organisées par les sociétés sui­
vantes: . . 
- Le Pain Quotidien, fabriquant des pâtisse­
ries et des pains artisanaux commercialisés dans 
ses propres magasins. 
- Feton, fabriquant du matériel destiné à l'in­
dustrie pharmaceutique. 
- Cardionics, développant des logiciels infor­
matiques de cardiologie (système d'enregistrement 
et de traitement des signaux électriques du cœur). 
- La Technopole, assurant les relations entre les 
PME, les recherches des universités et les pro­
grammes européens. 

"'55 
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BERCHEM-SAINTE-AGATHE 
GANSHOREN/JETTE 

; fia» 

PROMENADE DANS BERCHEM-
TSAINTE-AGATHE$| 

47 K««W 

Promenade 'nature à In découverte du Bolà •-% 
' éuWBder 

/ 
ft'Wl 

> Lieu de départ; ûultureel Cenîrum 'Oude Â'erJt» 
P^^MruïJoV'iJI/ftfe VjPrte>>: 2ÉÉI 

^ M Berchem-SainterAgaUi^v. Wl% 
jtoraJrè samedi et dimanche a 1Cm et 14h ' . 

! I r ^ j t I n « u t l f n h m i n l f m i slst r n W m / r i i i i t p ' i l l V i n / r / i m \\ecla collaboration de l'administration con 
l^munale^Bervbem-Salnte^^ 

1H» 
: A LA DECOUVERTE 

& P BRUXELLES NORD-EST» 
QUARTIER 

ET D U CINQUANTENAIRE 

Ladministralkjn communale de Herchem-Salntc-
Aentlicpropose au public de prendre lo bus qui j j 
te mènera dans Je quartier'•Bruxelles tiord* S 

; ' •'• i ^ • '•• - r • « ?qsi **ÎSH 
£st «eâ il participeraa une promenade lui pro-

_ posant de découvrir k•parc du Cinquantenaire. 
» /es squares \mblom et Marie-Louise.... 

JJtyfled/part:CX.OudckSrkJ 

fcKhem-Salnie-Agatlte-
Horaire .dimanche a l'Ih'JO (retour h I7h) 

•Ah'LsSSÊu\l&ht\ 
Cette mimallun est organisée parTashOclution M 
Ct3JIUSlirilmiaalhe 
1 .uiwinhu, iim itamnuiisle de Berclwm-Sûlnic-

A&tbe-SJ--

BOT: 
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GEMEENSCHAPSCENTRUM 
DE KROON - ANCIENNE AUBERGE 
rue J.-B. Vandendriesch 19 
Berchem-Sainte-Agathe 
samedi et dimanche : de 14h à 18h 
bus 20 (Vandendriesch) ; 84 (Braille) 

Dans le noyau historique de Bcrcbcm-Salnle-
Agathe, au coin de la place de l'Eglise et de la 
rue Vandendriesch, se situe l'ancienne auberge 
« De Kroon ». Un de ses premiers exploitants. Jean-
Bapllsle Vandendriesch, était à la fois brasseur 
et échevln de la commune. L'auberge, de style 
néoclassique, fut construite en 1869. Elle ser­
vait à la fois d'auberge de village, de restaurant, 
de magasin de quartier et de relais de poste. 
En 1981. le bàTImenl fut racheté par le Ministère 
de la Vlaamsc Gemecnschap. Après une restau­
ration profonde, en 1986, le Gemeenschapscen-
trum De Kroon s'y Installa. Il y organise depuis 
régulièrement ses activités. 

4 8 TC5TïS •-"•' i ;". ': 

CULTUREEL CENTRUM 
«DEOUDEKERK» 
rue de l'Allée verte 
Berchem-Sainte-Agathe 
samedi et dimanche : de 10h à 12h et de 
14hà 16h 
bus 20 (Vandendriesch); 84 (Braille) 

La pins ancienne mention d'un lieu du cuite à 
Berchem remonte à 1132. ce qui n'exclut pas 
une origine plus ancienne. En Tait, pendant les 
Xir et XIIIe siècles. Berchem ne fut que le siège 
d'une simple chapelle dépendant de l'abbaye 
de Grlmhergen. 
Elle ne fut élevée au rang de parulsse que plus 
lard, mais tuant 1311. Lu vieille église Sainte-
Agathe a conservé quelques éléments, princi­
palement lu lour de l'édifice minuit qui date 
s.ois doute du XIIIe siècle. On peut en effet 
supposer que Nu construction s'est située 
entre 1132 et 1'élévalJon an rang de paroisse 

L'édifice a fait l'ob|el d'une modernisation au I 
XVIIe siècle et il a été restauré en 1970-1975! 
avec la volonté de le restituer dans l'aspect' 
qui devait être le sien dans la première moitié 
du XVIIIe siècle. Aujourd'hui, avec sa tour enl 
façade, sa nef unique et son chœur abaissé, 
l'ancienne église est devenue un centre cultu-J 
rel. Une nouvelle église Sainte-Agathe a été] 
construite non loin, en 1938. L'ancienne église] 
Sainte-Agathe, située près du Conlnckxbos, 
est classée depuis 1950. 

•WSéVî 4 9 ~éS®* 

CHATEAU RIVIEREN 
drève du Château 66 
Ganshoren 
uniquement le dimanche : de 14h à 17h 
bus 14-84 (De Rivieren) ' 

. ' - . ' . • • • 
Enlouré d'eau, le château RMeren s'élève au centre 
d'un vaste parc. Depuis les Rivieren d'AcrschoL le 
domaine connut une succession de propriétaires, 
héritiers ou acquéreurs jusqu'en 1628. date à 
laquelle le chevalier François de kinschot.. 
chancelier de Brabanl. l'achète et le transforme 
Son fils, François II de kinschot. en hérite ensuite] 
et apporte également sa contribution aux trans­
formations. Sa fille, seule héritière, transférera! 
par son mariage le domaine à la famille des comtes] 
de Vlllegas de Salnl-Plerrc Jette, qui restera! 
propriétaire des lieux durant près de trois» 
cents ans. A 

Manoir féodal entouré de douves, le château! 
ne subit que peu de transformations depuis] 
le X\IIe siècle. Le don|on date probablement] 
du XIIIe siècle et comporte une très belle tol-j1 

turc en bulbe du XVIIe. Les dlfférenls corps dej 
logis s'agglutinent autour du don|on et illus-
Irent des transformations et agrandissements, 
successifs ainsi que des restaurations Jusqu'au' 
début du XX* siècle. L'intérieur conserve éga-î 
lenicnl des décors du XVIIe qui ont élayé loi 

rlassemcnl du château et du pare qui Venlourcj 
en 1983. 
Aujourd'hui, le domulne esl géré par une société 
privée qui le valorise en y organisant ries événe-j 
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rncnts. mariages et fêtes dans un cadre des plus 
' ; romantiques. 

f - • . - • 
Visites guidées du château par le Cercle 
d'Histoire, d'Archéologie et de Folklore du Comté 
de Jette. 

ANCIENNE ABBAYE DE DIELEGHEM 
rue Jean Tiebackx 14 
Jette 
samedi et dimanche : de 10h à 18h 
bus 14-53-84 (Dieleghem) 

y: ' ' 

L'abbaye de Dieleghem a été fondée en 1095 
par Gauthier, évêque de Cambrai et Onulphe. 
seigneur de Wolvcrtem. Des bâtiments anciens, 

: H ne subsiste que ie palais abbatial dont 
la construction de style Louis XVI remonte 
aux environs de 1775. Laurent-Benoît Dewez 

I (1731-1812), premier architecte de Charles de 
! Lorraine, en dessina les plans. 

Sous le régime français, le couvent fut fermé, les 
1 religieux expulsés, les livres et les œuvres d'art 
| pillés. L'abbaye et son mobilier furent mis en 
' rente en 1797, avec l'obligation de détruire les bâ-
; timents religieux. C'est ainsi que l'église, le cloître 

et la salle du chapitre furent rasés et que seuls 
furent conservés la demeure de l'abbé, le mur 

| d'enceinte et le porche d'entrée. -
! Le coup de grâce a été donné par une société 

immobilière vers 1929 : le mur d'enceinte et le 
porche d'entrée disparurent. Seul vestige de 

• 

l'ancienne abbaye, la demeure de l'abbé, ap­
pelée aussi « le Palais abbatial », Tut épargnée. 
En 1815 un certain Dekin écrivait: «En en­
trant dons le palais de l'abbé, car il mérite 
l'honneur de ce nom, une maieslueuse rotonde 
vous reçoit; le slucateur, le sculpteur et le do­
reur y ont, à l'envi, étalé les ouvrages de leur 
art. Deux galeries, comme suspendues en l'air 
l'une au-dessus de l'autre, forment le plus élé­
gant ornement de cette précieuse pièce... De 
superbes parquets de bols de différentes cou­
leurs, un escalier unique dans son genre, dont 
les balustres de bois d'acajou, délicatement 
travaillés et incrustés de bronze, commandent 
votre admiration». • 
L'édifice a été acheté en 1950 par la com­
mune de Jette et classé en 1953. L'architecte 
S. Brigode fut chargé de sa restanration en 
1959. En 1989, les peintures furent restau­
rées. Cette démarche se fit sur base d'une 
étude réalisée par l'Institut royal du Patri­
moine artistique qui permit l'identification de 
la composition des différentes couches de 
peinture. 
Aujourd'hui, l'ancienne demeure abbatiale est 
devenue un musée. On y organise également des 
manifestations culturelles, des expositions, des 
conférences et des réceptions. 

Visites guidées. 
Exposition «Horta et l'Hôpital Brugmann». 
Avec la collaboration de l'ASSOCIATION 
CULTURELLE DE BRUXELLES NORD-
OUEST. 
Animation musicale par l'association LTVE 
MUSIC NOW (voir encadré page 12). 
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4ACTION « APPRENDRA 
. HABITER »? A LA DECOUVERTE 
;DU PATRIMOINE DE PROXIMITE:-, 

••/' •' - A ï B 
.; Lé Centre 'culturel -La Villa» organise dlffé-
? ventes activités à foccasfon cfes Journées (hT 
'Patrimoine?: •• i: ) \ '. • l\ 

i '• ! [ ^ ' / 
r «L'influence de l'AruNouveau dans l'èrchl-
kecture à Ganshoren »;,jconférençe mettant l'aè» 
eent sur ieb richesses-architecturales iocales. 

\aresse s Pavillon Van Leeuw '•'• /]: 
place; Guidé Gèzelle 26/ 
Ganshoren 

orairecfeuA f3 septembre Ji 20b ' 

' ' " \ f • • '• k: 
Trésor architectural méconnu: TAtt Nouveau 

Ganshoren*. exposition de photographies per­
mettant de découvrir les habitations de.style 
«Art Nouveau/éclectique» de la commune et 
mèttàn t /accent sur une série de détails du petit 
atrimoine décoratif (céramique, fer (orge, vl-, 
•aux, carrelage, sgraflîtes.j.) de ces maisons. 

'résse: Centre culturel «Là Villa» 
place Guido Gezelle 26 

p Ganshoren 
mire-..samedi et dimanche de )0h à 18h '; 

. Ep|! P'7/^^r 
'accours-découverte «Uarchitecture éch 

tique influencée par l'Art Nouveau à Ganshoren» 

. . '• • ; 

Lieu dé départ: Centre culturel «La villa » « 
K Horaire : samedi à 16h 

-Rallye-promenadelpour les familles «Faire 
regarder ou Une nouvelle façon d'apprendre à 
habiter» %^ÊmÈjm£fœ 

s Lieu de départ:.Château Rlviercn 
drève du Château 64-66 
Ganshoren 

Horaire: dimanche à I6h . 
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51 
CHAPELLE HORTA DE L'HOPITAL 
UNIVERSITAIRE BRUGMANN 
rond-point de la Cité-Jardin 
Bruxelles-Laeken 
samedi et dimanche : de 1 Oh à 18h 
tram 18 (Hôpital Brugmann) 
bus 89 (Hôpital Brugmann) 

Lorsque la Première Guerre mondiale éclata, 
rarchlleete Victor Ilorta construisait l'hôpital 
Brugmann. Celui-ci devait remplacer les anciens 
hôpitaux Saint-Pierre et Saint-Jean. Le terrain 
avait été choisi dès 1906. Le nouvel hôpital ne 
serait toutefois Inauguré que le 18 juin 1923. 
Pendant ces dix-sept années. Ilorta allait être 
confronté à bien des bouleversements. La guerre 
le contraignit à s'exiler aux Pays-Bas d'abord, 
aux Etats-Unis enfin où il expérimenta de nou­
velles techniques de construction. Outre cette 
interruption forcée des travaux. Ilorta cul à faire 
face aux diverses oppositions à son pro|el. H 
traversera par ailleurs une Crise personnelle. 

remettant en cause la conception qu'il avait de son 
art. En dépit de ces vicissitudes, l'hôpital Brug­
mann allait toutefois révéler un nouvel aspect de I 
la personnalité de l'architecte. Cessant de Ira-
valller quasi exclusivement pour de riches clients.. 
il se consacrera désormais a ce qu'il luge essen­
tiel, se satisfaisant de moyens modestes. 
Ilorta a conçu l'hôpital Brugmann selon un plan 
parcellaire et une architecture modulaire a v 

dominante horizontale. Plusieurs pavillons sont, 1 
disposés dans un site arboré. L'hôpital a conservé j 
une dimension humaine. Chaque pavillon pré-
sente des variations de couleurs et de volumes qui 
en animent la structure essentiellement symé­
trique. Les soubassements en pierre à trois ban­
deaux contrastent avec l'agencement polychrome 
des briques rouges et blanches des trumeaux 
Les châssis sont en métal. Un auvent, aujourd'hui 
disparu, surmontait chaque porte. -
Ilorta apparaît ici moins comme l'architecte de 
l'Art Nouveau que comme le défenseur d'une ar­
chitecture rationnelle, ouverte aux influences. 

' 

Visites guidées par groupe de maximum ; 
20 personnes et accueil par l'ASSOCIATION I 
CULTURELLE DE BRUXELLES-MORD-
OUEST 

'• 52 
ATELIER D U CONSTRUCTEUR DE 
MONUMENTS FUNERAIRES SALU 
parvis Notre-Dame 16 
Bruxelles-Laeken 
samedi et dimanche : de 10h à 17h 
trams 81 -94 (Royauté) 

Les b.'iilincnls principaux de l'atelier du sculp­
teur Ernest Salu ont été érigés en deux phases 
étalées sur trois ans. de 1881 à 1883. L'extension 
du liirdln d'hiver, en 1912. cl la transformation de 
rentrée, en 1934, sont les deux modifications qut"| 
déterminent iwur une grande pan le cachet actuel 
des hallmenls. 
L'aleller est situé |uste à côté de- l'entrée prtn-s 
clpnlo du cimetière dej.aeken. l'endanl trois 
générations, de 1874 b 1984. les Salu y ont créé 
01 réalisé toutes leurs sculptural. Ils y dirigeaient; 

28 Journées du Palr lmoln» KAultin do Hriixollo»-C .ifMtulo J 4 et 1 5 seplambro 1 99f. 

-
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également une société spécialisée dans la taille 
de pierres. Les centaines de monuments funé­
raires qu'ils fabriquèrent se retrouvent non seu­
lement dans le cimetière de Laeken. mais aussi 
dans le reste du pays.'votre hors d'Europe. L'ate­
lier Salu employa jusqu'à quarante personnes 
dont une dizaine de sculpteurs. 
Après la cessation de ses activités, Ernest Salu III 
a conservé l'atelier dans son état d'origine. Les es­
paces d'exposition. le jardin d'hiver, l'atelier de sculp­
teur et les autres ateliers respirent encore l'atmo­
sphère d'autrefois. L'un des derniers ateliers d'artiste 
du XIXe siècle à Bruxelles, l'atelier Salu est aussi i'uk 
lime atelier de sculpteur de monuments funéraires 
à cette époque. 
Aujourdliui. ce lieu abrite le Musée de l'Art funéraire. 

Exposition sur la restauration du monument 
funéraire de la pianiste Marie Pleyel. 
Avec la collaboration de l'association EPITAAE 
Musique de l'époque de la pianiste Marie Pleyel 
par le Duo AQUAREL (flûte et harpe), le 
samedi et le dimanche à I4h, 15h et 16h. 

Animations par les élèves du « Kunsthumaniora 
Brussel» (voir encadré page 30) 

CENTRE CULTUREL DE BRUXELLES -
ANCIENNE EGLISE SAINT-NICOLAS 
place Saint-Nicolas 5 
Neder-Over-Heembeek 
samedi et dimanche : de 10h à 18h 
bus 47-53 (Zavelput) 

Une des intéressantes églises de la Région de 
Bruxelles-Capitale est sans doutecelle dédiée à 
Saint Nicolas, autrefois église paroissiale de Over-
Heembeek. Au XIe siècle, le monastère de 
Nobiliacus ou Saint Vaast-lez-Arras percevait, 
pour le domaine de Hembecca, une redevance 
annuelle payée par les paysans-serfs à leur Sei­
gneur. En 1157, Folcard, de la famille AA, an­
ciennement Seigneur de Heembeek, détenait la 
moitié de l'église et du village. 
D'après les sources et recherches, l'église aurait 
été construite entre 1100 et 1130. Quelque vagues 
que soient les données sur le début de l'église, 
elles évoquent visiblement l'œuvre des habitants. 
Over-Heembeek eut à souffrir, en 1489, des 
troupes de Maximilien, commandées par Albert de 
Saxe et Charles de Croy. L'édifice disparut de la 
carte. C'est vers 1682, d'après les plans d'un cha­
noine de l'Abbaye de Dieleghem, qu'on entame 
la reconstruction en blocs de grès extraits le long 
de la rue Kraetveld toute proche. Cet édifice est 
de petite taille et plus d'un visiteur s'étonnera 
qu'on y ait travaillé jusqu'en 1757. En effet, la 
plus grande partie du grès qu'on extrayait ici était 
vendue pour financer la reconstruction de l'église. 
On retrouve cette pierre notamment dans les murs 
du Musée Plantln Moretus à Anvers. 
Depuis 1955, l'église abrite le Centre Culturel de 
Bruxelles asbl. Celui-ci organise, entre ses colonnes 
et ses travées, des expositions et récitals. Rien ici 
n'est exagéré ; tout respire la simplicité, la sobriété, 
la noblesse et la pureté d'un baroque tardif. 

Exposition de sculpture et graphisme d'Elise DEL* 
BRASS1NNE et dans le jardin de l'ancienne église 
une «INTEGRATIONSCULPTURALE>>. 

DECOUVERTE DU MOERASKE 

La Commission deÏEnvImnnemerit de Bruxelles-: 
Est (CEBE)/organise me animation au-

fkoeràske, Moeraske signifie en flamand «petit 
îf.jparaisï ai'l'usage ena;ml\ un lieù-dlù Ce site'' 

est l'unique vestige et.i région, bruxelloise dès-, 
' mllleùx'pumfdcs qui jalonnaient, jadis, la vallée 

de la Senne, L{ occupe une étroite Bande de, 
terraMà la Jointure du Versant délia vallée] 
de la Senne et de èa plaine alluviale, occupée. 

| actuellement par la gare de formation de Scbaer-y 
beèk..\•••• > (; )}•/..•• : / ,. ! 'r// 

\ La grande richesse de la faune du Moeraske, 
est due aux nombreux blotopés qui coexistent 
suPuh aussi petit territoire/ainsi qu'à la proxl-
mttêdu chemin lie fer qui relie aux campagnes 

\ celle île. dèyercfuré perdue au milieu de la ville.; 

" La première ligné de chemin de fer du conti-
r^ent BruxelIes^Malines a été construite )ére îës 

années 1830 sur une zone Jouxtant le mardis et 
: ^ ont nécessité des travaux «d'assainissement». 

Yçfës zones humides par l'apport déterres. L'ex­
tension des voies'de chemin de fer se feràjus-
qtren1930 sur des remblais qui.aujourd huL 
encore,, constituent la partie Septentrionale du' 
site. Qànà les années 50, Une décharge sera' 
créé aux abords Immédiats dusitet son activité' 
sthppée, le lieu sera réaffecté en parc public.': 

^ C'est'-ce parcjte parc du Bon Pasteur àEvere,'. 
;" et ses relations de voisinage avec te Moeraske 

que nous mettrons en évidence lors des visites 
guidées qui seront organisées. % 

tj&fli lSVRÏ '/' -
Lieu de rendez-vous: place Saint-Vincent 

Horaire : dimanche à lOh et 14h 

De même duranttoutè la journée, la CEBE tien­
dra dans son tout nouveau local pédagogique 
apicole,, une animation apiculture où vous 

, assisterez non seulement à l'extraction en àrecû 
du miel du rucher du Moeraske mats vous 
pourrez également visiter ce rucher etdêcou-

'• vrirunedes facettes méconnues des activités au 
Moeraske. - '.-;• -.•..". . 

Adresse: rue du Château (fléché) 
Horaire: dimanche de ÎOh à 16h 
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tèlètmdreffûm campagne lancée paries a* 1 
mlsateurs o> la Journée du Palrlmoinc.cû \ 
ndre. deux écoles artistiques delà Région 

de Bruxelles-Capitale organisent des activités •;. 
permettant de luire découvrir le patrimoine, 
selon un point de vue dlITérenh 

Ambiance de marché an Gemeenschaps- j 
entrant «0e Marklen* 

l* iKunsthumaatora Beussrt» reconstitue une 
amlUance de marché an Gemeeuscltopscenirum v 
«0e Àferttcn».. «en â acnitt/er mais'une expo- ' 
js/fJon de statues, oés bruits., désjeqnèé gens \ 

•i}ul imw'tlént.cbanlwK'pel&ienl. lls^tnuinP^ 
\terpfèkat des textéSytin *ref, dènoàbrçuses W 
animations culturclkè qui permetironTau public^ 
de flâner, comme il le ferait /pus d'Un, marché I \ 

dresse } Vieux Âlntché aux Grains 5 <•' Bruxelles ! 
|,;:..}-, ..-..•/'•.• . i -^ / . '^ ' . iM | 

Prenant pour caœv l'atelier du constructeur de 
monumentsftiDéjra/nésSamjet/e clmétièmile t 

13/Jekeiufcs flèSes du*Kansthtmanfora BrltsseJ». ? 
fjmt élaboré un projet en trois parties. Dgnsl'apm-, 
•ï i/er à proprement parler, lié résilieront le passé ] 
, parties monologues, une exposition el des images,.: 

::vSdé6. Ils mèneront ensuite le \lsilcur dans le ça> ; 
metière. vers la chapelle. En chemln.'»uronl Heir. ; 

^des confrontations entre lé présent et lêàaésé, • -
àaifc et fe moitiés Images et lps jeunes:- : "; 

ÀdresssrpârylsMoire-Dame 76 , , ;' '] 
Bruxellcs-Laeken ; , 

1 (ne autre façon de découvrir le patrimoine 
immobilier 

i _ fà élèves étprofe&sêlirs de la troisième année 
| dp -tSlût-Lukas Runslhumantora Brussel» ont*: 
Viddamif, pledjàrs dp leûrtraxéll en aiçliçr. un 

blpèrttKuUmi de taire çonnaiXrcJe patrie 
iueiraipobïller delaçon crëatim 4/ps/, à -

Voe&swfâes Joupièesdu Patrimoine en Rfy< 
| -glbdde Bfjuxede^aïUtaleJlBaeêu^ 
Ctlkiguh^jmnj^LiScpaerbeeli, 
I Dans ta galerie de I Institut SM-Lukas. la petite ex-
| podtiondjcpatrimoineanitltecumique.nourriture 
| des actinie* artistiques des jeunes'montrera les 
I. téunmissur lesquels les élèves travaillent, les: 
i vkJieurs irçevrouL également une brochure (dts-

imiblc utdquemestl er néerlandais) -Dans l'ombre 
l de léguée rojiàié'SaloÙ'-hlaile* semai de guide: 
I sèkjmmrmtebÊqetomm si­

tuant dans le-, emintw, de l'église : 
• Adrewe, Slal-Jhikaê Kupsibumanloid Bnumetl 

jvèà&J'alakfS'jiç&œmvk 
garnit ej dfmmwhè do jtib b Wlj' 

. dilU-n-M'* iUitmdKuui goût propmee» à 1% 
Uam'fd grâce ay soutien du»kuurgixmpOpvo 

nwàriapjidagiijtandmn*, > 

wWK&m&k. 

54 
MUSEE COMMUNAL 
rue E. Stuckens 11-13 
Evere 
samedi et dimanche: de lOh à 18h 
Iram 55 (place de la Paix) 

Cette maison palricicnnc de style éclectique a 
été construite vers 1898, d'après les plans du 
Docteur De Costcr qui l'a occupée avec sa fa­
mille jusqu'en 1920. 
La typologie de l'Imposante façade est Inspirée du 
style néo-rcnalssance flamande en ce qui concerne 
le volume cl le choix des malériaux. 
D'une construction symétrique, la façade est 
rythmée par l'utilisation prédominante de briques 
rouges, de la pierre bleue pour les parties struc­
turelles et des pierres naturelles pour les cor­
dons moulurés. Chaque fenêtre est couronnée 
d'un arc décoré de carreaux de céramique à décor 
floral. La maison abrite le musée communal 
depuis juin 1994. Il est réparti sur deux étages: 
un étage destiné aux expositions temporaires et 
l'autre à la collection permanente qui se com­
pose de vieilles photos, de gravures et de des­
sins évoquant la vie et le passé essentiellement 
rural de la commune d'Evcre. Malheureusement 
la commune ne peut pas toujours disposer de 
pièces originales. . ,< 
Le musée se situe également dans un cadre histo­
rique. Il est Implanté entre deux très anciennes voies. 
A l'arrière se trouve l'ancienne roule de Cologne 
(actuellement rue Van flamme), le chemin le plus 
ancien d'Evere. Quant à la rue Stuckens, elle 
remplissait la fonction de route postale «à 
circulation intense». 
En face du musée, en oblique, au coin de la rue 
Stuckens et de la rue du Tilleul se trouvait, au 
XVIIIe siècle, la grande ferme de Peeter Van 
Assené, qui fut h la fols maire, agriculteur, dis­
tillateur, boutiquier et boulanger. 
Celui qui veut en savoir plus sur l'histoire et la vie 
du vieil Evere, peut toujours commencer par une 
visite de son musée. 

Exposition « Les passe-temps du temps passé », 
passant en revue quelques occupations se trou­
vant à l'opposé des obligations liées au travail. 
Que ces occupations soient individuelles ou col­
lectives, quelles soient exercées à l'intérieur ou en 
plein air elles se caractérisent toujours par l'amu­
sement ou le déLisscment de l'esprit. Les princi­
paux thèmes abordés lors de cette exposition seront: 
les jeux de société, les occupations pour soliutires, 
les collections, les jeux de café, la associations, les 
occupations de plein air et de sport et la démarcha 
culturelles et artistiques. Cette exposition se dé­
roulera du 14 au 22 septembre, de Uha I8h. 
Organisation ; CERCLE D'HISTOIRE, DE 
KJIJOXJREETD'ARCHEOLOGIED'EVERE 

-&&•;&*-: 55 SS;i£s! 
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MOULIN D'EVERE 
rue du Tilleul 185-189 
Evere 
samedi et dimanche : de 10h à 18h 
tram 55 (Tilleul) 
bus 54-65 (Notre-Dame) ; 66 (G. Kurth) 

% 
1. 

Situé dans un jardin enclos, le moulin h vent 
d'Evere a conservé un caractère champêtre dans | 
un quartier pourtant fortement urbanisé. De la 
rue. seuls sont visibles les logements cl les bu­
reaux bâtis en 1880 ainsi que le cbemln en pavés 
colorés qui mène au moulin. 
Construit en 1841 par Charles Van Assche. Il est 
en briques apparentes. Sa haute structure conique 
de cinq niveaux surprend le visiteur débouchant 
des frondaisons. 
Pour pallier aux périodes de vent calme, une pre-
mlère machine à vapeur est installée en 1873. 
Quatorze ans plus tard, la force éollennc est com­
plètement remplacée par une plus grosse ma- S-
chine. La moulure ne se fait plus par des meules 
mais par des cylindres. Pour les accueillir, un bâ­
timent appelé «salle des cylindres» est édifié 
contre le moulin. A cause de la concurrence des 
grandes minoteries Installées sur le canal, l'en­
treprise cesse ses activités en 1911. 
A partir de 1930 jusqu'en 1983. les bâtiments 
sont occupés par la société Oscar Tauslg qui moud 
des éplces et prépare puis Importe des boyaux à 
saucisses. D'abord modcslc. puis florissante, elle 
est spécialisée et appréciée dans les mélanges 
pour la charcuterie. 

Les propriétaires et la COMMISSION DE i 
L'ENVIRONNEMENT DE BRUXELLES-l 
EST asbl seront sur place pour une visite guidée 
et la présentation d'une exposition. Une brodmrt 
sera éditée pour l'occasion. -I;-

:' - ' -
A.-. '- J'•*-. *'.:-•*•* *.*--»'• 

# . 
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i 
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SCHAERBEEK 

8SS£i56 

IMMOBILIERE R. POISSE ET FILS -
ANCIENS ENTREPOTS 
rue Vanderlinden 20-24 

1 Schaerbeek 

1 samedi et dimanche: de 10h à 18h 
I trams 52-55-56-58 (Pavillon) 

Entrée par groupes ' • 

Déjà dans les années 1870, tout à proximité de 
l'axe ferroviaire, dans un quartier particulière-

1 ment dense en entreprises artisanales et indus­
trielles diverses, s'élevait en intérieur d'îlot un 
Immeuble de trois étages, utilisé par une savon­
nerie. 
La Société du Grand Bazar du boulevard Anspach 
acquiert le bien en 1920 pour y établir un de ses 

I entrepôts. L'architecte attitré de la société, Vic-
I tor Horta, est chargé d'établir les plans d'un en­

trepôt reliant l'ancien bâtiment arrière à la rue. 

Le noyau ancien est transformé en 1930 par l'ar­
chitecte Polak qui le rehausse de deux étages et 
l'équipe d'une cage d'escalier extérieure ainsi que 
de deux monte-charges. L'immobilière Poisse a ac­
quis l'ensemble en 1973. Elle confia sa rénovation 
à l'architecte Luc Schuiten qui a conçu un nouvel im­
meuble de liaison de cinq niveaux à l'emplacement 
du n° 22, abritant la cage d'ascenseur et d'escalier 
desservant également l'ancien entrepôt dessiné par 
Horta. Celui-ci a été rénové en même temps que 
l'immeuble arrière avec un respect scrupuleux des 
structures anciennes. Les nouvelles affectations 
comprennent, au rez-de-chaussée, des espaces pour 
entrepôt et ateliers, des bureaux s'étendant égale­
ment au premier étage. Dans chaque entité, les 
autres étages sont aménagés en lofts spacieux. La 
découverte de cette réalisation se recommande tout 
spécialement pour l'harmonieuse rencontre des 
fonctions de logements et d'entreprises. 

Encadrement par l'association PATRIS 
(Patrimoine de Schaerbeek). 

57 
EGLISE DES FRANCISCAINS 
rue des Palais 181-183 
Schaerbeek 
samedi et dimanche : de 10 à 18h 
trams 90-94 (Liedts) 

Cette église néo-gothique fut érigée sur les plans 
de l'architecte C. Almain de Hase fils pour les 
pères Franciscains. Les travaux débutèrent le 
5 février 1868. Après une interruption du chan­
tier, la deuxième phase des travaux démarra en 
1891 par la construction de quatre travées de la 
nef et de la monumentale façade ouest. L'église 
fut consacrée le 16 avril 1894. 
La façade ouest, dans la rue des Palais, est re­
marquable par ses trois tympans et son intérieur 
néo-gothique. En 1875, les stalles rurent publiées 
dans la revue «L'Emulation» et reconnues comme 
une œuvre d'art de haut niveau qui honore la 
connaissance archéologique de son créateur quant 
au style gothique de la fin du XIIIe et du début du 
XIVe siècle. Depuis 1986, l'église n'est plus af­
fectée au culte. 

Le «Sint-Lukasarchief» entend donner un nou­
vel avenir à l'église en y Installant son centre de 
documentation, ses bureaux, des espaces d'ex­
position et ses archives. L'église pourra égale­
ment être reconvertie en espace polyvalent. Elle 
deviendra ainsi le premier exemple de réaffecta­
tion du patrimoine néo-gothique bruxellois. 

Exposition expliquant l'histoire de la construc­
tion du bâtiment, le projet de réaffectation, le 
fonctionnement du «Sint-Lukasarchief» et son 
utilité. Possibilité de consulter la base de don­
nées de l'association. 
Avec la collaboration de l'association SINT-
LUKASARCHIEF. 

58 A; 

HALLES DE SCHAERBEEK - ANCIEN 
MARCHE COUVERT SAINTE-MARIE 
rue Royale Sainte-Marie 22b 
Schaerbeek 
samedi: de 14h à 18h 
dimanche : de 10h à 18h 
trams 92-93-94 (Sainte-Marie) 

Les halles centrales de Bruxelles furent démo­
lies durant les années 60 et 70. Cependant cer­
tains exemples de ces impressionnantes halles 
commerciales de la fin du siècle passé n'ont pas 
disparu. Le marché couvert Saint-Géry et les 
Halles de Schaerbeek sont les exemples conser­
vés ayant subi le moins de transformations. 
Le Marché couvert Sainte-Marie fut reconstruit en 
1901 à l'emplacement d'un premier marché, da­
tant de 1865, qui avait été la proie des flammes 
en 1898. L'architecte Hansolte est le père du pro­
jet initial en collaboration avec le constructeur 
Bertaux, spécialisé dans la réalisation de struc­
tures en fer. Son ossature en fer rattache ce bâ­
timent à l'architecture des grands complexes in­
dustriels de la seconde moitié du XIXe siècle. Les 
Halles ont une structure bipartite: la grande halle 
et la petite halle. La grande halle servait de halle 
aux légumes et à la viande. Un grand puits de 
lumière est réservé dans le toit. Un escalier mo­
numental mène à la galerie qui parcourt toute la 
halle. Celle galerie repose sur des colonnes en 
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Tonte el est pourvue d'une balustrade aux 
acréables ferronneries Mes commerces de textile 
et d'articles de mode s'y tenaient La petite halle 
abritait l'ancien marché aux poissons. Les deux 
unités étalent reliées par une ruelle couverte, où 
l'on vendait du beurre cl du fromasc. 
Peu de temps après leur ouverture, les Malles v i-
renl décliner leur activité commerciale el. en 
1920. on y mil définitivement un terme. Après 
avoir servi de hangar pendant des années, ce té­
moin unique de 1 architecture Industrielle échappa 
de justesse à la destruction. la Commission fran­
çaise de la Culture de l'Agglomération bruxel­
loise acheta l'ensemble en 1973. L'asbl Malles 
de Schaerbeek Tut créée en 1977. Depuis, le lieu 
a acquis une solide réputation comme centre cul­
turel dynamique. 
En 1991. l'asbl Malles de Schaerbeek transforme 
ses statuts pour devenir le Centre Culturel euro­
péen de la Communauté française de Belgique. 
I ne reslauraUon approfondie devait assurer au bâ­
timent un sauvetage définitif. Une première phase 
consistant à sauver l'architecture est réalisée en 
1984/1985. par l'architecte J. de Salle, sous les 
auspices du Ministère de la Culture de la Com­
munauté française. Une seconde phase de réno­
vation, réalisée par l'architecte M. Dubois, est 
entamée en 1994. Elle porte sur la sécurité. l'Iso­
lation acoustique et thermique ainsi que divers 
aménagements, financés également par la Com­
munauté française. La petite halle abritera une 
salle de spectacle prévue pour 250 personnes, 
agrémentée d'un bar el d'un foyer La grande halle 
devient un espace polyvalent. Les Malles de 
Schaerbeek seronl à nouveau ouvertes au publie 
dès cet automne 

59 
MAISON DES ARTS - ANCIEN 
CHATEAU EENENS-TERL1NDEN 
chaussée de Haecht 147 
Schaerbeek 
samedi et dimanche: de lOh h I8h 
trams 90-92-93 (Robiano) 
bus 65 (Robiano) 

Situé à l'arrière d'un bâtiment édifié au n° 147 
de la chaussée de llnrchl, le château Eenens-
Terlinden construit en I82fi pour Charles-Louis 
Eenens. marchand de draps dans le hameau 
dit « Op den Zavel ». est aujourd'hui connu sous 
le nom de Maison des Arts. A l'origine la vaste 
propriété s'étendait sur 81 ares. Jusqu'à la rue 
de la Poste derrière la rue Royale. Elle est au­
jourd'hui nettement plus modeste Le bâtiment 
fut agrandi par le fils du propriétaire, le géné­
ral Alexis-Michel Eenens, qui ajouta deux ailes 
à la villa. 
En 1875. une parlle du terrain est expropriée 
pour y construire des habitations. Grâce à la fille 
du général, qui avait épousé le vicomte Georges 
Tcrllndcn. le château Eenens où elle vécut jus­
qu'à sa mort, devint la propriété de la commune 
de Schaerbeek. 
Celle-ci y créa un centre culturel el le rebaptisa 
«Maison des Arts». 
Les Intérieurs de style éclectique, parmi lesquels 
le remarquable manteau de cheminée de la salle 
à manger, sont admirables Celui-ci est orné de 
carreaux en faïence de Delft au manganèse... ru­
briques à Gand. avant l'établissement des 
protestants dans lu ville néerlandaise de Delft. 

Dons les différents salons du rez-de-chaus» 
sée se côtoient des éléments décoratifs des G 
styles néo-Rcnalssanrc flamande, Louis XV et. 
Louis XVI. La décoration Iniérleure dans les "j 
outres pièces du rez-de-chaussée est plutôt 
classique et correspond davantage au style I 
de la façade. 
Les éléments les plus remarquables de la Mal-1 

son des Arts sont classés depuis novembre 1993. 

L'intérieur de la Maison des Arts ne pourra être 
vu sous son aspect normal. En effet, la 
« Deuxième Biennale de sculpture de Schaer- < 
beek » s'y tient du 28 juin au 21 septembre^. 
Pour la circonstance, l'intérieur est entiêrementl 
recouvert de tissu blanc. 

êwsw 60 mmm. 

BANANA SPLIT - ANCIEN ATELIER 
rue Philomène 83-85 
Schaerbeek 
samedi et dimanche: de 14h à 18h 
bus 61-62-65 (Traversière) 
Entrée par groupes 

* ' . 
A la limite de Schaerbeek el de Salnt-Josse, 
un ancien atelier désaffecté s'est métamor-î 
phosé en une architecture contemporaine au 
dacleuse qui s'ouvre généreusement h la lu 
mière par tous ses côtés. La situation de 
départ pouvait apparaître comme peu propice, 
l'état des deux petites maisons h front de rue 
et de l'atelier en Intérieur d'îlot - une ln>! 
plantation classique dans le tissu mixte d'ha-
bilalions et d'entreprises du quartier - ont 
amené les architectes Pierre Blonde! et 
Christian Ronchon a développer un projet de 
rénovation lourde qui s'est concentré sur le 
bâtiment arrière. 
Le nouvel espace est Inonde de lumière à la 
fois par la verrière en toiture et les larges ou-< 
verturcs des parois extérieures. On a donci 
quelques difficultés à Imaginer aujourd'hui le 
bâtiment initial el ses murs aveugles. La struc­
ture en brique conservée, enduite de gris en I 
façade, éclatante de blancheur à l'Intérieur, a I 
été divisée en plusieurs niveaux reliés par des * 
escaliers transparents et de légères passerelles J 
qui évoquent avec raffinement la première aU) 
fertatlon Industrielle du lieu. Le bâtiment est'; 
occupé, depuis 1991, par la sorlélé de spots pu-j 
bllcltalres Banana Spllt, de production Bnnana < 
Films et de spots radio Banuna Radio. Su ré­
novation architecturale u obtenu en 1992 Ici 
lielgiun Architectural Award duns la culégorltw 
•Transformation - Rénovai Ion ». .. 

Encadrement par Dissociation PATRIS (I\itri-
moine de Sihaerbeek). 

32 journée» du Patrinvôlne Rûgion ilr» l<nisell • •s < ,i|>ii.il»- 14 et 15 septembre 1996'; 
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61 
BUREAU D'ARCHITECTES DE SMET 
& WHALLEY-ANCIEN ATELIER DU 
MAITRE-VERRIER COLPAERT 
rue Monrose 33-35 
Schaerbeek 

• samedi et dimanche : de 13h à 18h 
g tram 90 (Bienfaiteurs); bus 65 (Bienfaiteurs) 

Cet Immeuble moderniste a été construit en 1930 
pour le maître-verrier Florent-Prosper Colpaert 
par l'architecte Adolphe Deboodt. La façade de 

1 briques sur petit soubassement de pierre bleue 
§ comporte trois larges travées sur deux niveaux 
! couverts d'une toiture plate. La travée médiane 
1 du premier étage se détache par une légère saillie 
1 triangulaire dont l'arête est marquée par une 
I chaîne de briques décorativement appareillées. 
! Les fenêtres correspondant aux entrées de ga-
• rage présentent la même division trlpartite. Un 
; simple cordon de pierre bleue termine l'élévation. 
! A l'intérieur, l'armature en béton du grand atelier 
I est interrompue par une mezzanine, parcourue 
I par une rambarde métallique. L'atelier est éclairé 
g sur toute sa largeur et sa hauteur par une verrière 
I aujourd'hui renforcée. L'ensemble a été rénové 
[ et modernisé dans le respect des volumes 
I existants par les actuels occupants, le bureau 
Id'archllecles De Smet & Whalley. 
I Cet atelier fut conçu pour l'un des maîtres-verriers 
1 les plus Importants de l'entre-deux-guerres. Flo-
! rentrProsper Colpaert (1886-1940) s'était établi à 

Bruxelles suite à la commande de nouveaux vitraux 
| pour l'hôtel communal de Schaerbeek. Dans les 

années 20. il travaillera en étroite collaboration 
g avec des peintres comme Anlo Carte ou Albert Ser-
vaes (vitraux de l'église de la Sainte Famille), 
Comme son fils, Jacques, qui reprendra l'atelier, il 
a fait partie de l'équipe de maîtres-verriers de la ba­
silique de Koekelberg. La réaffectation de l'im­
meuble en bureau d'architecture a permis de conser­
ver les caractéristiques essentielles du bâtiment. 

Exposition «Mythologie de la bande dessinée 
d'Adelin Guyot». Passage en continu d'une vidéo 
évoquant la vie de l'artiste. 

62 
SHOW-ROOM ET LOFTS 
rue Van Hammée 17 
Schaerbeek 
uniquement le dimanche : de 14h à 18h 
tram 90 (Bienfaiteurs) 
bus 65 (Bienfaiteurs) 
Entrée par groupes 

Elevée durant l'entre-deux-guerres, cette ancienne 
manufacture d'empaquetage de thé se dislingue 

dans l'alignement de la rue Van flammée par sa 
belle façade mêlant avec élégance les Influences 
Art Déco et modernistes. Au-dessus d'un sou­
bassement au parement de pierre bleue, a|ouré 
de trois ouvertures cintrées, s'élèvent trois ni­
veaux traités au moyen d'un large orlel peu 
saillant, éclairé à chaque niveau par de grandes 
baies. La composition de la façade est structurée 
aux étages par les pilastres latéraux et les al­
lèges en brique, combinés aux bandeaux et aux 
appuis en simili-pierre. L'ensemble est couronné 
par un fronton triangulaire étiré. Sa rénovation 
toute récente par le bureau d'architectes Accarain 
et Bouillot, en association avec Corinne Bonne-
vie, Marie-Françoise Geurts et Bernard Van Des-
sel, a permis sa réaffectation au commerce et au 
logement. Le rez-de-chaussée accueille le show-
room et les bureaux d'une PME, tandis que les 
étages, jadis affectés à l'entreposage, sont deve­
nus de vastes Iofls bénéficiant de la vue sur un 
grand Intérieur d'îlot bien arboré. Les annexes 
de l'ancienne entreprise ont permis l'aménage­
ment de terrasses et d'un jardin suspendu qui 
augmente encore l'agrément de la partie arrière 
du bâtiment. Cette rénovation se signale parti­
culièrement par son efficace sobriété et la mise 
en valeur des qualités architecturales du bâti­
ment originel. 

Encadrement par l'association PATRIS (Patri­
moine de Schaerbeek). 

63 mm 
SOCIETE TEIN 
place des Bienfaiteurs 7 
Schaerbeek 
samedi et dimanche : de 1 Oh à 16h 
tram 90 (Bienfaiteurs) 
bus 65 (Bienfaiteurs) 
Entrée par groupes 

L'opération de rénovation menée en intérieur 
d'îlot pour la société Teln est exemplaire à plus 
d'un égard. Elle visait à améliorer les Installa­
tions de l'entreprise ainsi que son Implantation au 
cœur d'un vaste îlot. Conduite par le bureau d'ar­
chitecture Joël Clalsse et associés, cette opéra­
tion comprenait la rénovation profonde d'une an­
cienne brasserie, située à l'arrière des Immeubles 
52-54 de l'avenue Dailly, et sa réaffectation à 
l'entreprise; la réhabilitation des Immeubles de 
l'avenue Dailly pour du logement; la rénovation 
du pavillon au centre de l'îlot, utilisé actuelle­
ment par les services de la firme, cl enfin l'amé­
nagement d'un parcours paysager au sein de la 
propriété afin de relier entre eux les différents 
lieux d'activité de l'entreprise : l'Immeuble de la 
place des Bienfaiteurs, l'ancien pavillon, l'an­
cienne brasserie et les Immeubles de l'avenue 

Dailly. Le parcours à partir de la place des Bien­
faiteurs permet ainsi de découvrir un bel im­
meuble de style Art Déco dessiné par l'architecte 
Van Den Eng, un pavillon moderne, un grand 
espace vert privé, un Immeuble industriel dont 
les caractéristiques volumélriques sont souli­
gnées par le geste architectural contemporain et 
la rénovation d'Immeubles de logement. L'amé­
nagement soigné de l'Intérieur de l'îlot est tout à 
fait séduisant. 

Exposition «Représentation du développement 
de la construction : de la conception à la réali­
sation du projet». 
Encadrement par l'association PATRIS (Patri­
moine de Schaerbeek). 

A mwiïitton 
A LA DECOUVERTE DES 
SGRAFFITESIIBHH 

Ce parcours, permettra au promeneur de 
découvrir les/graiïites, leurs significations; • 
Sociales, leurs différents étatsjdè conservation-
• et les typés d'architecture variés quWproent.--
Uj donnera également la possibilité d'apprécier^ 
dés céramiques, des/vitraux pi des éléments ) 
d'architecture moulurés et parcourra lès rues de, 
Waemétn. GourouWeJehou/evardLfîmpermo/i£, 
l'avenue Demolderjle square Riga/les avenues • 
Verhaefen. Sleeckx, AJGlraud pour revenirf 

'à. la place Verboeckhotcn. -Ne pas oublier ses 
fumellesj 
.•-." < ••••' ' •'• t i '.••.' ' 

.J^w^ffSw****»»": If ' r 
"Lie» de rendez-vous: place/'Verboeckhoven 5 

Schaerbeek^-.-^Étl 
norme: samedi et dimanche à llh et 15h 
(durée :± 2h) [ 
'-• ••: ï ï l . 
Inscription obligatoire (maximum 25 personnes) 
eu 02/512.69.73; (M. Çordter), 02/344.02.10-

| Bavais) ou 061/51.15.07 (S. DëBoéçk) % 

i; Avec la collaboration de l'association GJSJR.PM.-. 
S.G. (Groupe d'études et demcherçhes peintures 
muralcs-sgràmtes culturels) E 

f-À-éf iâwit m 
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SAINT-IOSSE-TEN-

t'ÂRT/MOUVÉAU A SAiNT-jOSSE 
TEN-NÔODÉ, SCHAERBEEK ET? | 

ANS LE QUARTIER LEOPOLD » j * 

|/rwï jtte photographies de" Christian 
Bcrihuld autour du thème des maisons Art • 

dé Ccmvnsrhapsctmuvm Jbh Noey est. laslallé 
dans un hôtel tir maître reconverti parla suite} 

' en fabrique de matériel photographique. De-
puisifâêO. ceireo a uni' affectation cultuiellr. 

Âdtesse) ûavoenschapscmtrum Toi !\locy ; 
rue de la Commune 2â • l* 
^nt^eme^ieti'Nonclè 

Horaire, samedi et dlmamiie, de Itili p lllh 

$tt wltaborsHutt avec le CtlMLlMSCIlAPS-

évr« - 6 4 fêfts*» «-•"• 

LE BOTANIQUE - CENTRE 
CULTUREL DE LA COMMUNAUTE 
FRANÇAISE WALLONIE-BRUXELLES 
rue Royale 236 
Saint-Josse-len-Noode 
samedi et dimanche: de lOh à 18h 
métro ligne 2 (Botanique) 

lin 1797. un jardin botanique avait été Installé 
dans l'ancienne cour- l'actuelle place du Musée 
- et mis à la disposition des élèves de l'Ecole cen­
trale de la Dyle. Lorsque l'existence de ce |ardln 
fut menacéeja Société royale d'Horticulture des 
Pays-Bas proposa d'aménager un nouveau jardin 
botanique qui abriterait les anciennes collections. 
Tllman-François Suys fut pressenti, mais les deux 
pro|cls qu'il présenta dépassaient de loin les 
moyens de la Société. Il publia néanmoins son 
second projet : une rotonde centrale recouverte 
d'une coupole, encadrée de deux portiques 
terminés par des pavillons en ressaut. Il était 
prévu de réaliser en verre le toit de la rotonde et 
les façades des deux ailes. C'est finalement à 
P.-F. Gineslc, peintre-décorateur, ancien colla­
borateur de Suys. que l'on confia la poursuite du 
projet. Il se contenta de reprendre dans leurs 
grandes lignes les plans de Suys, en les simpli­
fiant. Le jardin botanique fut Inauguré en 1829. 
Entre 18-12 et 1854. Suys. revenu entre-temps 
dans les bonnes grâces de la Société d'Horticul­
ture, compléta le bâtiment par un portique ouvrant 
sur la rue Royale, une extension de l'orangerie à 
l'ouest cl une salle de fêles. 
En 1930. on décida de déménager les collections 
de plantes vers le domaine de Bouehout à Mclse, 
non loin de Bruxelles. Commença alors une pé­
riode de déclin pour le jardin botanique, laissé à 
l'abandon pendant vingt uns. En 1958. on décida 
de le restaurer et le site fut classé en 1901. I.u 
rotonde fut Irunsformée en salle de spectacles 
et, en 1984, les anciennes serres en lien d'ex-
poslllon el l'orangerie en sulle polyvalente. 
Ce témoin de l'architecture néoclassique est 
désormais le Centre culturel de la Communauté 
française. 

Le lurtllu dans sou aspect actuel est l'œuvre de 
l'aixlilln le de jardins René IVcbèir (1933-1938), 

Il est décoré de statues réalisées à partir de 
quisses commandées par le gouvernement 
Charles Van Der Stnppen et Constantin Meunier 
en 1893 et réalisées par de nombreux autrc&t 
artistes. On y reconnaîtra, entre autres, deu» 
œuvres de Meunier: l'Automne ou le Semeur etf 
l'Eté ou le Moissonneur. 

65 
'yTrAK'^Aî?3ïAji 

CENTRE RECREATIF 
DE LA C O M M U N E 
DE SAINT-JOSSE-TEN-NOODE 
rue de Liedekerke 112 
Saint-josse-ten-Noode 
samedi et dimanche : de 10 h à 18 h 
bus 59-61 (Houwaert) *Sxtè$&$l2. 

Habitation personnelle de l'architecte Léon 
Covaerts, cet hôtel de maître présente son nspccl 
actuel depuis 1899. Léon Covaerts avait en elTel 
acheté, en 1864. un vaste Immeuble d'tnsplra-i 
tlon néoclassique, dont II modifia profondément 
la façade, l'exhaussant d'un deml-élage et j 
appliquant un décor polychrome d'esprit Art 
Nouveau. 
Des panneaux ornés de sgraflltes à mollis floraux 
stylisés assurent la liaison entre les fenêtres du 
rez-de-chaussée et celles du premier étage, lesj 
quelles sont surmontées de tympans également 
ornés de sgraffites. -
Des ornements en terre culte complètent ce décor 
qui contraste avec la blancheur des murs de 
brique. . -
On notera aussi l'élégante corniche galbée et 
l'oriel à structure métallique surmontant la par-
tic d'entrée. ! 
La disposition Intérieure des différentes pièces; 
de part et d'autre d'un grand vestibule, reprend 
relie de l'habitation d'origine. Leur décoration, 
due a Govnerts. est davantage marquée pal 
l'éclectisme que pur l'Art Nouveau, si l'on excepte 
les motifs floraux stylisés de la corniche du pla­
fond de lu sidle à manger, 
Eclairé |wir une haute baie ornée d'un vltralL 
l'escalier tournant h deux volées avec rampe eti 
fer forgé constlluc la principale originalité des 
aménagements de Covaerts. I 

> 
/ 
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36 

39 

Ancien tviùmeiit Je li Prévoyance 52 
Sociale : •: r '.-. | 
oquarr Je PAtnatkm 29-31 
SetD delOI-àlSh 

.Ancienne Ecole Vétérinaire \ ' 51 | 
de Cuieghem %i 
me met VeeerrntJm 45 
SetD:Jel0bil8h 
Cives de Cuieghem 
nv Ropet-Choiuiron 24 
SetD.JelOhàMh 
Communauté de la Poudrière 
' ru* Jù Libre Fxamtu 15 
S.-Jel3he>18h 
D:Jrl0bal8h 
Ecluse du Midi 
boulevardPoincaré 77 
SetD: Je 10b a 18b 
Hogere Rijksschool voor 
Becldende Kunsien. t 

Atelier du constructeur de 
monuments funéraires Salu 
Parvis Notre-Dame 16 •';.•. 
SetD ,1e 101)à 17b -
Chapelle Hotta de l'Hôpital 

; universitaire Brugniann : 
ïjS rond-point Je la Cité-Jardin 
I SetD: Je 10b 3 18b, . . . I 

BRUXEUES/N-0-H [ '• 

5 3 ] Centre culturel de Bruxelles 

! *, 

70 
ix%§m''l-' '-'• pince Saint-Nicolas 5 

I SrrDtJelOham: 

BRUXELLES/PENTAGONE \ y ' , ' . ' . | 72 

. 

place Je U Vaillance 17 
SctD.deMhaWh • 

AUOERGHEM 

61 Centre d'an du Rouge-Cloître 
rue Jn Rouge-Clottre4. 

> SetD: Je WhàlSh 

BERtHEM-SAINTE-AGATHI 

, 
48 

'ù 
Cuitured Centrum 
• De Oude Kcrk-
rueJel'ASleYerte 
SetD: Je 10b kUh 
etdeMhilSh);, "7 ---. 
Gemeenschapscemrum .i 
D e KTOOQ j 
rueJ.-B. VonJenJiiettb 19 
SetD: Je Mbà 18b 
' -~ •• 

BRUXEUES/EXTENSION 

Bibliothèque Solvay 
PareMopolJ 4 f 
SetD Je 10ba 18b •'• 
Châteaux d'eau du Bois 
de la Cambre 
«tenue Je la Belle Alliance I 
SetD: Je 10bà ISh 
Concen Noble ;, 

20 

Ancien Couvent des Rïchizs-Qaires 
rue Saint-Christophe 34/' 
rue de là Grande Ile J 5 j 
SetD.deWhàWh-^ 
Atclicr d'artiste * 
me Locquenghien 35 ; 

SetD.deWhàWh 
Centre Belge de la Bande 
Dessinée - '. 
me des Sables 20 
S et D: de Wh à 18b 
Chapelle dès Brigittînes 
rur des Vtsiuvtdines ^ 
SetD.deWhàWh 
Cour d'Arbitrage 
f lace Royale ?\ 
$etD;del0hàl8h 
Futur siège du Parlement 
Bruxellois I v ; 

.. rue du Lombard 69 j 
1 SetDrdelOhàWh 

VieuxMarcI)é aux Grains $ 
S et D: de 10b à Wh 
Hôtel Ravenstein 
rue Rnvemtein 3 \ 
uniquement le m 
deWhàWh 
Kanitheatcr x 

V 68 

...t • • -

V :' 
; EVERE 

55 

Centre d'histoire et de traditions 
de la Gendarmerie 
avenue Je D Force aérienne 33 ' 
SetD:Jel0hal8b-~- . 
Complexe Albert Hall ~? ' s ? r ' 
avenue £ Pirmet 91' / 
chaussée Je Wam 651 ~ ^ \ 
uniquement le dimanche . . '\ 
de 10b à 18b* 
Espace Senghor I 
éauuie JcWam 366-368 
(ptétonnier) t 
SetD: je 10b h 18h \ 
Ombre) et silhouettes ASBL 
rue Félix Hop 111 'f : 
place Yan Meyel15-16-17 J 
SttD:Jel0hàl8h - J 
Orangerie du parc Hap - / 
chausséeJrWatnr508 f / ù '; 
SetD: Je 101, à 18b tt^SË] 
RHOKAkadeiuie '.-'/ . , 
avenue £ Je Thibault 2 
SetD:del0hàl8l, , 1 J 

25 
60 

JETTE 

50 

«Le Tabellion» 
rue Ju Tabellion 64-66 
SetD: Je 10b a 18b 
XL Art Communication Center 
rueJuCollège27 - r •' 
S et D: Je 10b i 18b 
XL-Théatre 
rue Golfart 7a 
SetDtJclOhàlRI, \ 

f\ ' . ' " . -v 58. 

54 

.''•':"•' ' / • •- , 
Ancien moulin d'Evere 
rue du Tilleul 185-189 
SetD: de WhàlSh 
Musée communal 
rue Stuebem -.., '• -, 
SetD: Je 101, à 18b 

FOREST 

Ancienne Abbaye de Dieieghem 
rue/. Tiebackx 14 

'•". SePP:dcl0hàl8h 
• • - : i i B :.:•• 
MOLENBEEK-SAINT-JEAN 

• î % ;: 
44 Charmeuil ' 
> \ Y 'rue de la Borne 14 
TjTS SetD: de Wh à Wh 
46 Le Gosseï 

- rue Gabriel Petit 6 
.,}. ". uniquement le dimanche: 

': deldhàljh 
43 Jeugd en Stad _ L 

v ' rue des Ateliers 3-5 
SetD.deWhàWh 
Musée d'Art spontané 
boulevard Lèopold If 51 
SetD:deJ0hàl8h.... 
Verrloet 
rue de la Borne 78 
SetD: de WhàlSh 

•ir-

16 

19 

B 

.nie d'Arum 82 
uniquement le dimanche: 
Je 10b i 18b 
Hanse-Office 
avenuePalmeraan 20 \ 
S et D: Je Mb i 
Maison de 
rnejbtepb 
SetD: Je 10bà 181, 
Maison du Gaz Naturel 
(Hôtel van Eetvelde) 
avenue Palmertton 4 
SnD-JeMhalan ' 
Restaurant Peint Flna 

-rueCnhnavJ M 
uniquement U dimamlw 
Je I Oh à 18b 

E rue Notre-Dame du Sommeil 83 
, S et Dr Je 12b à ISh 

2 Maison du Spectacle 
• rue Je Flandre 46 

SetD: Je 10b à 181, 
t Marché Couvert tic Sainl-Gé 

• place Saint-Gety 
SetD: Je 101, a 18b 

*a«Vé_ Musée des Egoûts 

;• ' 
32 

• i 
$ W 35 

87 ' Agence TPP 
j s place Saint-Denis 56 

uniquement le Jinianclje: 
| Je 101, à 181, , > 

Ancienne Abbaye de Forest 
pirnr Salnt-Denit 9 
uniquement le dimanche: -• ' . 
de 101, à 18b 
Aquamass 30 
avenue Kenbeek 280 
SetD:Jel0hàl7h . 
Compagnie de Danse Rosas, 
avenue Von Volxem 164 \. 31-, 
SetD-de Wh à 18b 

/Sa - r, c :\i'. •-- • - • 

SAINT-GILLES 

Mal, 
l'Ambassadeur 

Mita 18b r -mj0pfimtrd'AnJerUehi 
slafrancité fMW\fSetD:Jel0hàl 
II18 : Rf -S • S ' «V st^inence de l'An 

., ; de France •-.. 
bmtJevaMJu Régent 41 Z*f/tgil 

. Set D:Je WhàlSh. i ETTERBEEK 

- • 
;'-*'-''i':'i^i«' 

m-ï 
Arsenal du Charroi 
boulevard L Sehmidt î-29 
uniqiicmeiit le umedi ; 

del4hàl7h ' 
Atelier Majerus 
avenue de la Chatte 62 
S:deJ0hàI6h . 
D:deï3hàI7h . à 

Château Rivieren 
drive du Château 66 
unUjucmcnt If dimanche : 
dcl4hàl7h 

S E '•;,: • ; 

, DCELUS •*£••: 
'•• \ . if* , ' • ' 

Chapelle de Boondael 
square du Vieux Tilleul 10 
SetD.deWhàWh 
Fondation pour I'Architeclure 
rue de t'Brmttage 55 -
uniquement U samedi: 
deUhèWh 
Musée des Enfants 
rue du kHourgmettre 15 
SetD:deJ4/i30àl7h 
Musée d'huiles 
rue Jean Van Volsent 71 
S et D-de WhàlSh 
«Plateau* 
rue du Berger 30 
SetD de WhàlSh 

33 

Anciennes glacières 
de Bruxelles 
rue de la Glacière 18 
Distillerie Cusenîer 
rue de Russie 41 "-. \'*-
SerD:deWhàl8h • 
Espace Photographique 
Contretype I-; !: 
avenue de D jonction 1 
SeiD:deî3hàl8h 

Garage Siemens 
~ rxsrWeyds 15j rue Paider 6 

SetD: de WhàlSh 
Gem « nschapseen tr um 
de Pianofabriek ;. 
rue du Fort 35 a 
SttD:dellhàl8b 
Maison Pelgrîms 
rue de Parme 69 ' i 

SetD drWhaWh 

77 : 

76 

- '• • • i 

78 

22 

26 

29 

-• S? > r • ' 

Musée Horta 
rue Américaine 25 
SetDdeMbàl7b30 0 

SAINT-JOSSE 

re 
64 

« 

• 67 

| **! 

Le Botanique ,... : ô' 
rue Royale 236 . 
SetD. Je 10bà 18b 
Centre récréatif de la Commune 
de Saint-Josse-ten-Noode 
rue Je UeJekerbe 112 
SetD: Je lOhàlSh 
Musée Charlier 
avenue Jet Ara 16 
SetDJeWbàlSb 
le Public 
rue Braemt 64-70 
SetD:JeMbil8b 

Banana Splir 
ne Philamène 83-19 

61 Bureau d'Architectes De Smet 
I ôéWhaUey 
\ rue Monrote 33-35 " 

SetD:Jel3hbl8h 
SI Eglise des Franciscains 

ruedes Palais 181-183 ,-, 
SetD-Je 10b H 18b 
Halles de Schaerbcek 
rue Royale-Sainte-Marie 22b . 
S: Je Mb à 18b 
D: Je 101, à 18b 1 
Immobilière R. Poisse et Fils 
rue VanJertnJen 20-24 
SetD:Jel0hàl8b 
Maison des Arts " • 

; chaussée Je Haeebt 147 . 
SetD:Jel0hàl8h 

62 . Show-room et Lofts 

rueVanHamméel7 
:• D:dcl4ba 18b 

63 Société Tein . f 
- ". plaeeJesBienfauettn7 

SetD:Jel0bàl6h , • 

••• : • i . >-'••.• 
UCCLE 

FermeRose 
avenue De Pré 44 '. 
SetD: Je 10b è 18b 
Ferme d'Unie 
Vieille me du Moulin 93 
SetD.dc Wh à I8h 
Institut national des Invalides 
avenue Achille Reixliirj}'36 , 
SetD: Je 10b à 18b 

• • f I 
WAiERMAn-BOITSFORT 

' • • •-•-•". •-' \ 
82 Centre régional d'Initiation i , . 

- - rEcnlog ic ..••-" -, 
chaussée Je la Hulpe 199 

.SetD:Jel0hàl8b 

WOLUWE-SAINT-LAMBERT 

Hof terMusschen • v;>}-,*-
szvnue £ Mounier2 ' 
'uniquement le dimanche: 
JelOhalSh .- h 
ICHEC % 
rue Ju Duc 133-135 
uniquement le dimanche. 
Je Mb à 18b ... 
Musée communal' ; 
rue Jeta Charrette 40 i 
SetD de 10bà 18b 

- : i ' 

{txffM mm 
WCHUWE-SAINT-PIERRE .-. 

J-.. • 
79 Centre communautaire Crousse 

nu-an Bois il , 
SetD:Jel0bàl8b . 

80 - Musée du Transport urbain' 
bruxellois 
avenue Je Ttrvueren 364, 
SetD de 101,à 19b 
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Cet hôtel de maître accueille depuis de nom­
breuses années un centre récréatif de la com­
mune de Salnt-Jossc-len-Noode ouvert aux 
personnes figées. Une récente restauration lui a 
rendu son éclat, S 

66 
LE PUBLIC 

fi AERTS 

mmt. 

ANCIENNE BRASSERIE 

rue Braemt 64-70 . 
Saint-Josse-ten-Noode 

^Samedi et dimanche: de 14h à 18h 
bus 59-61 (Houwaert) s 

, Cet ensemble de bâtiments Industriels, s'éten-
dant sur tout l'Intérieur d'îlot jusqu'à la rue des 
Deux Tours, abritait autrefois la brasserie Aerts 
qui produisait entre autres la bière Primus et 
Aerts 1900. La brasserie, en activité depuis le 

|; début des années 1880, fut désaffectée un siècle 
. plus lard. Les machines et cuves furent démon-
téesen1982. % • v ; 

La partie droite du bâtiment a été restaurée et. 
réaffectée en 1994 afin d'y abriter le théâtre Le 
Public. Ce dernier comprend une salle de spec­

tacle de 260 places, une salle d'accueil, un 
restaurant, une salle de répétition et une petite 
salie de spectacle de 60 places. ; . ;. 

I le Public est un théâtre non subventionné pro­
pulsant en moyenne 5 spectacles par an. Ce Heu 
se veut être accessible à tous, un lieu où le théâtre 

; est un plaisir pour le plus grand nombre. 
f--• -'-'•-.•'.-• - \ • • • - • •• -•. - . 
h Visites guidées le samedi et le dimanche à l4h 
et 16h. Avec la collaboration d'ARCADIA. 

MUSEE CHARLIER 
avenue des Arts 16 ; | ' : 

Saint-Josse-ten-Noode ï , 
samedi et dimanche: de lOh à 18 h 

jfmétro ligne 1A-1B (Arts-Loi) t:'-^-'h\ 
: ligne 2 (Madou) • 
|bus 29-63-65-66 (Madou) 

Esprit ouvert aux tendances les plus modernes et 
.novatrices de son temps qu'il découvrait dans les 
v Salons à Bruxelles mais surtout à Paris, l'amateur 

l'art Henri Van Culsem réunit en peu de temps 
une importante collection. Celle-ci comprenait 
de nombreuses œuvres d'artistes belges - des 

• toiles réalistes et lumlnlstes de James Ensor. 
: Théo Van Rysselberghc. Emile Claus, Guillaume 
jVogels et des sculptures de Constantin Meunier 
-Ct Guillaume Charlier-, mais aussi plusieurs ta-
| bleaux impressionnistes français. Ainsi, en 1889, 
avait-il pu acquérir une première œuvre d'Edouard 

ànet •Argenteull». suivie en 1894 de «Chez le 
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père Lalhullc», chefs-d'œuvre appartenant au­
jourd'hui au Musée des Beaux-Arts de Tournai, 
C'est en 1890 que Van Culsem acquit à l'avenue 
des ArLs les deux Immeubles d'esprit néoclas­
sique qui allaient pouvoir abriter ses collections. 
Le plus vaste des deux, construit en 1844 sur 
une parcelle s'élendanl jusqu'à la rue de la Cha­
rité, possédait des écuries et remises à l'empla­
cement desquelles II lit construire -vraisembla­
blement par Victor Horta - une galerie d'exposition 
couverte d'une verrière. En 1892, la maison 
voisine démolle, Il la lit reconstruire de manière 
à l'intégrer à la première. Les façades furent 
unifiées et les intérieurs réaménagés par Horta 
qui édifia une deuxième galerie vitrée. 
De nombreux peintres et sculpteurs fréquentè­
rent l'hôtel de maître de l'avenue des Arts. Parmi 
eux. le sculpteur Guillaume Charlier dont Van 
Culsem fit son légataire universel. A la mort de 
ce dernier, en 1904, Charlier hérita de l'hôtel et 
continua l'œuvre de mécénat de son protecteur. 
En 1924, les plus belles toiles de la collection 
furent offertes à la ville de Tournai qui fit 
construire pour les abriter un musée dont les 
plans sont de Horta. 
A la mort de Charlier en 1925, l'hôtel et les biens 
qu'il abritait furent légués à la commune de Saint-
Josse-ten-Noode qui en fit un musée. Celui-ci est 
classé depuis 1993, 
L'école belge de peinture de la fin du XIXe siècle 
y est illustrée par une riche galerie de portraits de 
Wiertz, Gouweloos, Agneessens. par des paysages 
réalistes et impressionnistes de Boulenger, Baron. 
Wytsman et par les œuvres des peintres dits so­
ciaux comme Laermans, Oleffe, Frédéric, enfin, 
par tous ces artistes qui participèrent aux diffé­
rents mouvements novateurs du tournant du siècle : 
Ensor, Van Strijdonck, Verheyden... 
La sculpture est représentée par Guillaume Char­
lier. Emile Nqmur, Rlk Wouters... Les salons sont 
riches en mobilier et objets d'art décoratif 
d'époque Louis XV, Louis XVI, Empire, en tapis­
series de Bruxelles, d'Audenaerde, d'Aubusson, en 
tapis, porcelaines, argenteries... 
En plus des visites guidées, le musée organise 
régulièrement des concerts le midi et le soir et des 
conférences. 

Expositions de sculptures. 
Exposition de cartes postales anciennes de 
la . Commune de Saint-Josse-ten-Noode 
(collection de J. De Sutter, Ch. Dekeyser et 
J. Laporte). 

:•' •: • 
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RHOK AKADEM1E-ANCIENNE 
IMPRIMERIE PHOBEL 
avenue E. de Thibault 2 
Etterbeek 
samedi et dimanche : de 10h à 18h 
bus 36 (Roi Vainqueur) 

Le bâlimcnl a été construit en 1905 sur les pluns 
de l'architecte H. Wellens. 
En 1920. Monsieur Gcvaert achète l'immeuble 
pour y Installer son Imprimerie «La Phololyple 
Belge» («Phobel» en abrégé). L'imprimerie 
s'occupera avant tout de la «pholotyple». 
technique artisanale qui a donné naissance ù 
l'héliogravure. 
Les ateliers de lithographie, de photographie, 
de reliure et de dorure y auront également leur 
place. L'Imprimerie «Phobel» obtiendra une 
renommée grâce aux livres en couleur qu'elle 
éditait et à la série «Les carnets du jeune Ar­
tiste», petits livres d'enfants pour apprendre à 
dessiner, mais également comme éditeur du jeu 
de l'oie. 
En 1972. le Ministère de la Culture flamande 
rachète le bâtiment et y Installe une école d'art 
appelée. « Rljkscentrum Moger Kunslondcrwljs 
Brussel » (Centre National pour l'Enseignement 
supérieur de l'Art à Bruxelles) - nommée plus 
lard R.HO.K. 
Complètement rénové par l'architecte Francis 
Bogaert en collaboration avec Marcel Boon le di­
recteur de l'Académie, la volonté de conserver 
autant que possible le bâtiment d'origine lut réelle. 
Dans la grande salle centrale des machines de 
l'Imprimerie, une paroi a été enlevée pour ré­
pondre aux besoins pédagogiques de l'école ainsi 
que pour y organiser des événements culturels. 
Une cage d'escalier en béton u été conslrulte à 
l'endroit où, â l'origine, se trouvait une petite 
cour Intérieure afin de guranllr un uccès sûr vers 
les ateliers du premier et du deuxième étage. Une 
bibliothèque sous forme de mezzanine avec vue 
sur la salle des machines a été aménagée. A 
I entrée principale, une grille fui placée (celle-ci 
ayant appartenue à une maison Art Nouveau, 
enivre de Paul llaukur. située avenue de lérvur-
ren et démolie en 1972) 

-

Démonstration de techniques , anciennes 
d'imprimerie, de sculpture et de fabrication de' 
papier, aujourd'hui disparues. 
Exposition sur les éditions de l'imprimerie Phobd 
et sur les arcJsives de l'imprimerie. 

69 •zmam-. 

ATELIERS MAJERUS-
ANCIENNE SAVONNERIE 
avenue de la Chasse 62 . : 
Etterbeek 
samedi:de 10h à 16h 
dimanche : de 13h à 17h 
trams 81-82 (Van Celé) ., .'. 

Aujourd'hui et depuis de nombreuses annéeŝ , 
on ne poul passer avenue de la Chasse sans 
remarquer le mur de clôture renfermant au­
tour d'une cour les ateliers de restauration et 
de fabrication de vitraux d'art ainsi qu'une salle,; 
d'exposition. 
Construite dès 1911. la maison du n*64 pos­
sédait un atelier de mise en paquet de savon, 
Dès 1920. la propriété s'agrandit de plusieurs; 
hangars. Une société de crème liquide pour 
métaux (SAMYA) y occupa les lieux. Les pm-
prlélaircs de SAMVA étalent les Goudallllei 
qui, depuis l'origine, possédaient les lieux. 
On construisit d'abord la maison, la véranda 
et le bâtiment arrière. Ensuite, entre la 
véranda et l'arrière, les écuries. Vers 1920;;. 
les bâtiments s'agrandirent des ateliers, 
actuellement utilisés pour les vitraux. La 
partie occupée actuellement par ta salle 
d'exposition fut construite durant la guerre; 
40-45 par les Allemands. 

Exposition « Vitraux anciens et contemporains., 
duXVP siècle à nos jours *.$i 
Explications et démonstrations en atelier (coupe, 
mise en plombs), uniquement le samedi. 
Mise en route de la Fondation Pierre Majerui 
Asbl ayant pour but d'honorer, de conserver et 
de promouvoir la mémoire, les archives, l'œuvre 
et l'atelier du mattnt-verrier, ainsi que l'art du 
vitrail en général 
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OMBRES ET SILHOUETTES ASBL -
CASAROSA 
rue Félix Hap 11/place 
Van Meyel 15-17 
Etterbeek 
samedi et dimanche : de 10h à 18h 

• bus 36-80 (Général Léman) 

.-.Dans cet Imposant Immeuble, construit en 1889-
11890 sur les plans de l'architecte Hubert Marcq. 

étaient hébergées les «Sœurs Saint-Vincent de 
Paul». Une partie du bâtiment, le n° 17, fut éga­
lement une maison de repos pour femmes. 
Cette construction d'Inspiration néo-gothique et 
néo-Renaissance llamandc déploie une façade de 

jÉ briques rouges. Une banderole en pierre bleue 
! porte (Inscription «DONNER AUX PAUVRES C'EST 
-PRETERA DIEU», 

Aujourd'hui cette bâtisse s'est vu attribuer une 
.vocation culturelle. Utilisée il y a quelques temps 

; comme salle paroissiale des fêles ou théâtre, sa 
• réaffectation prend, Ici, toute son ampleur en 

utilisant le bâtiment au maximum et en y orga­
nisant une vie Interactive rassemblant divers 
domaines tels le théâtre, les marionnettes, la 
restauration de poupées anciennes et d'ours en 

: peluche, une bibliothèque spécialisée,... 
! En passant par la rue Félix Hap, la salle de spec­

tacle des marionnettes mérite le détour. Petite 
salle étant à l'origine une chapelle, elle rappelle 
l'affectation originelle du lieu. 
La charpente en bois, les colonnes engagées cou-
tonnées de chapiteaux ainsi que les vitraux y sont 
bien conservés. 

Exposition «Marionnettistes tchèques». Plu-
sieurs créateurs de marionnettes de Prague et 
des environs présentent un éventail de cet art, de­
puis la sculpture traditionnelle jusqu'à l'œuvre 
d'art contemporaine. 

•; le théâtre de Marionnettes de Bruxelles présente 
«La légende de Manneken-Pis», le samedi et 
le dimanche à 13h, l4h, 15h, I6h et 17h 
(durée: 20 minutes). 

*àœ&dj:'i'>m®m;. 

ESPACE SENGHOR 
chaussée de Wavre 366-368 (piétonnier) 
Etterbeek 
samedi et dimanche : de 10h à 18h 
bus 34 (Jourdan) 

En 1904. A, Monnoyer-Rommelaere Ht construire 
une maison suivant les plans de l'architecte 
P. Vanbeesen dont la façade était large de 11 mè­
tres. Elle se situe sur l'emplacement d'une ancienne 
école, annexe de l'Institut Saint-Stanislas. 

En 1909, on construisit derrière celte maison 
une salle de spectacle, décorée de stucs, de 
vitraux et de volutes en fer forgé. Afin d'y facili­
ter l'accès, le bâtiment dut subir des transfor­
mations. La salle fol équipée a l'étage Inférieur 
d'un café (l'actuel foyer) et au premier étage d'un 
salon-fumoir (la salle Agcnor, construite par 
l'architecte Arthur Mculcman). 
D'autres travaux allaient encore suivre. En 1936, 
on décide d'y construire une salle de cinéma et de 
modifier la façade. L'Inscription «Continental» 
trône au centre de la façade, renommé plus tard 
«RIXY». Victor Bourgeois est l'architecte de cette 
salle de plein-pied, dotée d'un balcon et qui pou­
vait accueillir 757 spectateurs. Il construisit une 
avant-scène profonde afin que les premiers rangs 
de spectateurs soient à une distance suffisante du 
rideau de fer. Cette salle était également adaptée 
à d'autres activités, comme des réunions ou du 
théâtre-variété. Une nouvelle transformation 
ajouta, en 1953, 650 places assises qui furent 
ramenées à 550 en 1967. :./ v 
Dans le cadre de la rénovation du bas d'Etter-
beek, on octroya, en 1983, un permis de bâtir 
pour transformer ce complexe en centre cultu­
rel et restaurer la salle. Les nouvelles fonctions 
du centre, qui porte le nom de Léopold Sédar 
Senghor, furent officiellement'inaugurées en 1988. 
Il est administré par le Centre culturel d'Etter-
beck avec le soutien de la Communauté française 
et de l'Administration communale d'Etterbeek. 

Exposition d'œuvres d'un artiste contemporain. 

MS&, 72. wsm 

ORANGERIE DU PARC HAP 
chaussée de Wavre 508 
Etterbeek 
samedi et dimanche : de 10h à .18h 
bus 36-80 (Général Léman) 

En 1855, M. Albert-Joseph Hap. maire d'Etter­
beek, demande l'autorisation de clôturer son 
jardin. Celui-ci deviendra le parc FélLx Hap. On y 
accède aujourd'hui par une porte située chaussée 
de Wavre. 508-510. 
Achetée en 1804, cette propriété comptait trois 
hectares et se composait d'un château dans lequel 
la famille Hap voulait installer une fabrique de 
cuir. Il était entouré d'un étang alimenté par le 
Broebelaar. Celte ancienne maison de plaisance 
du XVIe siècle, construite suivant le style 
Renaissance flamande, comptait un bâtiment 
principal de deux niveaux et deux travées et était 
flanqué par deux tours carrées de trois niveaux 
à toit pointu. 
Celle vaste propriété, considérablement réduite 
entre autres par le tracé de l'avenue d'Auder-
ghem. s'organise actuellement autour de 

g 

Cette promenade apprendra: au publia)tout ce 
-{ qû'llvéut savoir sur le vitrail. Aux^Musées royau 

d'Art eid'tiistbtrejii: découvrira)! travers, de) 
Yrlphëscàpections, l'évolution des teelwfquesef 

,- des thèmes, La partie AftNduveau desMusééa 
famènerp dans lesmakasbà Wolfers.'réalisés 
•pàrHorta et remontée au cinquantenaire. 

:En rue,.imposteS.'yltrines et pourtburs",dé 
pfenêtres raviront Je&partidlpan 
4ris et dessins prindipateinent Art Nouveau et 
\Ârt DécolSms oublies lamurpriSe dés vitraux, UJ 
pne étape dans ïeslateuers Malémis permettra 

'[ d'assister.à la fabèçaiion de vitraux (samedi), 
•{d&yisiter la réserve de verres et d'obtenir de 
plusamplès Knsèlgnements sur la Fondation 
Majérùs. Pour tèrmlnepèn beauté, la promë-

) nade se olôturera par la.découverte des vitraux 
hd'Anto Carteè('égliseNotre-Dame duSpcré-
tùcm g 

• • 

Lieu de rendez-vous: Musées royaux d'Art et 
d'Histoire (accueil) • 
parc du Cinquantenaire II 
1000 Bruxelles 

Horaire • samedi et dimanche à I Ih (durée : 

3b) ; 

Inscription obligatoire (maximum 50 personnes)' 
au 02/512.34.21 ou 02/646.83.47 

Avec la collaboration deJ'ASSOCIATlÔNDlj 
PATkhMOm'ARTISTIQUE 

• 
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plusieurs éléinenls tels les vestiges de l'nn-
rlenne demeure, un étang, un kiosque et 
l'«orangerie», petit bâtiment, ronstrull vers 
IH30. en briques rouges cl éclairé par de hautes 
baies cintrées, 
Ayant servi d écuries, l'orangerie abrite 
aujourd'hui l'atelier du sculpteur Patrice 
Laroche. 

*W3 
COMPLEXE ALBERT-HALL 
avenue E. Pirmez 9/chaussée de Wavre 651 
Etlerbeek 
uniquement le dimanche: de 10h à 18h 
bus 34 (Chasse) 

Le Complexe Albert Hall est né de la rénovation de 
deux unités distinctes «L'ALBERT HALL», ancienne 
salle de cinéma «Art Déco» et « LE ROSELAND». 
véritable bail room des années trente. 
La construction de l'Albert Hall et du Roseland 
débute en 1932 d'après les plans de l'archllcclc 
Meuleman. 
Les deux salles se superposent et commu­
niquent par l'Intérieur tout en ayant chacune 
une entrée distincte: Le Roseland. chaussée 
de Havre 651. et l'Albert Hall, avenue E. Pir­
mez 9. 

p: 

I .es façades sont Identiques et se carartéitscnt par 
une organisation verticale h tendance Art Déco 
avec détails égyptisanls. 
Fermé depuis 1965. ce lieu a été rénové dansli 
respect des décors originaux, ce qui lui a perntu» 
de conserver son style et son ambiance de» 
années trente. 
Le Complexe Albert Hall est aujourd'hui un rmlpiit 
Idéal pour toutes réceptions privées, spectacles, 
expositions, conférences, etc. 
La salle de bal. à front de la chaussée de Havre \ 
reprend un décor de style Art Déco égypUsant 
la piste de danse recouverte d'un parquet le 
bastingage en métal peint, la scène, les cour­
sives, les logctlcs et le bar sont tous des élé-
monts structurels de l'époque. 
L'accès du cinéma - avenue E. Plrmex ~ se 
caractérise par une superbe entrée où les [ 
anciennes vitrines des affiches de cinéma sont 
toujours présentes. Passé les dernières portes, le 
hall d'entrée dévoile un escalier monumental, une 
coursive d'accès menant au balcon et deux beaux 
vitraux représentant Charlie Chaplin et Virginia 

Chcrril dans «Les Lumières de la Ville».-.^àti 
.'--... . • , • • '• 

Projection défibra muets accompagnés au puma, 
dans l'ancienne salle de cinéma. 
Munque des années '30 par le DIAVOLO 
KWINTET, dans la salle de bal à 14b3Ù\ 
15h30 et 16h30. 

Mi - s- .• • .. • • . • . ' , ' • . " , , ' , -".'*? 
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CENTRE D'HISTOIRE ET DE 

^TRADITIONS DE LA GENDARMERIE 
avenue de la Force Aérienne 33 

f EHerbeek 
samedi et dimanche : de 10 h à 18 h 
bus 34 (Casernes) 

Exposition «200 ans de Gendarmerie en 
Belgique». 

Visites guidées sur l'histoire de la Gendarmerie 
depuis l'Ancien Régime jusqu'à nos jours, le 
samedi à 1 lh30 et 1% et le dimanche à WlôO, 
I4h et I6h. 

Le long du boulevard Général Jacques (ancien­
nement boulevard Militaire) se construisit, dés 
1875, un vaste complexe de casernes : le quartier 
de Vrille de iiaelcn. ancienne caserne de cavale­
rie (occupée aujourd'hui par la Réserve Natio­
nale de la Gendarmerie), le quartier Géruzet, 
ancienne caserne d'artillerie (occupée aujour­
d'hui par l'Ecole Royale de Gendarmerie), ainsi 
que le quartier Rolln, ancienne caserne d'artille­
rie (démolie en 1995). 
Pour servir d'unités «logistiques» à ces «Armes» 
combattantes, on entreprit, dès 1883, la construc­
tion de l'«Arsenal du Charroi». Quant à la 
«Caserne du Train», elle fut érigée, en 1903, sur 
les plans de l'architecte H. Van Dievoet. Celle-ci, 
située le long de l'avenue de la Cavalerie 
(dénommée plus tard avenue de la Force Aérienne 
pour la partie située à l'arrière du quartier 
Géruzet), sera complétée plus lard par le «Quar­
tier des Cosaques» construit, en 1913, le long 
de la chaussée de Wavre. «i 
Le Centre d'Histoire et de Traditions de la Gen­
darmerie occupe, depuis 1992, le bâtiment de la 
«Caserne du Train», situé à l'angle de l'avenue des 
Casernes et de l'avenue de la Force Aérienne, dans 
lequel s'effectuaient les travaux de buanderie. 
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ARSENAL DU CHARROI 
boulevard Louis Schmidt 1-29 
Etterbeek 
uniquement le samedi : de 14h à 17h 
trams 23-90 (Casernes) 
bus 34 (Casernes) • 

Construit en trois phases dès 1884, l'ensemble 
des bâtiments fut terminé en 1946 en passant 
par une étape de construction en 1930. 
L'arsenal fut affecté, jusque dans les années 1970, 
à l'entretien et à la réparation du charroi militaire 
et plus tard des véhicules à moteur. 
Il se compose de deux corps de bâtiments jumeaux 
d'environ 35 mètres sur 70, construits lors de la 
première phase en style néo-Tudor et disposés 
symétriquement de part et d'autre d'une vaste 
cour de service. 
L'ensemble occupe un quart du site, qui couvre 
une superficie de quatre hectares. 
Chaque corps de bâtiment est constitué de deux 
ailes latérales, de deux niveaux chacune, et d'une 
travée centrale libre sur toute sa hauteur. L'éclai­
rage zénithal assure une bonne répartition de la 
lumière à l'Intérieur du bâtiment. 
La façade à front du boulevard Louis Schmidt, 
flanquée de ses tours à créneaux, est caracté­
ristique de l'architecture militaire du siècle passé. 
La Société de Développement régional de 
Bruxelles envisagea, au début des années quatre-
vingt, rie réaffecter l'édifice en structure d'accueil 
pour petites et moyennes entreprises. On a veillé 
à ce que l'adaptation du bâtiment aux besoins 
actuels des entreprises ne nuise ni à sa struc­
ture, ni à son esthétique. On décida de diviser 
chaque corps de bâtiment en quatre parcelles 
transversales, possédant chacune un noyau cen­
tral de locaux techniques au rez-de-chaussée, 
sous une mezzanine modulable selon les besoins 
de l'acquéreur. 
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EXPOSITION j;; 

« L'ARSENAL D U CHARROI » 

UArsènal du Charroi est surtout connu pour les 
•z .deux beaux bâtiments avec feues wuk'çrénelées.; 

Vf/mùnunieûéîeSi le lonf du boulevard Louïs'j 
.. Schmidj, que la Société; "de péveloppemënt 

régional de Bruxelles a rénovés. Enréalitéf 
M'je site est trots fois plus grand et regroupe | 

encore d'autres bâtiments de, valeur krchltec-' '-
I iuraieMn mauvais êtatjauiourd'bé, où pont 
t | pspérer.qu'ilspourrontêtœresteurcsdiclpéu:j 
\~.Cette exposition.dé photos et de documenté 

: i mettraIf'accent isurf différents aspectsfej 
%LTbistolré du site gput entier ainsi que sut ses*: 

^mMUplespotendaliks.: 

\St.-!;i\ 

Adresse s m 
' i 

• '•• 

^ispcbmidtï-29^ 
(bâtiments rénovés) 
Etterbeek 

Morairé: samedi de 14b à 1 lit 

Mlnitiative de la .VRIJE UNIVERSITEIT. 
BRUSSEL: propriétaire dé la partie arrière de 
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Le Musée communal de Wbluwe-SalnbLamhcrt ; 
signale que le moulin à WM, situé, chemin de Mil-

• lemolen. sera accessible le 14 cl le 15 septembre \ 
^dëlOhàWh. I jÈÇ l l r , ^ i ' ^ ^ É É i ^ 8 

'«&raj£»£»| 
| LA COMMUNE DE WATERMAElj î J | 

BOITSFORT PROPOSE DE / ? j g 
* ©ECOUVRIRDEUX LIEUX ^ 
'-'; REAFFECTES DE LA COMMUNE, AU» 
| TRAVERS DE TROIS EXPOSITIONS: 

i 

WWM 
bec *•«,"*?? • 

La Maison Hante, place A. Gllson 2 ; 
f^^Cifassêe (vmme monument le 6 novembre 1961. 

ce lieu est une/emarquable construction civile 
4c la j(•ommurie^• de Watermael-Boltsfort. 
Construit en 1696 pour le compte du veneur 
Michel de Calmeyer. ce bâtiment fui exploité-. 
pendant de. nombreuses années Comme hôtel-
cabarel-iesbauranL En 1959. la Commune 16- \ 
racheta pour y héberger son administration.' A 
Lerez-de-chaussée. mieux connu sous le nom'- * 
,f Salons de la Maison Haute: esi continuelle-G ;•>; 
menj. occupé par des spectacles, dîners, 
expositions et autres manifestations -socio* •' 

^'<mltujr"en,^-ïi 
*r&o?ogUlim des amvivs de Mm Qulpet. habi-

, imite de Watornwei-lloltsroit membre actif et 
toodittt'ur de i'mwciallw de la Jeune Peinturé 
mer. 

t fiamedi 14 septembre, de Nb è fUh. et dl-
'•• manche ta septembre, do Uih à I8h':m 

f*H eipaSuim t» drratâr: du .Il ,im» tu mmnpM>mtm l»>w 

•3V. Mme 
:'••• r 

ictrSaS^iiiàV! 

ECOLE SUPERIEURE I.C.H.E.C. -
ANCIENS HOTELS DE MAITRE 
rue du Duc 133-135 
Woluwe-Saint-Lambert 
uniquement le dimanche de 14 h à 18 h 
métro ligne 1B (Montgomery) 
trams 23-39-44-81-82-90 (Montgomery) 
bus 20-61-80 (Montgomery) 

La construction de l'ensemble des maisons de 
maître actuellement aliénées à IICIIEC, s éche­
lonne de 1909 a 1924. Caractérisé par son éclec­
tisme, on y.trouve des rélérences a des styles 
et des éléments architecturaux variés, 
Ainsi au n° 133 rue du Duc, l'architecte Julien 
Walklcrs construisit, en 1909. une maison dont 
la façade, cl plus particulièrement les grands 
vitraux. s'Inspirent du Moyen Age et de la 
Renaissance flamande. Au bel étage, un curieux 
salon est muni d'une grande cheminée en 
carreaux de céramique illustrant des paysages 
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hollandais. Boiseries, colonnes torsadées à 
chapiteaux, ponctuent celle pièce qui est ornée; 
entre autres, des paires de blusons. Ceux-ci 
ont été. semhle-t-il. Imaginés par les proprié­
taires eux-mêmes en référence h leurs noms 
« Anglllls» et h ceux de leurs enfants. Les deux 
anges du blason représenteraient donc les deux 
entants du couple. D'autre part, les maisons 
du n* 133 cl n* 135 de la rue Duc. ont été trans­
formées en 1944, pur les époux Van Tlllo. four­
reurs de métier. Un nouveau blason, placé 
au-dessus de la cheminée et représentant deux 
lions tenant des queues d'hermine, témoigne 
de celle activité. 
Les aménagements réalisés pendant la dernière 
guerre dans l'ensemble des deux maisons nous 
plongent dans une atmosphère complètement dif­
férente et plus rationnelle. Le grand escalier cen­
tral, la verrière colorée du plafond et la réparti­
tion des pièces, nous amènent dans la lumière 
Plusieurs terrasses Individuelles s'ouvrent sut 
un jardin comprenant pièce d'eau, grand hêtre 
rouge, plantes sauvages, nous rappelant que la 
Forêt de Soignes s'étendait jusqu'au bois de 
LinthouL 
Quant aux trois hôtels situés aux iv 2-4-6 du 
boulevard Brandi VYhltluck, Ils Dirent construits 
respectivement en 1911. 1913 et 1924. ;->> 
Le n° 2 situé au coin du square Montgomery et 
du boulevard Brand Whltlock offre une élégante 
solution d'angle, les ouvertures épousant la 
ligne galbée de la façade. Ce prestigieux hôtel 
conçu par l'architecte G. Dutas en style Beaux-
Arts possède une belle porte en fer forgé, des 
balcons à décoration florale et des motif? 
architecturaux puisés dans le répertoire Louis 
XVI, Le hall d'entrée en pavement de mosaîqut 
donne sur un grand escalier en spirale, onu 
de mollis peints. Un très beau lunlerneai 
rehausse l'espace. ; ; 

Les deux autres immeubles sont u'ordonnanci 
plus classique. Sur la façade du n*4. m 
remarque en particulier des cartouches à moll 
de masque. 
Le n"6 fui. construit pour le comte de Mêeu 
dont les Initiales entrelacées se retrouvent su 
la porte d'entrée. 
L'amalgame des motifs marqués par l'histon 
elsme, auxquels II Convient d'ajouter quelque 

InumiH'* du fVitrimolno H^mon do M MJXPI !*»>-(-«piMl* 14 et 15 septembre 1 99i 
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A/OLUVVE-SAINT-PIERRE 
BOITSFORT 

; éléments 1925-1930, donne un charme certain 
1 à ces bâtisses qui témoignent de la majesté des 

constructions qui jalonnaient les boulevards 
' crées sous l'impulsion de Léopold II. 

Depuis, ces Immeubles sont occupés par 
.l'Institut catholique des hautes études com­

merciales qui y dispense ses cours. 

i Visites guidées en collaboration avec le 
! COMITE DE QUARTIER PARVIS SAINT-

HENRI/LINTHOUDT et le CENTRE 
CULTUREL DE WOLUWE-SAINT-
LAMBERT. Réservation indispensable au 
735.03.65: 

7ÎJ^BBm s&d&Ç&iv 

HOF TER MUSSCHEN 
1avenue E. Mounier 2 

Woluwe-Saint-Lambert 
uniquement le dimanche: de 1 Oh à 18h 

. bus 42 (Hof ter Musschen) 

A proximité du site universitaire de Louvain-
en-Woluwe se dresse une des plus anciennes 
fermes de la commune de Woluwe-Saint-
Lambert. Elle fut habitée et gérée pendant plu­
sieurs générations par la famille Draeck, dont 
un des représentants, Henri, revêtit l'écharpe 

| maïorale entre 1849 et 1874. Jadis, l'exploi­
tation comptait quelque 35 hectares. Une grande 
partie de ces terrains sont à l'heure actuelle 
urbanisés, bien que l'activité agricole ail 
été maintenue jusqu'à la fin des années 
septante. 
La ferme, bâtie en carré, s'inlègre harmonieu­
sement au site en légère déclivité et les diffé­
rents bâtiments témoignent de l'évolution des 
lieux. La maison basse, qui abrite la réserve et 
les élabies, daterait du XVe siècle. La cuisine 
semble dater des XVIe, XVIIe siècle, tandis que 
la seconde maison, d'un; gabarit plus haut, est 
le témoin de constructions plus tardives. Seule 
la grange porte un millésime (1741). Le four­
nil, situé en contrebas, aurait été construit avec 
des pierres de récupération. Les bâtiments ont 
été largement restaurés en 1994 par la société 
Sabena qui y a établi son siège social. 

La rénovation, quoique fort lourde, a conservé 
l'aspect initial de cette splendide ferme. 
Outre la ferme, l'Hof ter Musschen est aussi un 
site exceptionnel en bordure de la Woluwe, qui 
s'étend sur une superficie de près de 8 hec­
tares. Vestige typique du paysage brabançon de 
jadis, il comprend une zone humide maréca­
geuses et des prairies où croît une flore va­
riée et où des nombreux animaux trouvent re­
fuge. On y dénombre environ 150 espèces 
végétales dont certaines sont très peu connues 
en Région bruxelloise. 
Tout à côté de la ferme, s'élève sur une butte 
artificielle le moulin à vent de Woiuwe. Origi­
naire d'Esplechin près de Tournai*et datant de 
1760, il est le fruit d'une reconstitution mi­
nutieuse suite à un incendie. En état de 
marche, il n'est pas rare de voir ses ailes « bâ­
chées » tournoyer au gré d'un vent pas trop ca­
pricieux. 
Vers la limite orientale du site, longeant les 
prairies où paissent des chevaux, on obser­
vera un magnifique chemin creux pavé qui 
longe le site universitaire de l'UCL. Ce vestige 
du passé (il figure sur la carte du Comte Fer-
raris de 1771) bordé de part et d'autre d'une 
haie champêtre mène à la ferme Van den 
Bosche. Plus récente que l'Hof 1er Muschen. 
cette ferme, dont le noyau primitif remonte à 
la fin du XVIIIe siècle, abrite depuis les an­
nées 70 des écuries et un manège el a conservé 
jusqu'à nos jours son caractère rural. 
La ferme de l'Hof ter Musschen est classée 
depuis le 8 août 1988, le site est classé depuis 
le 9 Juin 1994. ' 

Visites guidées du site semi-naturel de 
l'Hof ter Musschen toutes les heures entre Wh 
et 17h. Avec la collaboration de la 
SABENA et de la COMMISSION DE 
L'ENVIRONNEMENT DE BRUXELLES-
EST. 
Dégustation de produits du terroir proposée 
par SODEHOTEL dans la grange de la 
ferme. 
Exposition de photos anciennes sur la 
ferme, avec la collaboration du MUSEE 
COMMUNAL DE WOLUWE-SAINT-
LAMBERT. •• 

iff^vtwfww 

Les écuries de la Maison Haute, f-
'place A. Gllson 3 
iEntièrement restaurées, celles-ci abritent 
'aujourd'hui'le Centre culturelTrancophone.de I 
.WatermàePBoitsfort, 'Là Vénerie »::Çeil 

f ensemble disposé de plusieurs salles de réunion, i 
'd'une salle d'exposition ainsi qùé:d'unù salle à f 
j gradins pouvant accueillir des conférences, | 
spectacles, récitals.... y ^ l Ë S ^ W ^ M 

h Exposition centrée sur lamé et la carrières-^ 
'de Pierre-Théodore Vernaégen'r habitant et ' 
, Bourgmestre de Watermael-Boitstorb. '3 ; ' S 
iSamedih4septembre;dé Uh à 18b. et dl-••• 
manche û5 septembre. deilOh h I8h! 

\CeUe exposition su déroule du J4 au 29septembre 1996 et 
\ V '•'/»* • i •: f • •' '• ' - •':••/ 

'•est Conçue par la Commune! de \Vaiermiel-liolUS(ort,m :• 
'fcoilaboraUo'à étroite avec EVLU. la. VUS. la Vénerie il la % 
'St.. \ dj dELcw§mSsSa&Fr*x7& & &*<fet/> 

Tamlllc Verhuegeri. ' •• 

v \ ? • / • • • -•' 
"f Exposition xaçontajifTarrivée du team à f. 

: ïWatermaeJ-èoltsJbrtf •.; 
XSamedi 14 septembre, de 10b à 16hfet dl- . 
, manche 15 septembre, de I Oh à Wh 

'*•'? :v:H ': • • ' ; ;;- • :. 
Cette exposition se déroule du 7 ou 15 septembre el est réu-

• Usée par l'esbl • lllstoliv et Sciences 6. IValermael-SoItsIbrtiT 

; en,eollabomUon arec.InService de la Cukaral'. 

Journées du Patrimoine Région de Bruxc4les-C.ipit.ile 14 et 15 septembre 1996 41 
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MUSEE COMMUNAL - ANCIENNE 
MAISON DEVOS 
rue de la Charrette 40 
Woluwe-Saint-lambert 
samedi et dimanche: de lOh à 18h 
bus 20-29 (Verheylcweghen) 

anciennes, pièces de mobilier ayant appartenu 
aux Devos, permettront de recréer l'atmosphère 
de la Belle Epoque et de mettre en valeur diffé­
rents éléments décoratifs spécifiques de cette de-. 
meure, en particulier les carreaux de céramique 
hollandtiis (originaires de Frise) ornant les murs 
de plusieurs salles. 
Stand d'information. 

,:•:*. 

*i DE_LA RESIDENCE DU PREMIER • "; 
?y MINISTRE DE LEOPOLD I I * 

ALfSIEÇE D'UNE COOPERATIVE! 
DE LOGEMENT SOCIAL 

, Promenade guidée à la découverte de la Villa 
: Mlravalte, ancienne résidence du Ministre 

Bemaert accueillant aujourd'hui les bureaux de 
la Coopérative de logement social Le Logis, et 
delà cilé-jjitllii Le Logis (itare. venelles, hué-

|#f«wff d7/ote,,»|L^^jayKEB^a 
AjtfwBHMBpS!* i ' -

':" Lteti de déparït Rond-Polol des 'trois 7t//eufe } 
Horaire- samedi et dimanche à lOhlÔel'jdbBO | 

M'ccb&ttotmraUondcl'asmiaUon flVRfjAl) 
WCJS, 

1 

/, > 

En 1884, Emile Devos, rentier bruxellois, entre en 
possession d'une partie du terrain exploité par 
une carrière de sable et de pierres et situé a 
l'actuelle rue de la Charrette Attiré par le cadre 
rliampètre qu'olTraienl, Il y a un siècle., les coteaux 
de Roodehcek. Emile Devos y construisit une 
maisonnette qui lui nt d'abord oITiec de maison de 
eampagne. 
En 1893, aidé de sa première épouse Caroline 
Van llooslc, il entreprit d'agrandir sa maison. 
Dès ce moment. Il lui donnera l'aspect extérieur 
d'un édifice rural brabançon éminemment pitto­
resque avec ses pignons à gradins. L'Intérieur 
sera orne de boiseries et les murs recouverts de 
carreaux de céramique hollandaise (de Makkum. 
petite ville de Frise). 
Emile Devos en fit sa résidence permanente en 
1896. Entre-temps, devenu veuf. Il se remarie en 
1899 avec Lydie Brlcoull, |cune artiste lyrique 
d'origine finnoise, avec qui il achèvera la construc­
tion et la décoration de sa maison. C'est pour elle 
qu'il édifiera, vers 1910, la rotonde aliénant à la 
maison et visible du parc, où se pratiqueront 
régulièrement des séances de spiritisme. 
Après la Seconde Guerre mondiale, la propriété 
Devos fut réunie à celle du peintre Constant Mon-
tald (18621944) - représentant ma|eur de l'art 
idéaliste et grand ami d'Emile Vcrhacren -, les 
deux familles n'ayant aucun héritier direct. 
Lydie Brlcoull, veuve d'Emile Devos depuis 1942, 
avait fait don de ses biens à la commune de Wo-
luwe-Salnt-Lambcrl par testament, à la condi­
tion expresse que la maison devienne un musée 
et que le parc soll ouvert au public. Il sera inau­
guré en 1948. 
Constant Monlald, veuf depuis 1942, meurt d'un 
accident de la circulation. Son seul héritier. Jean 
Gollln, neveu de sa femme, finit par vendre la 
propriété h la commune de Woluvve-Sulnl-Lam-
bert qui se volt dotée d'un ensemble remarquable 
d'Intérêt artistique et naturel. 
Après de multiples aménagements destinés à 
l'adapter à sa fonction de musée, lu maison Devos 
est ouverte en 1930. Depuis, elle accueille de 
nombreuses expositions et est le siège d'asso­
ciations historiques cl folkloriques 

Exposition rétrospective sur l'histoire de ht mai­
son Devos et du parc de Roodebeek Elle illus­
trera l'évolution de celte ancienne habitation 
privée devenur musée par Lt volonté de ses ancinu 
propriétaires en 1950. Documents et photos 
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CENTRE COMMUNAUTAIRE 
CROUSSE 
rue au Bois 11 
Woluwe-Saint-Pierre 
samedi et dimanche : de 10h à 18h 
bus 36 (Grand Champs) 

î 

C'est en 1900 que Monneur Warocqué ni édifier 
par l'architecte G. Segcrs une Imposante villa 
au cœur de sa propriété couvrant près de 
2 hectares. 
La façade de l'immeuble, avec ses motifs déco­
ratifs de briques vernissées et sa tourelle, mêle 
les influences de la Renaissance flamande au 
style cottage, tendance que l'on retrouve égale­
ment dans les anciennes écuries et la roncier- ; 
gerie dont le décor à colombages accentue le 
caractère pittoresque. 

n 
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i En 1921, le docteur René Crousse. médecin du roi 
•Albert K entre en possession de la propriété. Il 
g y apporta plusieurs aménagements en 1923 et 
i 1929 et y vécut Jusqu'en 1974. Veuf depuis 1971 
H et sans héritier direct, le docteur Crousse légua 
' son domaine à deux institutions vouées à la 

recherche médicale. La commune de Woluwe-
I Saint-Pierre le racheta en mars 1976. Depuis 
I lors, il abrite le Centre communautaire Crousse 
i qui a pour vocation d'organiser de nombreuses 
i activités a caractère socio-culturel. 
; L'intérieur du bâtiment, même s'il a été parllelle-
1 ment adapté à sa nouvelle affectation, conserve des 
! espaces originaux. On y remarque en particulier 
g la très belle cage d'escalier en bols et la salle de 

séjour comportant une cheminée et des lambris 
sculptés de style néo-Renaissance flamande. 
Le parc arboré est particulièrement remarquable. 

I On y dénombre de nombreuses essences d'espèces 
I exotiques. Le site est classé depuis le 6 mai 1993. 

; Exposition retraçant l'histoire du Centre com-
! munautaire Crousse. 
g Visites guidées le samedi à lOh et à l4h, avec 
-la collaboration des «Guides nature du 
I Brabant». 
^Visite guidée «Le parc extraordinaire» 
g le dimanche à 15h par Monsieur E. Kesteloot. 
'Portes ouvertes des ateliers, le samedi de lOh 

fà 17k 
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MUSEE D U TRANSPORT URBAIN 
BRUXELLOIS 
avenue de Tervueren 364 
Woluwe-Saint-Pierre 
•samedi et dimanche : de 10h à 19h 
trams 39-44 (Dépôt Woluwe) 
; bus 36-42 (Woluwe) . ; 

L'histoire du dépôt de tramways de Woluwe-Saint-
Pierre est intimement liée à celle de l'avenue de 
Tervueren, prestigieuse artère tracée en 1897 
sous l'Impulsion du roi Léopold II, sur base des 
plans de l'architeete-voyer Victor Besme. 
Dès 1896, la concession et l'exploitation d'une 
ligne de tramways qui devait desservir, à Tervue­
ren, l'annexe coloniale de l'Exposition Universelle 
;de 1897 fut acquise par la «Société anonyme du 
'.Chemin de Fer à Vole étroite de Bruxelles à Ixelles-
Boendael », Le 9 mal 1897„la ligne est Inaugurée. 
Les remises et la lamplstèrle seront édifiées par 
les entrepreneurs J. et P. Carsoel entre 1897 et 
1908, ainsi qu'une maison d'habitation de style 
éclectique située à l'angle de la rue Leybeck et du 
Bovenberg. 
Les trois remises, n'ayant subi que peu de trans­
formations, témoignent de la qualité du travail 
mis en œuvre pour leur construction. Les char­

pentes métalliques ou en bols supportées par des 
colonnes en fonte sont remarquables. La remise 
la plus éloignée et couverte d'une charpente 
métallique est encore utilisée comme dépôt par 
la Société des Transports Intercommunaux de 
Bruxelles et abrite une forge du début du siècle 
toujours en activité. 
Les deux plus anciennes remises, sur la gauche, 
ont trouvé une nouvelle affectation. En effet, en 
1976 la mise en service du métro entraîna la sup­
pression de plusieurs lignes de trams du dépôt. 
A l'initiative du Service de Promotion des Trans­
ports Urbains, deux des remises furent alors trans­
formées en hall d'exposition. Les aménagements 
se concrétisèrent notamment par l'installation 
de grandes portes vitrées, d'un auvent et de nou­
veaux quais. Ces bâtiments abritent aujourd'hui 
le Musée du Transport urbain bruxellois qui 
possède une impressionnante collection de véhi­
cules tant à traction hippomobile qu'électrique 
ou d'autobus retraçant l'évolution des transports 
urbains bruxellois. 

Exposition «40 ans de bus à la S. T.I.B. ». 

•-\**. •.;•• 
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CENTRE D'ART DU ROUGE-CLOITRE 
rue du Rouge-Cloître 4 
Auderghem 
samedi et dimanche : de 1 Oh à 18h 
métro ligne 1A(H.-Debroux) 
bus 34 (H.-Debroux); 96 (2 chaussées) 

Le Monastère du « Rouge-Cloître » fut fondé au 
cœur de la Forêt de Soignes en 1367-1369. Sa 
dénomination historique est «Saint Paul en 
Soignes» le nom de «Rood Klooster» lui aurait 
été attribué en raison de l'enduit rouge qui re­
couvrait ses murs, à moins que le terme « rode » 
ne signifie « terrains déboisés et débroussaillés » 
comme c'est le cas pour Rhode-Saint-Genèse. Le 
cloître acquit rapidement le statut de prieuré 
lorsque les moines adoptèrent la règle de Saint 
Augustin. Il s'imposera alors comme un centre 
voué au savoir, à l'étude de la théologie, de 
l'histoire et réputé pour ses ouvrages d'art, sa 
bibliothèque, ses enluminures. 
Endommagé en 1572 par un Incendie provoqué au 
cours des guerres de religion, le monastère ne 
sera à nouveau occupé par les moines qu'en 1607. 
Fermé en 1784 sous le règne de Joseph II, les 
Augustins y reprendront la vie monacale cinq ans 
plus tard, mais, en 1797, à la suite de la Révolu-
lion française, les bâtiments seront définitive­
ment abandonnés. Quant à l'église, elle est tota­
lement détruite par un Incendie en 1834. Dans le 
courant du XIXe siècle, le monastère passa aux 
mains de dlITérenls propriétaires avant d'être ra­
cheté en 1911 par l'Etat belge. De l'ensemble des 

bâtiments conventuels, il ne subsiste plus au­
jourd'hui que le réfectoire et les cuisines du XVIe 

siècle, ainsi que l'aile sud, avec la salle capllulalre 
et le dormltorium, reconstruits au XVIIIe siècle 
et transformés en restaurant. Quant à l'ancienne 
Terme monacale, qui conserve par ailleurs ses 
granges et écuries, elle abrite depuis 1979 le 
Centre d'Art du Rouge-Cloître qui y organise des 
expositions et met des ateliers à disposition des 
artistes. 
Situé à proximité de Bruxelles, la quiétude du 
Rouge-Cloître, entouré de bois et bordé d'étangs, 
a en effet toujours attiré les peintres. SI Hugo 
Van der Goes vint y passer les dernières années 
de sa vie en tant que frère convert et que le mo­
nastère était réputé pour ses miniatures, le site 
continua à éveiller l'inspiration des artistes bien 
après que le cloître fut délaissé. Ainsi, il fut 
fréquenté à l'aube du XXe siècle par les peintres 
de «l'Ecole de Tervueren», tel Jean-Baptiste de 
Greef qui y possédait son atelier, puis plus lard 
par Léon Houyoux, Alfred Bastien et Jusqu'il y a 
quelques années par Désiré Haine. C'est cette 
longue tradition que le Centre d'Art cherche 
à perpétuer. 

Présentation des œuvres du Prix du Centre d'Art 
du Rouge-Cloître 1996, concours réservé à 
l'aquarelle. Cette exposition se déroule du 7 au 
22 septembre. 
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CENTRE REGIONAL D'INITIATION A 
L'ECOLOGIE 
chaussée de La Hulpe 199 
Watermael-Boitsfort 
samedi et dimanche : de 10h à 18h 
tram 94 (Wiener) 
bus 41-42-65 (Wiener) 

Dans un site remarquable acquit vraisemblable­
ment au XIXe siècle par Alfred Solvay. le château 
Tut construit en 1878, œuvre des architectes 
C. Bosman et H. Vandeveld. Victime d'un Incen­
die en 1982, l'édifice est en ruine. • 
C'est vers 1905 que la famille Solvay agrandit 
leur propriété ; l'homogénéité entre la partie nou­
vellement acquise et l'ancienne sera garantie par 
la construction de deux ponts au-dessus du che­
min du Silex servant à les relier l'une à l'autre. 
La conciergerie et les dépendances seront 
construites en 1920 par l'architecte G. Collln en 
style néoclassique. Ayant servi d'écuries puis de 
garages, le Centre Régional d'Initiation à l'Ecologie 
y occupe actuellement les Heax. 
La création du parc et son organisation furent 
étudiées par Alfred Solvay. La réalisation est 
marquée par l'utilisation du relief et l'implanta­
tion des bâtiments ainsi que par un aménage-
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monl harmonieux dos ospaoos sauvages et dos 
zones soumises h une composition archilocturéc 
do la nul uro. 
Achetée on 19110 par lo Ministère dos Affaires 
bruxelloises, la propriété Tournay-Solvay sera 
réaménagée et ouverte au public. Le slle est 
classé lo 19 nn\ ombre I99u\ ainsi que l'étang du 
Moulin, l'élang do l'Ermite et la ma|eurc partie du 
parc de l'Ecole Internationale avolsInanL 
Les activités sont proposées par l'ASUI- «TYnir-
ncsol-Zonnebloem » et permellenl l'Initiation sur 
le terrain à la découverte do la nature ol aux ques­
tions propres a l'écologie. 

Visites guidées générales du parc Tournay-
Solvay et du Centre Régional d'Initiation à 
l'Ecologie le samedi et le dimanche de llh à 
I2h et de I6h30 à 17h30. 

i 
Visita guidées générales avec séance de labora­
toire (observation de plantes ou d'invertébrés) 
et atelier culinaire (avec des plantes récoltées 
dans le parc) le samedi et le dimanche de 14h30 
a I7hetdel5h30àl8h. 

Avec la collaboration de l'association 
TOURNESOL 

a 
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FERME ROSE 
' avenue De Fré 44 
Uccle 
samedi et dimanche : de 10h à 18h 
bus 38-41 (Croeselenberg) 

La Ferme Rose est l'un des derniers témoins de 
l'architecture rurale à Uccle. Les bâtiments, or­
ganisés autour d'une cour, datent du XVIII1' siècle. 
Cependant, des mentions plus anciennes du site 
se retrouvent dans la littérature cl. les anciens 
plans. A la fin du XIIIe siècle, la ferme se trouvait 
en effet au centre d'un fief du duché de Brabanl. 
ainsi que le vallon et les bois de Boetendael, des 
étangs, des viviers et diverses terres. 
Le bien a changé plusieurs fois de propriétaires 
avant d'entrer, en 1924, dans le patrimoine fon­
cier du baron Frédéric Brugmann. Construits en 
brique, les bâtiments présentent un niveau sous 
toiture en bâlière. Les façades sont rythmées par 
des fenêtres à croisée et plusieurs portes. L'ex­
ploitation agricole s'y est maintenue jusqu'au 
printemps 1954. La ferme a alors été abandon­
née et elle ne fut sauvée que dans les années '70 
grâce au soutien du financier van Buuren el de son 
épouse. Résidant non loin de là, ils s'étaient épris 
de la vieille ferme et léguèrent les fonds néces­
saires à sa restauration. Ainsi, le corps de logis 
fut restauré et on y installa des salles d'exposi­

tion, de conférence el de spectacles. Les dépen­
dances de la ferme, quant à elles, sont toujours 
dans un triste étal. 
Le jardin qui jouxte la propriété est protégé 
comme site et participe au caractère rural de 
l'ensemble. 

Expositions sur les anciens bâtiments d'Uccle à 
rénover et à réhabiliter et sur le projet campa­
gnard à Uccle. 
Exposition des œuvres de M. Qtdttelier. 

84 
FERME D'UCCLE 
vieille rue du Moulin 93 
Uccle 
samedi et dimanche : de 10h à 18h 
bus 43 (De Wamsijn) 

Cette fermette datant probablement du 
XVIIIe siècle, appelée autrefois la «maison espa­
gnole» et bâtie initialement en torchis (certains élé­
ments subsistent encore à ce jour) comprend un 
corps de logis, une grange el des étables. Sise 
dans un ancien domaine agricole de 7 hectares, 
elle est située dans l'actuel Parc régional Fond'Roy. 
Laissée à l'abandon par ses propriétaires, elle a 
été rachetée, avec le domaine environnant, par la 
Région bruxelloise qui fit aussitôt placer le site 

uwamm Wr^^W^^^.^, 84 

LES SITES TRADITIONNELS 
D'UCCLE ^ T O N N É É È ! 

Ç* Promenade reliant ditTérentsMtiments (Ferme 
ïïJRose, Ferme' d'Uçcie, Kriekenbooih; klçutin 
l du Papenkasteel), sites (plateau Ami, parc^, 
' Fond'Roy. étangs et source 'du chemin du Pults)K 

et voies, de communication} (la rue du Château \ 
d'Eau ef le. Crabbegàt).. Les participants pour-}? 
ront ainsi découvrir ces lieux qui. ont permis} 
à la commune d'Uccle de conserver un caractère , 
ruraL 

7 
Lieu de rendez-vous; Ferme Rose ": . "? 

-•''. ,:: ' '' }• /avenue De Fré44,.' 
['•i/Ay.'A-; Vcclef'-ki..'. \ 
Horaire: samedi à 9h30 et dimanche a J3h30. 
(durée : + 3h). Retour à la Ferme Rose., 

"hAvoclacûlIaborallon delà LIGUE DES AMISB 

! DÙKAUWBERG '/ïl$ÈÊÊÈÊËÊÊIi 

.tiijbu £6-&?jèix> à 

lournées du Patrimoine Région do Bruxelles-Capitale 14 et 1 5 septembre 1 996 45 



V 

en zone à présener et conslllua ensuite le do­
maine en parc régional l,c domaine a commencé 
,à revivre en 19116, date à laquelle l'association 
" La Ferme d'Ucclc" s esl constituée et est deve­
nue locataire. 
Actuellement, la fermette sert de logis aux gar­
diens des lieux et abrite le cheptel (vache, veau, 
cochon, moulons, chèvres), ainsi qu'une basse-
cour complète File est entourée d'un potager et 
de cultures céréallèrcs. 
Devenue Terme pédagogique, elle accueille des 
groupes scolaires, principalement au cours d'ac­
tivités de type "classe verte " d'un ou plusieurs 
lours. Des animateurs tentent de sensibiliser 
les petits citadins au respect et a la connais­
sance de la nature par le biais d'animations 
éducatives et pédagogiques. En outre, un par­
cours didactique a été réalisé Balisé et consti­
tué de 8 relais. Il serpente les 7 hectares du 
domaine. 

Visites guidées du domaine, le samedi et 
dimanche de llh à 16h. 

85 ';••• 
INSTITUT NATIONAL DES 
INVALIDES ET SITE D U NECKERSGAT 
avenue Achi l le Reisdorff 36 
Uccle 
samedi et dimanche: de 1 Oh à 18h 
trams 18-91 (Van Oppem), 52 (Keyen-
bempt), 55 (Calevoet) 
bus 38-41-43 (Calevoet) 

Occupé aujourd'hui en partie par l'Institut Na­
tional des Invalides (I NI) , le promontoire du 

16 luumcV» rlu Putrlrnotni» K*?yiK;>fl oV- Btu*:*»l 
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Ncckcrsgal constitue sans conteste l'un des sites 
les plus remarquables de la Région de Bruxelles-
Capitale. 
Bordé au nord par la vallée de lllkkclbcck (rue de 
Stalle) et au sud par celle du Gcleylsbeek (rue 
Keyenbcmpl), Il domine d'une trentaine de mètres 
la vallée de la Senne. 
Une telle situation ne pouvait échapper aux 
populations qui occupèrent successivement 
notre région cl déjà un habitat mésolithique 
(± 6.000 av. J.C.) y est attesté grâce aux décou­
vertes de l'archéologue Pierre Claes. Des ves­
tiges d'occupation à l'époque néolithique, à l'âge 
du fer et à l'époque romaine y ont également été . 
mis au jour Certains Indices peuvent même don­
ner h penser qu'un oppidum celtique a pu y exis­
ter, hypothèse qui mériterait d'être vérillée. ni 
Moyen Age. le domaine tlu Neckersgat est un lier 
relevant de la cour féodale (leenhof) d'Amigem. 
Son centre de gravité s'est déplacé vers la vallée 
du Gcleylsbeek où se situe un moulin (aujour­
d'hui propriété de la commune d'Ucclc) et un 
manoir entouré d'eau (aujourd'hui disparu). Ce 
domaine appartient tout d'abord à la famille qui 
portail son nom : les «de Neckersgat» puis passa 
en différentes mains avant d'être acheté, en 1666; * 
par Jean-Baptiste Gauchcret et son épouse Marie 
Keynens. Les nouveaux propriétaires transfor­
ment immédiatement le moulin à papier existant 
en moulin à huile (nous savons que leur fils Roger 
fut fabricant de savon à Bruxelles et doyen du 
métier des gralsslers) et y édifièrent une maison 
de campagne. L'ensemble restera propriété de: 
leurs descendants jusqu'à l'aube de notre siècle* 
En 1844/1845. la maison de campagne fit place 
à un château édifié sur le haut du promontoire 
par Marie-Thérèse de Gaucherel. épouse de Jean* 
François PlerreL 
Ce château, transTormé par la suite successive^ 
ment en clinique, en hôpital militaire et en 
sanatorium, fut acquis en 1927 par l'Œuvre 
Nationale des Invalides de Guerre (O.N.I.G.) Qui 
a considérablement développé les bâtiments cl v 
a Installé une maison de repos destinée lusqu'à 
présent à l'hébergement des victimes des deux 
guerres. Seront accessibles le parc contenant 
une zone forestière de plusieurs hectares, le cor* 
rldor d'entrée de l'ancien château, In grande salle 
d'apparat, de même que la chapelle de l'Institut, 
bâtie sur le modèle de In chapelle de Kùsnacbt 
(sauf samedi entre lâhet I6h). 

'-'. ' ••-:-'v ••' - v '' ; •' g 
Panneaux explicatifs retraçant ht langue histoire 
de ce sire exceptionnel, 
Promenades guidées vers le bâtiment de l'ancien 
moulin datant du XVII* siècle et les sitèi 
archéologiques a 10b, llh, I4h, 15h, l6h 
et 17h. 
Avec la ivllabomtion du CERCLE D W / i -
ÏOIRE, D'ARCHEOLOGIE ET D& 
FOLKLORE D'UCCLE 
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AQUAMASS - ANCIENNE 
CARTONNERIESIRIUS 
avenue Kersbeek 280 

I Forest 
samedi et dimanche : de 10h à 17h 
bus 54 (Forest Ouest) 

. En 1928. la Compagnie Belge des Freins YVcstln-
ghouse construit à front de l'avenue Kersbeek un 

I bâtiment administratif se distinguant par sa belle 
façade Art Déco. Un an après, un second niveau 
est ajouté. Celte compagnie était déjà Installée à 
cet endroit depuis le début des années 20. En 

S 1923, elle fit construire les bâtiments industriels 
s à sheds qui s'y trouvent encore actuellement.-v 
! En 1992, le site de l'ancienne carlonnerie Sirius 
. est choisi par la S.A. Aquamass, spécialisée en 
! fabrication et commercialisation de baignoires d'hy-

dromassage et hammams, pour y installer son nou-
1 veau show-room, ses bureaux et son atelier de 

fabrication. v 
I Menant une rénovation exemplaire pour la société 
: Aquamass, le bureau «Atelier Parallèle» et 

l'architecte d'intérieur Francis Barberis, combi­
nent le respect des bâtiments existants avec le 

> maintien des parties les plus Intéressantes et la 
.création d'un nouvel espace, vital pour le bon 
fonctionnement de l'entreprise. 
La façade Art Déco a été rafraîchie. Les murs externes 
et internes du hall d'exploitation ont été sablés lais­
sant apparaître les briques. L'espace intérieur est 
d'ailleurs particulièrement luxueux et cadre parfai­
tement avec l'activité de la société. Une immense 
passerelle métallique le divise en deux et permet l'ac­
cès au lobby se trouvant à l'étage. Le sol en béton 
noir met en évidence les différentes baignoires. 
Les anciennes structures métalliques sont éga­
lement visibles. 

AGENCE TPP - ANCIENNE 
FABRIQUE D'HUILE 
place Saint-Denis 56 
Forest 
uniquement le dimanche: de lOh à 18h 
trams 18-50-52 (Saint-Denis) 
bus 54 (Saint-Denis) 

Protégé par une belle grille en fer forgé et situé en 
retrait de la place Saint-Denis, ce bâtiment, occupé 
actuellement par l'agence TPP, date de 1904. Construit 
par l'architecte J.B. Bogaert, cet édifice servait Ini­
tialement de magasin à bières et se trouvait englobé 
dans un complexe industriel plus important. 
Réaménagé en habitation en 1920, le bâtiment est 
acquis dix ans plus tard par la SA. Bclgian Slernel 
011 Company pour y Installer une fabrique d'huile. 

Inoccupé depuis la fin dos activités de la société, 
le complexe devient rapidement un chancre urbain 
dans le cœur historique de la commune. 
En 1989, le bureau d'architecture Marc A. Poons et 
Associés acquiert le bâtiment et se charge de la 
réhabilitation de cet espace. L'aile à front de rue est 
démolie et le bâtiment central se volt complète­
ment rénové. Celui-ci se compose de façades en 
briques apparentes sur soubassement en pierre 
bleue et cimenlage. La façade principale de deux 
travées de grandes baies rectangulaires est coif­
fée de deux clôtures enserrant un pignon à gradin. 
Afin de permettre l'accès au bâtiment par la fa­
çade latérale gauche, une partie du terrain est 
descendu. Le traitement de cette partie de l'édi­
fice est d'ailleurs particulièrement pittoresque 
avec la création d'une brèche artificielle coupant 
la façade en deux. Clin-d'œil à la profession, un 
maçon trône en haut de l'ouverture. . 
L'intérieur a été complètement réaménagé afin 
d'y installer ses propres bureaux dans un pre­
mier temps et, par la suite, l'Agence T.P.P, ainsi 
que des appartements en duplex de type Ioft. Un 
escalier commun en béton dessert les différents 
niveaux. Certaines voussettes et murs en briques 
sont toujours apparents. „ 

Panneaux retraçant l'histoire du bâtiment. 
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ANCIENNE ABBAYE 
place Saint-Denis 9 . 
Forest 
uniquement le dimanche : de 10h à 18h 
trams 18-52 (Saint-Denis) 
bus 50-54 (Saint-Denis) 

L'abbaye de Forest a été fondée entre 1102 et 
1106 par les premières moniales de l'ordre de 

Saint Benoît. C'est à l'origine un prieuré qui ne 
sera abbaye qu'en 1239, lorsque les bénédictines 
deviennent Indépendantes. En 1400, on érige une 
nouvelle église destinée exclusivement aux 
moniales tandis que la population de Forest 
fréquente l'ancienne église. 
Les premiers bâtiments de l'abbaye ainsi que les 
archives qui y étalent conservées sont détruits 
le 26 mars 1764 par un Incendie. A peine quelques 
semaines plus tard, la communauté religieuse 
décide la reconstruction de l'abbaye! Les plans 
sont dessinés par l'architecte néoclassique Lau­
rent-Benoît Devvez, défenseur du retour aux prin­
cipes de l'architecture antique. Le majestueux 
bâtiment d'entrée, muni d'un portail sous un arc 
cintré, donne accès à une cour semi-circulaire 
autour de laquelle sont disposées, avec une ri­
goureuse symétrie, différentes bâtisses en briques 
roses: le cloître, l'hôtellerie, la maison du 
chapelain et les chambres des domestiques. 
A l'arrière-plan sont implantés les écuries, la 
laiterie et les communs. L'ensemble est entouré 
d'un mur d'enceinte et dispose d'un étang, de 
deux vergers et de jardins parcourus de chemins. 
Trente ans plus tard, les armées révolutionnaires 
envahissent le pays et pillent l'abbaye qui est 
vendue comme bien national. 
La commune de Forest acquiert les bâtiments de 
l'ancienne abbaye en 1964 et, dès 1971, elle en 
confie la restauration aux architectes Marcel et 
Paul Mignot. Actuellement, des activités cultu­
relles y sont organisées. L'abbaye est classée 
depuis septembre 1994. 

fournées du Patrimoine Région de Bruxelles-CapiLilo 1 4 et 1 5 septembre 1996 47 



& • 

89 
COMPAGNIE DE DANSE ROSAS -
ANCIENNE BLANCHISSERIE 
INDUSTRIELLE 
avenue Van Volxem 164 
Forest 
samedi et dimanche : de 1 Oh à 1 Bh 
trams 18-52 (Van Volxem) 
bus 50 (Van Volxem) 

Anciennement, ce site était occupé par une blan­
chisserie Industrielle (La grande Blanchisserie, 
Fournisseur de la Cour) qui. au vu des archives, 
semble avoir prospéré au 111 de ce siècle: agran­
dissement des érurles (1904) et des ateliers 
(1907). construction d'une nouvelle chambre des 
machines (1908) et d'annexés (1909 n 1937). En 
1973. de nombreuses annexes sont démolies et 
des transformations Intérieures sont pratiquées 
pour rendre possible l'installation d'un magasin 
tout en gardant intacts le grand bâtiment central 
et la maison du directeur (Implantée perpendicu­
lairement à l'avenue \an Volxem). 
Aujourd'hui, ce site Industriel abrite la compa­
gnie de danse Rosos et la formation en danse 
contemporaine Performlng Arts Research and 
Trainlng Studios, placées sous la direction d'Anne 
Teresa De Keersmaeker. 
Depuis quelques années. Rosas travaillait dans 
les anciens studios de cinéma «Espace-Temps», 
au n*204 de l'avenue Van Volxem. Ces studios 
étalent mis à sa disposition par La Monnaie dans 
le cadre de l'accueil en résidence Cette résidence 
a permis à Rosas de développer son répertoire. 
Actuellement, la Compagnie crée une nouvelle 
production chaque année et remonte plusieurs 

anciennes créations (8 productions différente» 
ont été tournées lors de la saison 1993-1996). 
Ce travail sur plusieurs spectacles requérait de» 
espaces de répétition plus nombreux. En 1994, 
naquit donc le pro|et d'une école de danse. U était 
d une Importance cruciale de disposer d'une In­
frastructure appropriée qui permette. enUe aubes, 
de confronter danseurs et étudiants. 
Les bâtiments et le terrain (I hn 14a) du n* 164 
de l'avenue Van Volxem offraient à la Compagnie 
et a l'école les espaces nécessaires au travail de 
répétition mnls pouvaient également accueillir 
l'administration de Rosas et de P.A.R.T.S., can­
tine, salle de réunion ri future bibliothèque-
vidéothèque tas travaux d'aménagement ont été 
réalisés en fonction des besoins de Rosas et 
P-\ R.T.S. sur un projet de l'architecte Paul Von 
AerschoL 
L'inaugurallon de PAR T S. a eu lieu en septembre 
1995. Le bâtiment industriel situé le long de la 
ligne de chemin de fer comprend 5 studios de 
danse (de 160 m'à 240 m1). 2 locaux de classe, 
vestiaires et sanitaires ainsi qu'une cantine,' 
L'ancienne maison du directeur abrite, au rez-de-
chaussée, les locaux administratifs de t'ensemhle 
musical Ictus qui collabore fréquemment aux pro­
ductions de Rosas et â Fétage. un appartement 
permettant l'hébergement de professeurs de dansfi 
Le bâtiment principal abrite les bureaux admi­
nistratifs, techniques et les studios de répéUUodi 
de Rasas (actuellement en transformation) 
Le tout est agréablement situé dans un cadre de 
verdure. : 
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Exposition de photographies (d'Herman Sorge-
loos) des travaux d'aménagement du complexe 
de Rosas. 
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LA RECONVERSION 
EN QUESTION 

I On peut s'Interroger sur les raisons qui condui­
sent à choisir la reconversion des édifices an-

E ciens comme thème des Journées du Patrimoine : 
S s'inierroger et même s'étonner pulsqu'aprcs tout 
S la réutilisation du bâti existant, quel que soit 

d'ailleurs sa qualité ou son âge. semble aujour-
;: dnui une pratique banale et partagée, une pra­

tique somme, toute raisonnable et incontestée. 
; C'est aussi une habitude ancienne, qui remonte 

comme le rappelle Yves Robert à la plus haute 
antiquité et dont le Bruxelles moderne donne 
quelques prestigieux exemples: le Théâtre Fla­
mand de la rue de Laekcn (1884), en plein cœur 
de Bruxelles, résultat de la transformation -

-radicale - d'un ancien arsenal ou le Musée des 
Beaux-Arts d'Ixelles, situé dans l'axe de la rue 
Van Aa, installé depuis 1892 dans un ancien abat­
toir-une reconversion qui n'a d'ailleurs pas man-

; que de susciter quelques protestations... C'est 
aussi dans la seconde moitié du XIXe siècle que 
l'Ecole militaire prend ses quartiers dans l'an­
cienne abbaye de La Cambre (1872), une abbaye 
qui abritera ensuite, dès sa fondation en 1927, 
l'école d'art créée par l'architecte Van de Velde. 
Moins connus et moins médiatiques sont les très 
nombreux cas de reconversion de bâtiments 
industriels qui, rattrapés par l'urbanisation des 
quartiers résidentiels ou la crise d'un secteur de 
production, se sont vus adaptés à de nouveaux 
usages. On peut citer, dans l'ordre de l'Inattendu, 
la transformation dans le courant des années 30 
d'un silo à grains de l'Allée Verte en Immeuble à 
appartements ou l'aménagement en 1938 de la 
fabrique de pianos Boen (datant de 1921) en 
immeuble résidentiel (rue Saint-Hubert à Wo-
luwe-Salnl-Pierre). Plus près de nous et dans la 
même logique économique, un laboratoire médi­
cal occupe depuis 1976 un ancien atelier de 
tôlerie (chaussée d'Alsemberg à Forest), les 
bureaux et les studios d'une société de production 
audio-visuelle sont installés depuis 1991 dans 
les anciens laboratoires cinématographiques 
Dassonville (rue Berthelot à Forest), l'usine à 
gaz de la rue Louis Coencn à Saint-Gilles est 
affectée depuis 1994 au logement social et c'est 
aussi le cas de l'Hôtel des Postes de la rue Antoine 
Dansaerl(1993). 
Que la reconversion des bâtiments anciens soit 
donc une pratique courante, très Intégrée à notre 

. . 

histoire, y compris notre histoire récente, ne 
signifie cependant pas qu'elle ne pose plus de 
questions, i 
Il faut d'abord rappeler que l'intérêt des archi­
tectes - mais aussi des écoles d'architecture, de 
la presse architecturale, de la grande presse et 
du public en général - pour la réaffectation du 
patrimoine ne s'est affirmé que très récemment, 
ramenant au devant de la scène les questions 
jusque-là négligées de la qualité de l'interven­
tion, de son ampleur, voire de son opportunité. Ce 
regain d'intérêt pour une pratique reléguée au 
rang de simple ajustement technique, quand elle 
ne fut pas simplement condamnéepar le mani­
chéisme des premiers modernistes, intervient 
dans le courant des années 70, au moment où la 
notion du patrimoine, d'héritage culturel, s'étend 
bien au-delà des monuments exceptionnels pour 
recouvrir, plus globalement, la ville ancienne, la 
structure urbaine et les pratiques culturelles et 
sociales qui lui sont liées. 
Depuis, les architectes les plus célèbres se sont 
frottés à ces exercices de reconversion aujour­
d'hui très prisés et c'est dans ce registre que se 
comptent quelques-unes des plus belles réalisa-
lions contemporaines. Depuis, les pouvoirs publics 
se sont faits les commanditaires (ou les parte­
naires) de «grands travaux» culturels qui, à 
Bruxelles à la différence de Paris, prennent sys­
tématiquement appui sur le patrimoine bâti : le 
centre culturel Le Botanique (1984), dont le nom 
rappelle la fonction d'origine et. très récemment, 
les Halles de Schaerbcek; le magasin Art Nou­
veau Old Engiand de l'architecte Paul Sainlenoy. 
en contrebas de la place Royale, qui abritera bien­
tôt le Musée Instrumental, le théâtre Varia (1988) 
ou, l'année dernière, le Kaallhealer Installé dans 
l'ancienne brasserie de l'Etoile, pour ne citer que 
quelques exemples parmi les plus connus. 
Tous ces projets, tous ces travaux ne se font 
cependant pas sans heurts. 
SI le patrimoine banal (le mot ici n'a pas de valeur 
péjorative) se prête aisément à toutes sortes de 
manipulations architecturales, réalisées avec 
plus ou moins de bonheur, la reconversion du 
patrimoine exceptionnel, bâtiments classés ou . 
protégés, Implique une altitude de conservation 
parfois Incompatible avec l'Idée-même de la 
reconversion ou, du moins, avec les programmes 

Anciens laboratoires cinématographiques 
Dassonville, rue Berthelot à Forest 
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Anciens magasins Old England, rue Mon­
tagne de la Cour à Bruxelles 

(CI les commanditaires) disponibles pour une 
nouvelle occupation des édifices a restaurer. C'est 
non seulement une question politique, quand II 
s'agit par exemple de protéger un quartier 
résidentiel du processus de tcrllarlsallon et que 
la restauration du patrimoine à cet endroll peut 
servir d'alibi à l'Implantation de bureaux supplé­
mentaires. C'est aussi une question technique, 
certains programmes exigeant des dispositions 
spatiales et des équipements (liés à la sécurité par 
exemple) qui compromettent l'Intégrité du 
monument. 
On peut noter à ce propos que. même dans le cas 
d'un édifice plus banal, le choix d'une nouvelle 
affectation ne peut ou ne devrait se l'aire a priori. 
Indépendamment de la structure cl du potentiel 
du bâti existant. Toujours au plan technique, et le 
problème dépasse Ici encore le cadre exception­
nel de la restauration, la reconversion se heurte 
souvent à des réglementations sur la protection 
contre l'Incendie, sur les parkings, sur l'Isolation 
thermique ou la résistance des planchers par 
exemple qui. ne souffrant aucune sorte d'Inter­
prétation, condamment l'opération à l'Interven­
tionnisme, au prix de lourdes adaptations souvent 
impropres au caractère historique de l'édifice 
mais aussi contradictoires avec l'idée plus 
générale d'économie qu'implique normalement 
le principe de la réutilisation. 
La reconversion des monuments pose aussi un 
problème éthique qui est au centre d'une ancienne 
«querelle- divisant aujourd'hui encore les 
spécialistes de la restauration. En deux mots, et 
au risque d'en donner une version trop caricatu­
rale, le débat oppose les partisans de la conser­
vation stricto sensu (la conservation des éléments 
originaux encore existants) telle que la préco­
nise la Charte de Venise (1964), aux défenseurs 
du principe de la restauration «active», plus 
enclins à faire prévaloir l'esprit d'un édlllce. les 
exigences d'un contexte, le processus de 
sédimentation sur des critères d'authenticité ou 
d'antériorité historique. La pratique de la recon­
version Implique, dans chaque école, des altitudes, 
des exigences et des résultats très contrastés qui 
se répercutent entre autres sur l'esthétique du 
bâtiment restauré, son Intégration dans la 
structure urbaine, voire le choix de son affec­
tation, autant d'Implications donnant ù ces 
questions apparemment pointues l'écho des 
grands débals publics 
La dimension politique ou mieux, l'enjeu straté­
gique de lu reconversion auquel II a délit été fait 
allusion, prend toute son Importance quand II 
«agit de la sauvegarde des ensembles urbains. 
Conserver un bâtiment désaffecté, donc l'occu-
pef on le reconvertir, c'est une manière de résister 
au pioi rssiis do dégradation apparemment 
Inéluctable qui nall de l'abandon ou de lu 
démolition d'un seul élément de l'unëomble-, Il en 
va de mémo |M»ur le tissu urbain IilniorfqtiA. siruc* 

• - \-
turc fragile dont l'équilibre lient précisément aux 
rapports très complexes et changeants qu'entre­
tiennent entre eux la typologie des édifices, leur 
usage, le découpage du sol. le statut cl In forme 
de l'espace public, la nature de l'Intérieur d'îlot, 
sa densité.... en d'autres mots tout ce qui fait le 
paysage. l'Identité, l'activité particulière d'une 
rue ou d'un quartier Le problème est d'autant 
plus atgu s'il s'agit d'un édifice excepl lonnel. par 
sa dimension, sa forme ou sa situation et ce sont 
bien ces édifices-là qui sont les candidats à la 
reconversion. Cette stratégie de sauvegarde des 
I issus anciens par celle du bâti ne doit pas être 
confondue avec la pratique, très en vogue à 
Bruxelles, du «façadlsme- qui. au nom de la 
conservation, bouleverse profondément l'équl-: -
libre de l'ensemble historique : le patrimoine né 
peut se résumer à une question d'Image. 
On pourrait énumérer encore quelques-unes des 
interrogations que suscite la reconversion vls-à-
vis du patrimoine, de la ville, voire de la création 
architecturale. Il en est une Importante qui touche 
à la formation des architectes. La reconversion 
d'un bâtiment ancien, qu'il soit exceptionnel ou 
d'Importance plus mineure, ne s'Improvise pas. 
Cest un exercice difficile qui requiert un savoir,̂ ' 
une maturité culturelle, une Intelligence de 
l'espace, de la composition architecturale et de, 
la structure urbaine que l'enseignement, même i 
spécialisé, tend à marginaliser au profit de la 
sophistication croissante des compétences (cl'} 
des moyens) techniques. Les métiers du patrH 
moine ne sont pas le pis-aller de ceux que la 
médiocrité, le manque d'ambition, le peu de;, 
fantaisie ou d'esprit novateur auraient banni du f 
monde plus noble et plus savant de la conslruc- \ 
tlon neuve. Le parcours exemplaire de quelques 
architectes désormais célèbres témoignerait au I 
contraire de l'exceptionnelle leçon d'architecture I 
que donne la pratique du projet sur le bâti ancien. I 
In autre parcours, celui auquel Invitent cetteS 
année les Journées du Patrimoine, ouvre quant à I 
lui les portes de ce qui constitue sans doute la . 
meilleure école d'architecture: l'école de l'existant I 
Et cette école, attentive à la ville, utile à la vie, 1 
n'cst-elle pas le garant d'un futur bruxellois enfin i 
digne de son histoire et de sa vocation, encore ! 
Inaccomplie, de ville-capitale? 

: / : ; . . '• • 
Caroline MIEROP j ^ r f 
Architecte cl urbaniste. Chargée de cours 
l'Institut Supérieur d'Architecture ISACPJ 
La Cambre. Directrice et fondatrice de 
Fondation pour l'Architecture (1986-1992). . 
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ART NOUVEAU à 
BRUXELLES H faut créer et utiliser, 

reconvertir et restaurer, 
mais par pitié, ne plus démolir! 

P 

submergée d'innombrables détails et fragments 
de formes inédits et Ingénieux. 
Les concepts grandioses «d'embellissement de la 
ville» et «d'art dans la rue» appliqués à l'urba­
nisme et à l'architecture visaient avant tout à un 
art de la façade qui trouva également un second 
souffle grâce à l'Art Nouveau. Un vent de fraîcheur 
soufflait sur le XLXe siècle. Depuis Bruxelles, cette 
vague déferla sur d'autres villes de notre pays et 
même à l'étranger. Hector Guimard, à Paris, ne se­
rait jamais devenu célèbre sans l'influence de Han-
kar et de llorta car. peu après la naissance de 
l'Art Nouveau à Bruxelles, Il se rendit en pèlerinage 
dans notre ville en 1895 afin d'y admirer l'urba­
nisme et de le faire sien. Au tournant du siècle, l'Art 
Nouveau de Bruxelles fit également l'objet d'abon­
dantes publications dans des revues d'architec­
ture et des livres spécialisés nationaux et surtout 
étrangers: «Constructions nouvelles à Bruxelles», 
«L'architecture de la nouvelle école libre» sont 
quelques titres évocateurs de l'époque. 
Les façades Art Nouveau ont donné à la ville un 
aspect frais et jeune. Toutes les lignes rigides et 
classiques devenaient d'un coup fluides, légères et 
naturelles : elles étaient dynamiques et semblaient 
vivre. Elles donnèrent une nouvelle dynamique 

En dehors du renouvellement total du langage des 
formes, à savoir sa caractéristique la plus spec­
taculaire, lArt Nouveau a suscité toute une série 

1 d'autres innovations. De nouvelles possibilités au 
niveau des structures de construction ont pour la 
première fols ménagé de l'espace à l'intérieur de 
l'habitation. Les nouveaux matériaux utilisés, 
comme la fonte et l'acier, associés à de grandes 
verrières et à des dômes vitrés, permettaient à la 
lumière et à l'air qui créent un espace plus large, 
de redevenir les composantes majeures de l'ar­
chitecture. La fraîcheur et la simplicité ont été 
rendues par des matériaux plus lumineux comme 
les carreaux émaillés. les mosaïques colorées et 
les carreaux de faïence ainsi que par la brique 
blanche de Silésie tellement caractéristique. La na­
ture virante a servi de modèle à cette architec­
ture. La créativité et l'artisanat qui atteignaient 
déjà un niveau élevé au XIXe siècle et s'expri-

. maient avant tout par la beauté et le confort, se 
sont concrétisés de toutes les façons possibles. 
Bruxelles possède encore un trésor de bâtiments 
Art Nouveau qui sont dispersés dans toute la ville, 
et dont la multiplicité détermine l'aspect: presque 
Chaque rue a son bâtiment ou son détail Art Nou­
veau, si petit soit-il. Chaque témoignage Art Nou­
veau est une référence au «modernisme» de 
l'époque. C'est à juste titre que Bruxelles peut 
porter le litre de «capitale de l'Art Nouveau». De 
1893 à la Première Guerre mondiale, Bruxelles 
faisait autorité en matière de développement de 
l'architecture moderne en Europe occidentale. Les 
grands pionniers que furent Victor llorta, Paul 
Hankar et Henry Van de Velde y créèrent leurs 
chefs-d'œuvre et furent parmi les premiers à prô­
ner l'architeclure moderne depuis Bruxelles. Plus 
tard, Van de Velde fit la promotion de l'architeclure 
moderne depuis l'Allemagne. Une deuxième gé-
néraUon de jeunes créateurs, artistes et archi­
tectes - dont l'enthousiasme avait été éveillé par 
les trois pionniers -propagèrent l'Art Nouveau à 
grande échelle. Des architectes anonymes, des 
artistes et un grand nombre d'artisans se joigni­
rent à eux et, en l'espace de quelques années, fi­
rent de Bruxelles l'une des plus belles villes d'Eu­
rope occidentale. Le développement de l'Art 
Nouveau eut une Influence si grande que, lors 
d'une troisième vague de rénovation, l'architec­
ture éclecUque, y compris les styles nouveaux, lut 

... 
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Wctor HORTA, Magasins Waucquez 
(photo.P.DePrins) 

aux allées des parcs, aux rues places et |ardlns 
publics. Des tendances politiques progressistes, 
parmi lesquelles le |cune mouvcmenl socialiste, 
les nouveaux Industriels cl la bourgeoisie pro­
gressiste s'Idcnlinèrcnt a celle arelilleclure qui 
devint un élément naturel et essentiel de leur rn-
\1ronnemenl 
Au vu de eel apporl. de ce legs du passé, nous 
avons aujourd'hui pour lâche de laisser vivre ce pa­
trimoine et qui plus csl de le protéger Par sa spé-
clflrllé-l'Art Nouveau est principalement tourné 
vers l'habitai - celle protection est encore plus 
réalisable. De nombreuses maisons Art Nouveau 
sont encore tout à fait habitables parce qu'elles 
sont solidement balles et qu'elles ont. de rc fait, 
une dimension de plus que nos appartements, vil­
las ou fermettes très fonctionnels, c'csl-à-dlre 
qu'elles ont le •charme» et en même temps la dé­
couverte suscitée par chaque acte créatif. La villa 
«liloemcnwcrf» (avenue Vanderaye 102. Ucclc. 
11)05) d'Henry Van de Vcldc est toujours habitée 
et admirée. La maison originale que l'architecte 
Gustave Slrauven construisit en 1000 pour l'artiste 
peintre Georges de Salnt-Cyr dans le quartier nord-
esl (square Amblorlx 11 ) représente depuis des 
années un pôle d'attraction pour les touristes 
étrangers et est encore tout à Tall habitable. La 
maison de maître Stoclel, avenue de Tervuercn 
270 à Woluwe-Salnl-Plerre. de rurchitecle autri­
chien Joscf Hoiïmann et des Wiener Werkslâlte 
(Ateliers viennois) suscite encore autant d'admi­
ration que lors de sa conslruclion (1906-1011). 
Il s'agit de la forme d'habitation élysécnne par ex­
cellence. 

L'admiration suscitée par l'Art Nouveau est ce­
pendant relativement récente, de sorte que de 
nombreux témoins importants ont irrémédiable­
ment disparu, la propre maison (+ 1961) de l'ar-

Victor HORTA, Maison du Peuple (photo: Sint-Lukasarchief) 

chllecle Ernest Hlerot aux étangs dlxellcs, ta mal-
son Aubecq (+ 1049) avenue Louise 520. la Mai­
son du Peuple (+ 1964-65) de Victor Hurla. Mais 
des intérêts économiques ont aussi porté allelnle 
n la beauté et a la valeur expressive de cette ar-
chllcelurc. 
La reconv erslon cl le changement de fonction ont 
souvent été par le passé la planche de salut pour 
de nombreux bâtiments Art Nouveau, bien qu'une 
sérieuse négligence, voire du dédain à l'égard du 
patrimoine, ail Incité à rénover fondamentalement 
cl à conserver rertalns éléments uniquement, par 
exemple la «façade». L'Immeuble d'origine est 
ainsi gravement atteint dans son authenticité. 
Parfois, la différence entre la restauration cl la 
nouvelle construction n'est même plus visible: on 
dirait que le «monument centenaire» a été bâti 
hier 
Dans le patrimoine Art Nouveau, on peut réussir 
à donner une nouvelle destination aux bâtiments 
dans le même secteur d'activité : c'est le cas de la 
maison Gauchie (rue des Francs 5, Etterbceli. 
1905) qui était vouée a la démolition en 1975 
avant d'être classée comme monument à proté­
ger. Quelque temps plus lard et après une longue. 
période de négligence, elle fut remise en honneur 
avec de grands ciïorts personnels et grâce â des 
subventions des autorités pur M. et Mme G. Dcs-
slcy. véritables amateurs d'Art Nouveau qui 
s'étalent passionnés pour ce bâtiment. D'une ma­
nière simple et en même lemps habile, cette mal-
son d'artiste Tut divisée en appartements Une 
nouvelle vie y fut Insufflée avec une galerie d'art, 
ce qui a permis a la maison Gauchie d'entrer de 
nouveau dans le circuit vivant du patrimoine ar­
chitectural. 
L'architecte Jean Dclhayc et son épouse ont sauvé/ 
de la ruine les chefs-d'œuvre de Victor Horla. la 
maison Tassel, celle de van Eetveldc. la propre 
demeure de Ilorta. la maison Dubois, celle de Van» 
develde-Dcprcz. les magasins Waucquez. etc. ainsi 
que ses documents, ses écrits et son mobilier. En 
suggérant une destination ou en trouvant de leur 
propre chef une fonction appropriée. Ils ont per* 
mis de conserver ces œuvres essentielles de lloruk: 
Certaines habitations ont été aménagées en bu­
reaux. C'est le cas de la maison Van Eetveldc, au­
jourd'hui la Maison du Gaz, dont la conservation 
et la restauration sont prises en charge depuis 
des années par la Fédération de l'Industrie du 
gaz. Ce chef-d'œuvre de Ilorta est devenu son em­
blème. - ,. 
La propre maison de llorla u été achetée en 1961 
avec le soutien de la commune de Saint-Gilles et 
consacrée Musée Ilorta en 1969. Depuis lors, clic 
connaît un succès International grâce à une re­
marquable politique musc.de et une restauration 
minutieuse. 

La maison Solvay. |mlis offerte ru cadeau par la 
famille h l'Elut belge el refusée, o élé sauvée de 
la démolition en 1957 - époque où l'on était al-
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Icrglque à Ilorla cl à son Art Nouveau - par la fa­
mille L. Wiltamer qui y Installa ses ateliers de 
mode. Au|ourd'hul, la maison Solvay, le plus com­
plet des bâtiments Ilorla existants, est un musée 
privé où d'Innombrables visiteurs peuvent appré­
cier un véritable chef-d'œuvre. 
D'autres bâtiments, comme l'ancienne maison de 
Paul Otlet (rue de Florence 13. architectes Oc­
tave Van Ryssclberghe et Henry Van de Vcldc. 
189-1). l'ancienne maison de maître Cohn-Don-
nay, le n" 316 de la rue Royale (architecte Paul 
Hamessc. 1904), l'ancienne maison de maître 
d'Edouard Hannon (architecte Jules Brunfaut, rue 
de la Liaison I. Saint-Gilles, 1903) ont, reçu de 
nouvelles fonctions (bureau d'avocat, café-res­
taurant, galerie de photos) et ont quitté de ce fait 
le domaine du patrimoine d'habitation. 
Il y a encore d'autres types de bâtiments de cette 
même période, comme les écoles (école commu­
nale, rue Josaphat 229, Schaerbcek, architecte 
Henri Jacobs. école maternelle, rue Salnt-Ghls-
lain 40. Bruxelles, architecte Victor Ilorla) qui 
ont fait l'objet d'une revalorisation lustiflée. 
La reconversion des anciens magasins Waucquez 
(rue des Sables 20, Bruxelles, architecte Victor 

Ilorla. I906) en Centre belge de la Bande Dessi­
née est un exemple de transformation d'un Im­
meuble Industriel. D'autres bâtiments Industriels 
remarquables attendent encore une reconversion 
de ce type, comme le Palais du Vin (rue des 'tan­
neurs 58/92, architecte Fernand Symons), et conti­
nuent depuis lors de se détériorer. • . 
Les magasins Old England, rue Montagne de la 
Cour (architecte Paul Salnlcnoy, 1899) ne sont 
pas encore tout à fait prêts pour leur nouvelle 
destination, après avoir subi une grave détério­
ration et une rénovation radicale. Le Gresham 
unique en son genre (place Royale 3, architecte 
Léon Govaerls. 1903), un des rares exemples de 
la construction de bureaux Art Nouveau, est à 
moitié en ruines, bien qu'il soit un monument pro­
tégé, et attend depuis des années son Intégration 
dans les Musées royaux des Beaux-ArIs. 
Des vestiges de bâtiments démolis attendent une 
éventuelle reconstruction partielle. Les restes de 
la maison Aubecq de Ilorla sont stockés depuis 47 
ans, de même que ceux de la Maison du Peuple, 
depuis 32 ans, de la maison Hamessc tristement 
célèbre et classée monument protégé, avenue de 
'Icrvuren 120, depuis 3 ans. 

Il est grand lemps qu'une politique globale de pro­
tection" soit élaborée pour l'Art Nouveau h 
Bruxelles, qui devrait appartenir au patrimoine 
mondial. Il convient de stimuler l'entretien, la res­
tauration et la combinaison d'Initiatives privées et 
d'actions de la part des autorités. La Région de 
Bruxelles-Capitale est le musée a ciel ouvert de 
l'Art Nouveau. C'esl pourquoi il n'est pas permis 
de mulller ou de démolir un seul bâtiment Art 
Nouveau. 

Jos VANDENBREEDEN 
Directeur du Sint-Lukasarchlcf. 
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Seules les œuvres iirlpropres h tour* 

usage pratique actuel peuvent être •- \" 

regardées et goûtées dit seul point 

<5U* M/C <TV la valeur d'ancienneté, 

et sans considération de leur valeur 

d'usage; si les œuvres sont encore 

utilisables, notre plaisir se trouve gâté 

lorsqu'elles ne présentent pas la valeur 

de contempomnéité dont nous avons 

l'habitude. 
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APPROCHE D'UN CONCEPT 
Le choix de la réaiïeclalion comme thème des 
Journées du Patrimoine de la Région de Bruxelles-
Capitale pose la qucsliou préjudicielle de la dé-
nnlllon môme du terme. Non sans étonnement. 
Il faut constater que le mol ne figure pas aux dic­
tionnaires de la langue française (1). Seuls les 
substantifs d'anertatioii. dont le sens donné est 
destination à un usage déterminé et de désaf­
fectation signifiant enlever à un édlllce sa desti­
nation première ont été retenus par les lexiques. 
Sans doute, étymologlquemenL faudrall-ll réser­
ver au concept de réaiïeciution le sens de réuti­
lisation d'un édifice selon un usage Identique 
à celui d'origine (les ruines d'un château du 
XVIII' siècle réaffectées aujourd'hui en seconde 
résidence) (2). 

(Juant aux dictionnaires. Ils préfèrent reconver­
sion défini comme l'adaptation à des cundlUons 
techniques, économiques et politiques nouvelles 
(.1). la) « Koberl • précise que l'expression esl uti­
lisée daim un contexte économique en évoquant 
la reconversion d'entreprises (I). Néanmoins, par 
métonymie, le terme reconversion est 0 com­
prendre comme la n'uulKiiion d'un hûllmim his­
torique en l'nlTi-clanl fl un nouvel usage dllléreul 
de celui pour lequel il avait élé bâti (pur exemple 
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une église reconvertie en centrtcullurel) (5), Ce*, 
pendant, en dehors d'un contexte économique, 
l'association du mol 5 la pratique de la préser­
vation du patrimoine semble encore Ignorée par \ 
les lexiques modernes. - . . :-Q$j$jjfij£$ 
Face à ce constat relevant l'absence de l'exprès* ; 
slon de réalTerlaiton dans les dictionnaires; cer­
tains pourraient présumer de la contemporanélié 
du propos des Journées du Patrimoine consa* 
crées à la réaffectation, mais ce serait Oublier I 
que la réutilisation de bâtiments historiques est 
un acte architectural ancien, dont la pratique est 
attestée depuis la plus haute antiquité. A^i^JL 
L'étude historique de ce type d'Intervention 
démontre qu'il faut distinguer la récupération de 
bâtiments anciens pour satisfaire à une logique 
économique (économie de matériaux, diminution 
du coût de la main d'œuv re etc.) de celle de la 
réutilisation de monuments pour répondre â une 
exigence de conservation d'un patrimoine- Les 
deux actes se différencient par la nature de la 
construction reconvertie et aussi par le carats 
1ère des travaux qui y sont effectués. Dans une 
perspective de sauvegarde du patrimoine. I'.ir-
chllecUire à reconvertir se distingue par sa valeur; 
de monument historique et les motivations pa­
trimoniales ne pourraient se satisfaire de simples 
transformations architecturales -volrc même dans 
certains cas d'une intervention de type rénovation, 
(6)- et requièrent au contraire une approche dic­
te»* par un souri de restauration (7). Inversement, 
dans le cas de bâtiments à réutiliser ne présen­
tant qu'une laible valeur patrimoniale, les ildli*-
rentes Interventions architecturales se déclinent 
de la création à la rénovation. Il est à remarquer 
que trop souvent la société actuelle se satisfait 
d'une politique palrlmoniale de reconversion se 
contentant d'une opération de rénovation lourxte, 
là où II aurait été préférable de conduire une In­
tervention de restauration. Reste qu'une pra­
tique Intelligente de la reconversion d'un patri­
moine de faible ou de moyen Intérêt peul 
autoriser une démarche de création orchllectn* 
raie de qualité (II), tomme le démunirent de nom* 
breux lieux ouvert* lors de ces Journées, , jj 
Du point de vue de la formation nrchllecturale, ré 
convertir un édlllce ancien requiert axant tout ut 
travail dr compréhension particulier de l'espace 
Interne du boilmrnl. car c* type d'IntervrnUol 
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Impose, comme le rappelle la section française de 
l'icomos, de créer dans le créé (9). 
La relation entre la problématique de raiïeclatlon 
du patrimoine et le concept de restauration com­
mença à poser problème à la (In du XVIIIe siècle 
(10), Ainsi, en France, le rapport de la Commis­
sion temporaire des Arts associe dès 1790 les 
deux notions dans le but de procurer une nou­
velle destination aux bâtiments religieux sécula-

_ rlsés que l'on désirait néanmoins conserver. Cette 
.démarche frit pour la première Ibis commentée 
par E. Vloliet-le-Duc dans son désormais célèbre 
dictionnaire (11). Sous l'article restauration, il 
met en exergue l'utilité du patrimoine et relève 
déjà le débat entre l'attitude interventionniste de 

• l'architecte et celle plus conservatrice de l'ar-
cnéologue. Mais, s'il déclare que le meilleur moyen 
pour conserver un édifice, c'est de lui trouver une 

; destination, il professe aussi une intervention mi­
nimale afin qu'il ne soit pas nécessaire d'altérer 
les dispositions des salles. Celte problématique 
se développa et s'affina à travers de nombreux 
textes, chartes et recommandations, notamment 
1 partir des idées d'Aloïs Rlegi (12). qui dès 1903, 
à propos de notre Culte moderne des monuments, 
exprime les conflits existant entre les valeurs de 
épntemporanéilé (notamment la valeur d'usage) 
et les valeurs de remémoralion (dont les valeurs 
d'ancienneté et historique). 

HISTORIQUE D'UNE PRATIQUE 
ta réutilisation de bâtiments est une pratique 
bien plus ancienne que la volonté de leur conser­
vation. Il s'agit de distinguer la simple récupé­
ration d'édlllces historiques de leur reconversion 
proprement dite. - ; . 
L'histoire est riche d'exemples de lieux de culte 
transformés afin de satisfaire aux exigences du rite 
nouveau (13), Les temples grecs romanisés ou 
dirlstianlsés (Syracuse), les sanctuaires Incas 
Yècup'érés par l'église catholique (Cuzco) ou les 
jasiliques byzantines islamisées (Sainte-Sophie) 
«ml autant de cas illustrant plutôt la permanence 
le la fonction religieuse de l'architecture à travers 
e temps, sans que l'on puisse véritablement évo­
luer un changement de programme, autrement dit 
me reconversion. La même remarque prévaut 
mur plusieurs sites escarpés, dont la valeur dé-
enslve fut reconnue par les Ingénieurs militaires 
i travers les âges. . 
iéanmoins, l'acte architectural de reconversion 
ut tout aussi pratiqué au long de l'histoire. Du-
ant le Moyen Age, à Rome, le théâtre de Mar-
ellus fut transformé en magasins pour artisans 
t en malsons d'habitation pour les familles 
atrlclennes. A la lin du XVIe siècle. Sixte Quint, 
énove le Collsée pour y aménager une manu--
icture de laine. Après les guerres du XVIe siècle, 
: donjon médiéval du château de Salnl-Germaln-
n-Laye fut transformé en demeure de plaisance, 

ouvert par de larges haies et dans le dernier quart 
du XVIIIe siècle, le château de Chambord accueillit 
une usine de salpêtre ! L'ensemble de ces réu­
tilisations atteste bien d'un changement de 
programme, autrement dit de reconversions. 
11 est impossible dans le cadre de cet article de 
brosser un panorama complet de la récupération 
des édifices anciens au cours des âges. Toutefois 
quelques périodes historiques furent plus pro­
pices à celte pratique. Quatre d'entre-elles peu­
vent notamment être distinguées: la chrlsllani-
satlon des édifices païens à la (In de l'Antiquité, 
la réutilisation des constructions antiques et 
notamment romaines dès le Moyen Age (14), la 
sécularisation des églises et la mainmise répu­
blicaine sur les propriétés monarchiques à la (In 
du XVIIIe siècle en France, et enfin la patrimo-
nialisation de nombreux édifices -muséallsés- par 
la société des loisirs et notamment par le tourisme 
dans la seconde moitié du XXe siècle. 

VERS UNE DEONTOLOGIE 
MODERNE DE LA RECONVERSION 
En 1964, la Charte de Venise (15), proclamée 
par le IIe Congrès international des Architectes et 
des Techniciens des Monuments historiques 
souligne que la conservation des monuments est 
toujours favorisée par l'afTectatlon de ceux-ci à 
une fonction utile à la société. Elle précise 
toutefois qu'une telle affectation ne peut altérer 
l'ordonnance ou le décor des édifices. C'est dans 
ces limites qu'il faut concevoir et que l'on peut au­
toriser les aménagements exigés par l'évolution 
des usages et des coutumes. La valeur des idées 
exprimées par la Charte se révèle surtout dans un 
contexte monumental de haute valeur patrimo­
niale que ce vade-mecum permet d'appréhender 
dans le respect de la substance ancienne du 
bâtiment. Même, si en ce qui concerne le patri­
moine urbain dit d'accompagnement, défini par 
des valeurs historiques et esthétiques moyennes, 
il ne convient pas toujours de conserver ces 
témoins du passé jusque dans leur décor, il est 
néanmoins regrettable d'assister trop fréquem­
ment à la destruction d'intérieurs historiques de 
qualité sous l'autel de la rentabilité de l'opération 
de reconversion. L'exemple du façadlsme est 
désormais connu. : ." 

La Déclaration d'Amsterdam ( 16) couronna l'an­
née européenne du patrimoine architectural 
(1975). Par rapport à la Charte de Venise, le texte 
d'Amsterdam considère davantage la probléma­
tique des centres anciens dans toute sa com­
plexité, notamment sous l'angle social. Tout en 
utilisant l'expression de réhabilitation des quar­
tiers anciens, le texte Indique que ce type d'opé­
ration doit s'effectuer sans modification Impor­
tante de la composition sociale des résidents et 
rappelle qu'il a été démontré que les édifices 
anciens peuvent recevoir de nouveaux usages 

répondant aux besoins de la vie contemporaine. 
Encore faut-Il, précise le document, que les 
fonctions nouvelles respectent le caractère de 
ces bâtiments. 
En 1976, l'Unesco tente de concilier la préser­
vation des centres historiques considérés comme 
ensemble urbanlstlque avec le développement de 
la ville moderne. Les Recommandations concer­
nant la sauvegarde des ensembles historiques ou 
traditionnels et leur rôle dans la vie contempo­
raine (17) souhaitent le maintien des fonctions 
existantes appropriées dans la ville ancienne ou 
la création de nouvelles, compatibles avec le 
contexte urbain, historique et social et précisent 
que le coût des opérations de sauvegarde devrait 
être évalué non seulement en fonction de ia valeur 
culturelle des constructions, mais également de 
leur valeur par l'usage qui peut en être fait. 
Si, en 1985, le Conseil de l'Europe par sa Conven­
tion pour la Sauvegarde du Patrimoine architec­
tural (18), se souvient encore de la Charte de 
Venise en posant le principe de l'utilisation du 
patrimoine comme facteur de son entretien, le 
texte affine l'approche du problème en souhai­
tant qu'en cas d'adaptation d'un bâtiment pro­
tégé à des fonctions totalement nouvelles, l'on 
choisisse des solutions qui ne soient pas irré­
versibles pour le bâtiment, un article qui comme 
le souligne le commentaire retient le principe de 
la fidélité au caractère architectural et historique 
de l'édifice. Sur le terrain, cette attitude respec­
tueuse de la substance ancienne du monument 
requiert une formation architecturale trop peu 
développée dans nos écoles d'architecture. Parmi 
les exemples les plus reconnus de cette approche 
fondée sur ia réversibilité figure la restauration 
du Château de Rivoli adapté en Musée d'art 
contemporain par l'architecte Andréa Bruno. 

Cette année 1996. les Journées du Patrimoine 
de la Région de Bruxelles-Capitale innovent en 
choisissant le thème fondamental, mais polé­
mique de la réaffectation. L'avenir de nos villes 
passe par une réflexion sur ce sujet et ce choix 
nous paraît s'afTirmer comme une option perti­
nente, non seulement parce qu'il forme chacun 
d'entre-nous à la discipline même de la préser­
vation du patrimoine, mais encore parce qu'il per­
met de se familiariser avec des attitudes do pures 
restaurations monumentales comme de franches 
créations architecturales. Par conséquent, ces 
Journées nous sensibilisent au respect des 
monuments historiques comme à ia qualité du 
patrimoine de demain., 

Yves ROBERT 

Assistant chargé d'exercices à l'Université libre de 
Bruxelles,.; 
Conférencier à l'Institut supérieur d'Architecture 
de la Communauté française - La Cambre. , 
Rédacteur en chef des Nouvelles du Patrimoine. 
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/ Alain Rey (sous la direction de) Dictionnaire histonque 

de la Langue française, Paris, Éditions Dictionnaire Le 

Robert, 1992. Aucune mention du terme dans Pierre 

Merlin, Françoise Clioay Dictionnaire de l'Urbanisme 

et de /Aménagement du Territoire, Paris, PU.F, 1988, 

723p- A notre connaissance, aucune charte, recomman­

dation et convention concernant le patrimoine n'utilise le 

mot. Sont mentionnés les concepts de réhabilitation 

(a comprendre dam une perspective d'amélioration de 

l'habitat) et de réanimation (qui est souvent utilisé dans 

un contexte urbanistique prenant en compte des para­

mètres démographiques, sociaux, économiques: la réani­

mation d'un centre ville, d'une banlieue..,.). • 

2 Cependant, dam le cadre des présentes Journées du Pa­

trimoine, il faut envisager plus globalement le terme de 

réaffectation selon une conception programmatique pri-

viUgiant la récréation d'un usage à un bâtiment, dont il 

est reconnu par la société une valeur patrimoniale. Cette 

dernière sera dès lers préservée par cette nouvelle fonction. 

3 Le nouveau petit Robert, Diaionnairr alphabétique et 

analogique de Lt Langue française, Paru, Édiisom 

Dutitnnasm Le Robert, 1993. 

4 Le Robert donne tomme exemple Lt reconversion d'une 

fabrique de tanks en mine pour automobiles. 

5 l'étjmolegie de convertit (du lai m ionienne, te tour­

ner un) exprime l'idée d'un changement moial (amener 

quelqu'un i adoptée une religion), mail auisi matériel 

ou pratique (changement de métier, u/frelation i un nou­

velemploi) Quant à Texprenion de réutilinuion, d'un irai 

plui général elle lignifie le fait d'iililiier à nouveau. 

C la rénovaimn ni définie élimologiqtumrnt comme une 

action de renouveler transformer eu mieux par la 

nouveauté, par l'innovation . Pour le dictionnaire Le 

Robert, c'est améliorer en donnant une forme nouvelle, 

remettre à neuf Le Conseil économique pour l'Europe 

des Nattons Unies précise en 1972 qu'on entend par 

rénovation urbaine, les opérations qui ont pour but de 

traiter un quartier bâti en vue de l'adapter aux nécessi­

tés de il vie urbaine Les opérations peuvent être la 

reconstruction complète, la réhabilitation ou Lt restau­

ration du quartier. De cette définition, il ressort que si Lt 

rénovation urbaine n'exclut pas une intervention du type 

de la restauration, en revanche, elle ne F implique pat 

obligatoirement. Jl n'y a donc pas nécessairement iden­

tité entre restauration et rénovation. 

7Le théoricien italien de la restauration Crsare Brandi 

définit la restauration comme le moment méthodologique 

de ht reconnaissance de l'oeuvre d'art dans sa réalitéphy­

sique et dam sa double polarité esthétique et historique, 

en vue de sa transmission au futur (cité par Paul Pltilip-

pot, Ediional. in: Science et Technologie de ht Conser­

vation et de la Restauration des oeuvres d'art et du 

Patrimoine, n'I.juin 1988, p. 5). 

8 On trouvera des exemples dans: Sherbars Cantaaiàno, 

Re /Architecture, Old Buildings I New Uses, London, 

Tliames and Hudsors, 1989. 224 p. La revue Techniques 

fei• Architectures, Paris, n' 418, février-nutn 1995, consa­

crée à Lt création dam l'ancien offre un beau panorama 

de réalisations contemporaines. 

9 Section fiançasse de l'humus. Créer dam le créé, l'ar­

chitecture contemporaine dan» Ut bâtiments anciens, 

MilanPant, Flccut Moniteur, 1986, 239 p. 

••".-'••*•: ù--sy-- • -, 
10 Auparavant, durant le Moyen Age, comme U souligne 

• Françoise ( boom les édifices sous investit avee innocence 
et familiarisé, tam liéutatton ni mvpide: une altitude qui 

" /fi&4œ*&J 
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traduit l'absence de distance Inttorique critique propre i 

toutes les conduites concernant l'héritage antique. Françoise 

Clioay, LAIlégorie du Patrimoine, Paris, Editant 

1992. p. 26 et juin. 

Il Eugène Viollet-le-Due, Dictionnaire mitonné de l'an-

chitecture française du XF au XVF siècle, t. 8; 1866, 

Paris, Librairie centrale d'Art et d'Architecture, art 

restauration. 

12 Aloîs Ricgl, Le Cube moderne des Monuments. On 

Essence et sa Genèse, Paris, Editions du Seuil, 1984, 

122 p. Les pages 89-94 sont consacrées i lit vedette 

13 Lire sur et sujet: François Enaud, Du bon et du mau­

vais mage des monuments anciens, essai d'interprétation 

historique, in: Monuments Historiques, 1978. n*i 

pp. 9-20. > 

14 Notamment tous les pontificats de Grégaire ff. 

(590-604) et d'Honorius i (625-638). Jfc 

• 15 La Charte de Ytnist, IF Contrit international A 

Architectes et des Te, limants des Monuments historiques 

\renise.l964,,,ifi-:>::f. 

16 La DéclaniHoa d'A'usterdani. Comité dés Minium t 

Connddt TTuropr. Amsterdam. 1975-

17 Recommandations commuant les sauvegarde dt 

ensembles historiques on rradinounrh et leur râle dans I 

vie contemporaine, Unesco, Nairobi. 1976 

'0^7/rrfc-
18 Convention pour la Sonureorde dm patrùnofi 

aichiie.surai dt 

Grtuade. 1985. 
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LA MEMOIRE, 
LA REVERSIBILITE 

, La technologie humaine évolue à un rythme tel que 
notre société a tendance à léguer de plus en plus 
rapidement son passé à l'Histoire. Mentalement, 
l'homme se dlslancle donc davantage par rap­
port, à sa propre histoire, un passé pourtant écrit, 
Imaginé et conçu par ses propres ancêtres, mus 
comme lui par leur besoin impérieux de progrès, 
Le respect du passé Implique un intérêt crois­
sant pour sa protection et sa conservation. 

; Entant qu'architecte, on est de plus en plus sou­
vent amené à participer à la restauration de mo­
numents historiques. A l'occasion de ces mis­
sions, qui sont autant de passerelles entre le 
présent et le passé de notre culture, l'architecte 
doit se laisser guider non par des règles rigides, 

Jmais par une série de principes qui constituent 
systématiquement la base de son approche de la 
Consen'ation du monument. Contrairement à la 
restauration d'objets d'art, de peintures ou de 
sculptures, l'architecture en tant qu'espace reste 
utilisable en dépit de son passé. Cette distinc­
tion entre l'architecture et les autres témoins de 
notre passé s'exprime en particulier dans la sym­
biose de l'authenticité et de la fonctionnalité que 
^architecte lente de concrétiser dans toutes ses 
réalisations. Il lui est toutefois impossible de dé­
finir sans ambiguïté la quête de l'origine d'un mo­
nument. Elle ne se limite en tout cas pas à la 
Conservation totale de chaque témoignage histo­
rique visible dans le bâtiment. Il s'agit d'une 
recherche sensible d'identité, effectuée par 
^architecte, qui doil être attentif à la significa­
tion, aux qualités et aux valeurs initiales du 
monument à travers son histoire, 
La conservation de la signification fondamentale 
du monument est étroitement liée à la préser­
vation de la mémoire. Ce deuxième principe, la 
mémoire, ne se limite toutefois pas à l'exécution 
des travaux de conservation nécessaires. 11 va 
toujours de pair avec la responsabilité de ne pas 
renoncer à la mémoire du bâtiment sous prétexte 
d'attribuer une nouvelle fonction à celui-ci. Pour­
tant, la mémoire du monument n'exclut pas sa 
réaffectation, bien au contraire. Une réaffecta­
tion qui se laisse guider par ces deux principes 
confère en effet une plus-value didactique au 
monument. C'est une réaffectation qui renforce et 
suggère l'authenticité et la mémoire du bâtiment 
à travers son utilisation nouvelle. 

L'approche de la réaffectation, ou la restitution 
d'une fonctionnalité à un bâtiment, repose sur 
une attitude réversible. Il ne faut pas considérer 
cette réversibilité comme une notion illustrant 
la temporalité et les solutions que celle-ci 
engendre. Ce principe a été inspiré par les consé­
quences de l'attitude d'architectes-restaurateurs 
comme les restaurateurs de la fin du siècle qui ont 
suivi le principe de Viollet-le-Duc. Ces restaura­
teurs se sont à ce point laissés guider par l'esprit 
de l'ancienne technologie de construction qu'ils 
osaient reconstruire des monuments dans leur 
état initial. Aujourd'hui, on distingue à grand 
peine leur apport des parties originelles de l'édi­
fice. L'architecte moderne est confronté au défi de 
restaurer la restauration. 
Les interventions de l'architecte, qu'il faut consi­
dérer comme des détails suggérés par le monu­
ment, doivent toujours être liées au monument 
en tant qu'éléments autonomes et d'égale valeur. 
L'architecte exprime ces nouvelles interventions 
dans un langage formel, une structure et une 
spalialité actuelles qui doivent toujours être en 
harmonie avec le bâtiment existant et son utili­
sateur, l'homme. 

Ces principes philosophiques qui constituent mon 
approche en tant qu'architecte passent toutefois au 
second plan pour le véritable restaurateur. C'est en 
effet le propriétaire, l'investisseur ou le politique 
qui suscitent la nouvelle fonction. Le rôle de l'ar­
chitecte se limite ici à celui d'expert donnant consis­
tance à un programme. La fonction est écrite sur 
mesure pour le monument soit par une institution 
publique, soit par une personne privée. 
Les principes précités ne peuvent conduire à la 
réussite d'une restauration s'ils doivent être uti­
lisés pour matérialiser à tout prix un programme 
dont on souhaite investir un bâtiment existant. 
Il incombe donc à l'architecte de conseiller celui 
qui a recours à ses services dans la constitution 
du programme par lequel II souhaite donner une 
nouvelle fonction au monument et d'attirer son 
attention sur les limitations du bâtiment. Seule 
une analyse en profondeur du programme permet 
de se faire une image exacte de son Impact sur 
le monument. Cette étude aborde le programme 
de réaffectation sous l'angle de l'Incidence spatiale 
et des conséquences structurelles et technolo­
giques qu'il exercera sur le monument. La 

réaffectation ne peut jamais jouer un rôle 
primordial dons ce processus, la prééminence 
doit rester au monument et à ses possibilités 
structurelles. La réutilisation fonctionnelle du 
monument doit donc toujours être Inspirée par 
j'pbjecilf culturel de base : la conservation du 
patrimoine. 
La qualité du projet, l'investissement du bâtiment 
par sa nouvelle fonction, ne sont cependant pas 
déterminés uniquement par le concept architec­
tural et l'utilisation fonctionnelle adaptée au 
monument. Ils reposent également sur l'approche 
historique, technique, urbanlslique et écologique 
du projet. La réalisation et l'élaboration d'un 
programme adéquat sur le plan Idéologique et 
fonctionnel requièrent, outre l'étude de la 
faisabilité du programme, également une synthèse 
critique complète de toutes les autres approches 
qui exercent leur influence sur le projet archi­
tectural. 
La clef de la réussite d'une restauration, qu'il 
s'agisse d'un imposant château ou d'une modeste 
maison de maître, réside dès lors dans le carac­
tère interdisciplinaire de la mission, dans l'en­
gagement des différents spécialistes et dans la 
manière dont l'architecte parvient à concilier 
leurs vues et leurs jugements de valeur. La sen­
sibilité avec laquelle les instances concernées, 
comme les pompiers, par exemple, considèrent le 
monument cl parviennent à traduire leurs règles 
et exigences dans des solutions de qualité sont une 
plus-value pour l'usage adéquat d'un édifice 
historique. 
L'architecte souhaite déceler celle même sensi­
bilité chez l'entrepreneur chargé d'exécuter le 
projet. Il s'intègre à son tour dans l'équipe inter­
disciplinaire dont l'existence se prolonge jusqu'à 
la réception des travaux. Aucune restauration 
n'est en effet un projet conçu d'un bout à l'autre 
sur une table de dessin. C'est une découverte 
continue du passé à mesure qu'on l'adapte. 
L'approche permanente des découvertes nouvelles 
à partir des différcnls point de vue de l'équipe 
interdisciplinaire et la sensibilité avec laquelle 
ces données sont intégrées et permettent de mieux 
adapter le projet au monument. 
L'approche interdisciplinaire a été introduite pour 
la première fois dans la formation à la restaura­
tion du Centre d'Etudes pour la Conservation du 
patrimoine architectural et urbain de l'Université 
Catholique de Louvaln par le président émérile 
Raymond Lemaire. Celle approche est la base 
qui permet de donner forme aux principes qui 
doivent déterminer d'une manière générale 
l'altitude de l'architecte vis-à-vis de la réaffecta­
tion et de la restauration : l'authenticité, la 
mémoire et la réversibilité. 

Andréa BRUNO 
Architecte! 
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La question du patrimoine, au sein de laquelle la 
pratique de la réalTeclallon fait l'oh|el de l'at­
tention aujourd'hui, révèle la manière dont une so-
elélé gère ses rapports à l'histoire, particulière­
ment autour de l'Idée de réversibilité. 
Sommairement, raisonnons en trois phases et 
évoquons le processus urbanlsttque de la réaf­
fectation. -

1. UN PALIMPSESTE? 
;"•"_•, .?;•,/;;r*""5^>. ' • f-T"''; ~7y.>f'i;fK̂ >'• 

La ville, ou ses bâtiments, seraient ou non un 
parchemin dont la première écriture a été grat­
tée afin d'y Inscrire un nouveau texte, c'est-à-dire 
une forme et un sens. A cet égard on peut évoquer 
deux attitudes. Celle des culluralistes. notam­
ment John Ruskln. qui considère la ville comme 
une totalité organique, dont tous les aspects sont 
indissociables. Analysant la cause profonde des 
vices de l'architecture (celle de la New Town 
d'Edimbourg) il note de façon prémonitoire: «C'est 
un mauvais présage pour le peuple lorsqu'il des­
tine ses maisons à ne durer qu'une génération») I ). 
A l'Inverse, l'urbanisme progressiste s'approprie 
ces craintes pour leur donner valeur de postu­
lat, dans sa vision programmatique cl mécanique. 
Le Corbusler postule que « la maison est une ma­
chine à habller» et qu'en aucun cas. * le culte du 
pittoresque et de l'histoire ne doit primer la sa­
lubrité du logis dont dépendent si étroitement le 
blen-f ire et la santé morale de l'lndlvldu»(2). 
L'agencement des fonctions (habller, travailler, 
se récréer) le conduit 5 une parfaite réversibi­
lité, à l'opposé de la pérennité dont Ruskln s'est 
fait un des hérauts. Les débats, toujours en cours, 
autour de lu ville nouvelle ou de la ville éternelle 
participent à celle polémique du palimpseste. 

2. TEMPS DES USAGES, TEMPS DE 
LA FORME. 

L'iruvre n'est pas pour autant un caprice renou­
velé ; |'unulysc du fonctionnement, de In struc-

:•• „:-W--A ,-,-r 

turc et de la genèse de la ville conduisent à dis­
tinguer le caractère malléable des usages qu'ac­
cueille la ville, et le caractère matriciel de la 
forme urbaine, au moins dans ses composantes 
principales. Le temps de l'usage et celui de toi 
forme évoluent selon des rythmes et des cycles de 1 
longueur différenciée-, formes cl usages se mo­
difient inexorablement, proclamant rirréverslhl- j î 
lité du temps. Mais leurs rythmes différents pro­
voquent des tensions et des ajustements. Ainsi 
Marcel Roncayolo observe par exemple que,-»La ï >j 
régulation est dllhclle en raison de l'absence d'ho­
mogénéité du marché immobilier; le surinves­
tissement dans rimmcuble à loyer bourgeois peut; 
aller de pair avec le déficit de logement» popu 
lalres; les réaffectations (...) Impliquent un ton 
très long, contrastant avec la liquidation brutale 
Imposée par les criscs»(3). Pariant de la conser-i 
vallon du patrimoine et de la politique menée iVj 
Bologne, depuis deux décennies (conserver à itfî 
fols le patrimoine et te contenu social - les ha- J 
hltanLs et les activités elles-mêmes), (I note: «On i 
ne peut dissocier les questions relatives à la forme j 
(dont la question du patrimoine) et de celles de 
l'urbanité, de la sociabilité et des mécanismes 
socio-économiques, sans foir précisément la que»-1 
tlon centrale de notre temps».(4) ' '. 

.•'•' -
3. LA FLÈCHE DU TEMPS. 

Les tensions entre l'avènement de fa société I 
Industrielle puis de la société de la communica­
tion, la distorsion entre la mobilité liée à la mon» I 
dlallsallon. et le désir Inverse d'enracinement et I 
d'identité sont bien nu cœur des débats sur la 
ville. One nouvelle rationalité peut être trouvée^ 
dans les théories de la complexité. Le déterml-yi 
nlsme Impuissant de l'histoire et sa symétrie peu-1 
vent être dépassés si l'on s'appuie sur le para-.-l 
doxe du temps qui est partiellement réversible | 
(cf. les lois traditionnelles de la physique) et par-1 
Mollement Irréversible. Ilyu Prlgoglne nole:«Nuusf 
avons ratlaché l'Irréversibilité à une nouvelle ton- [ 
ihulullon, prohiihlllstc. des lois dé la nature-!"»). 
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La description de cet avenir n'est pas statique, 
mais statistique, probabiliste. La vie ne peut se 
développer que dans un univers loin de l'équi­
libre cl son foisonnement, sa dynamique partici­
pent à l'autorégulallon du système. Cette auto-
régulation n'exclut en rien le caractère 
'partiellement malléable du système, et les «pe­
tits leviers» de l'action politique, économique et 
sociale peuvent l'encadrer, et imprimer une flèche 
au changement; c'est l'ambition d'une stratégie 
de ville, d'un plan stratégique et dynamique, à 
îopposé d'une planification rigide qui se délite à 
la première bifurcation ou de l'absence de toute 
stratégie dont Bruxelles porte en conséquence 
de si nombreuses traces. : ;, • 

4. DU GLOBAL AU PARTICULIER, ET 
RÉCIPROQUEMENT. 
&ev ;-•--*' '' . -. - - • • • , 
3*A-'-v •' " • - • • . •' . , • 
Ainsi, la protection du patrimoine vise le pa­
limpseste urbain, décrétant intangibles certains 
ëlémenls, témoins d'un art de bâtir et d'un art de 
Vivre. La conservation du patrimoine, qui sup­
pose un investissement contemporain, peut selon 
qu'il y a tension entre forme et usage, privilégier 
l'usage respectueux de la forme ou l'adaptation 
de certains éléments du patrimoine à un nouvel 
usage: dans de nombreux cas, cette dernière dé­
marche semble, à certains, nécessaire pour 
favoriser la réaffectation. Le pilotage de la conser­
vation, plus encore que sa protection, est Indis­
sociable d'un avenir et d'un sens donné à la ville, 
peile-cl se reconstruit surelle-même, par cycles 
lents ou accélérés, dans les tensions avec les 
iisages. Ces cycles et ces tensions sont eux-mêmes 
influencés par les politiques menées, par la di­
rection (la flèche) du mouvement que ceux-ci ten­
dent à Imprimer. 
MnsI le Plan Régional de Développement ambl-
ilonne une ville compacte, qui cesse de se vider 
ni s'élalanl dans sa banlieue et particulièrement 
ions des limites de la Région: les premiers ré­
sultais montrent que Bruxelles est une des 
juelques villes européennes qui a arrêté l'exode 

urbain. Mais ce résultat reste provisoire et ré­
sulte aussi du refuge que constitue la ville pour 
nombre d'exclus. •-•^">.>•••;*••.-...;. 
Ou encore la stratégie du P.R.D. visant la revita­
lisation des quartiers anciens et centraux: le 
nombre d'immeubles à l'abandon a chuté de 25% 
en 4 ans, signe d'une Inversion (encore trop lente) 
et d'un recentrement (encore trop partiel) des in­
vestissements privés comme publics. 
En matière de patrimoine, l'obleclif assigné par 
le P.R.D. est Important: privilégier la conserva­
tion signifie résoudre la réaffectation des biens à 
l'abandon et le réinvestissement pour résoudre les 
problèmes de structure de ceux en"danger. Cet 
enjeu concerne un tiers des biens classés selon 
une enquête du Service des Monuments et des 
Sites. A cet effet, les incitants, aide publique à 
l'étude de la reconversion et maj'oration des taux 
d'aide à l'investissement dans de tels biens, Illus­
trent déjà la voie souhaitée. 

Paul VERMEYLEN 
Architecte-urbaniste 

1 Les sept lampes de l'architecture-cité in 
• F Choay, L'urbanisme, utopies et réalités, 

Seuil 1965 -p. 165. 

2 La Charte d'Athènes - Point 1971 -p. 89. 

3 La ville et ses territoires - Folio/Essais 1990 
-p. 140. 

4 Op. cit. -p. 254. 

5 La fin des certitudes - 0. Jacobs 1996 
-p. 217... 

• 

. 

m 
•:•• )ï 

• 

vH. 
• 

• • 
• ,. 

-

•Ournées du Patrimoine Région de Bruxelles-Capitale 14 et 1 5 septembre I 996 _>»*/ 

M' 
• • 

• 



•.-visa ; 

ET LES LIEUX EN ATTENTE DE 
: T . - '•.• • -•->•• - "' • I 

Le eriiiul nombre de lieux réaffectes qui sonl à vi­
siter ces H cl 15 septembre ne doit pas nous 
faire oublier l'Immensité de la tache qui reste a 
accomplir pour que le thème choisi pour ces Jour­
nées du Patrimoine aille au-delà d'un slogan auu> 
satlsfalsanL 
Il est évident que la réaffectation de notre patri­
moine constitue un outil efficace pour la gestion 
de la ville, car il participe au -pro|cl de la ville» 
base de la redéfinition urbanlsllquc de la Région 
de Bruxelles-Capitale et de ses quartiers. Pour 
cela, il faul sensibiliser tous les acteurs de la 
ville, qu'ils soient architectes ou ingénieurs, étu­
diants, éducateurs ou enseignants, entrepreneurs, 
propriétaires, responsables financiers... ' :tl?.'<-
En dehors de celle prise de conscience urbaine 
et culturelle, il reste, cl II restera toujours, de 
nombreux lieux à réaffecter: c'est Inhérent à la no­
tion même d'évolution de la ville. Il en est de plus 
importants que d'autres, tant ils sont symboliques 
pour la revitalisation des quartiers et des com­
munes où Ils sonl situés que pour l'importance des 
nouvelles fonctions urbaines qu'ils auront à In­
tégrer. 

Ces lieux pilotes sont à considérer comme autant, 
de balises pour le développement urbain ri la ré­
novation du patrimoine vu l'enjeu de l'adéquation, 
entre ces espaces de grande qualité architectu­
rale à réaffecter et le programme à y Installer. 
Pour Tour cl Taxis qui vient d'être épingle par le 
• WORLD MONUMENT WATCIJ 1996». les Idées se : 

bousculent, le projet d'un grand centre de spec­
tacles cl de concerta «Muslc City» côtoie le pn> 
Ici d'un centre des archives notamment journa­
listiques du Royaume, tandis que d'autres rêvent 
d'y Installer un grand centre de valorisation de 
la mémoire industrielle et du chemin de fer inté­
grant la technologie et les arts et qui permettra 
aux jeunes d'élargir leurs connaissances, voire 
d'y acquérir une qualification professionnelle.-T 
Une campagne pour la sauvegarde et la réaffec­
tation de ce remarquable site Industriel vient 
d'être lancée, accompagnée d'un congrès et sou­
tenue par une nouvelle fondation. 
Les atouts de proximité que sont le canal, les 
voies de chemins de fer de la S N.C B.. les quar­
tiers d'habitation avoislnants. sont-Ils bien pris en 
compte jusqu'à présent dans la réflexion? .! 

fnùtm 

\ L'utilisation du patrimoine protégé dans- le; 
contexte social moderne, pour des fonctions tant-
privées que publiques, représente la meilleure 
garantie pour la préservation de nosédifiée bM. \ 

; toriques. Cette reconversion peut également, 
; evesMerlebesoin de procéder aux adaptations tdtfi 

assoira en rnatuntdlàcsessibilitéldesecth^ ttci 
j afin due le bâtiment protégépuisseiparfititéi-
; ment répondre à ta nouvelle mission. 
) fjétatdu batimemfixe tukmhneles limites des 
pwùbilaéfduneéveihé& 
m de mtjuune utilisation fonctionnelle mo- ' 

..dente et en mhnt tempe parfaite doitcarrer*, 
pondre au caraet'ert existant, a l'implantation, 
a la structure et â IhstoiridfiIfinsméubk /<?. ; 

; bâtiment lulmime m donc le critère le plus 

?R» 
1 "important qui définit U limite-à nepits déposa 
'• fsetén matkre de; réçonoeniqd-Lopquonchoi-
• hfdedonner itnefimÇtwnfinadtrnedunMtUi 

rfiéni'bistofique existant, il est impératif de* 
rechercherd'abord unitttmeuble qui dispose des; 
éàpacifos sutfisdntppoUr rep 
veltédésmiatipnftquijeormsfondef# . 
quanta soh cardciet^s) l'image de uipouvtlle 

deUitité. • 
dfinderépmhretï^ cette recherche; 
et de promouvoir çis.qutrjktpwibilitêsbjqertès . 
^jhrfcpaMmiifoprw 

tidençi potmtiçi lefieéôiceddMmUfh'h ft-> 
^ties $kesqtUfiég)imÀ-B 
eéckdepwtpeu a l'enrtgipretnettt Ja damées 
ptlatiféi â tmlifution ci à ïéthphpsiqtsé de 

/ivMfimentpwégiiCajfa 
tent dt'mettre enhnuert les bâtiments quipeu* 

, hntfaçiiemfittsepri^ utili^ 
\sattùh;ftqut, pour me multitudagâ 
\ •;hefoMplhptirtif depuis longtemps thn 
' qiiaaHnlA l'utilisateur potentiel fUtreci 

£• fsti immeubleprotégé' vide pouvant répondre i 
| la fonction quUdéHidfaîdumkéfk 
f Monuments eéSïtei-jifà 

tusctpiibles d'itmmùnvi^ esp" "" 
de cette façon fsjuslihw Voffit fofit éepahu 
Pàntle 

Vient i 

• iutvrf t 

l'état vénérai dt 

ié*iu d u Patrimoine» 

t général du fommàirtf pfotégfi ; 
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RÉAFFECTATION ? 

Evoquons aussi l'avenir du bel ensemble consti­
tué par l'ancienne Ecole des Vétérinaires de Cu-
reghem qui, outre la présence de très beaux bâ­
timents d'enseignement, de laboratoires et 
d'administration, nous offre un parc de grande 
qualité, pouvant être ouvert, au quartier. 
L'idée d'un pôle culturel basé sur des métiers liés 
au spectacle avait été proposée. Le Théâtre royal 
de La Monnaie avait reçu le feu vert de la Com­
mission royale des Monuments et Sites (C.R.M.S.) 
pour occuper l'arrière du site pour sa production 
de décors et de costumes ainsi que pour des salles 
de répétition. Qu'en esl-il aujourd'hui et qu'en 
ssl-il pour les autres bâtiments? 
L'ancienne brasserie en style «Art Déco» de Wie-
emans-Ceuppens ressemble à une épave échouée 
m milieu d'un désert de gravais : la rénovation de 
te magnifique bâtiment industriel de l'architecte 
Jlomme est en attente depuis plusieurs années 
il entrave le développement de ce quartier fo-
cstols. Ici, l'annonce d'une Maison européenne 
le la Bière, soutenue par quinze pays de tradition 
irasslcole européenne, représente un espoir pour 
3 sauvetage de ce bâtiment. Ce projet pourrait 
eut-être dpamiser l'aménagement des terrains 
oislns à l'abandon. De plus, la proximité d'une 
tture gare de R.E.R. à cet endroit pourrait conlri-
uer largement à la revitalisation soclo-écono-
ilque.de ce quartier. . > 
utre vaisseau déserté, l'ancien institut National 
e Rediffusion (I.N.R.) de l'architecte Diongre ac-
œté sur les bords des étangs d'Ixelles et où l'en-
tevêtremenl des objectifs et des décisions des 
ropriétalres (RTBf et BRTn) n'ont toujours pas 
îrmis de définir une solution, 
nur ce bâtiment, la destination culturelle est 
ddente tant par J'exlslence de salles de concert 
1 grande qualité que par une implantation pri-
légiée au centre d'Ixelles et à proximité de i'Ab-
lye de La Cambre. 
autres lieux fragilisés mais moins renommés au 
»int de vue régional existent à Bruxelles. Leur 
m-réaffectatlon peut cependant avoir un rôle né-
itlf non négligeable au niveau des quartiers et 
s communes. Sans vouloir les cher tous, quelques 
emples nous sont apparus récemment, tels que 
venir de l'église de la Trinité sur les communes 
xclles et de St-GIIIes. Du résultat d'expertises en 
rtière de stabilité, sortira des Idées de nouvelles 

réaffectations économiquement portables, impli­
quant soit des démolitions/reconstructions par­
tielles, soit des réaffectations mixtes de type com­
merciales, cultuelles et culturelles. '.. 
Quid de l'avenir des anciens cinémas de quartier 
et du centre-ville, toujours présents dans nos mé­
moires, mais dont les décors ont souvent disparu 
et dont certains ont été transformés en maga­
sins ou en supermarchés. Il est paradoxal de voir 
qu'après des années d'abandon, certaines com­
munes désireuses de revitaliser leurs quartiers à 
travers les Plans Communaux de Développement, 
expriment la demande d'ouverture ou de réou­
verture de cinémas de quartier. -** 
Que dire également des remarquables ateliers et 
manufactures tels que le Palais du Vin, les bras­
series Whitebread et De Boeck..., actuellement 
abandonnés alors qu'une demande importante 
pour ce type d'espace rénové existe de la part de 
P.M.E., de P.M.I., d'entreprises d'économie so­
ciale. «New look» unique, entre traditions et mo­
dernité et qui peut donner à l'entreprise qui les 
occupera une image commerciale très positive, 
originale et créative... 

Un travail important reste à accomplir, il est ur­
gent de-s-'y atteler, car la réaffectation de ces bâ­
timents encore en attente entraîne la rénovation 
du quartier où est implanté le site à rénover. • 
Mais il est tout aussi Important de bien cerner 
les projets tant les investissements sont impor­
tants au plan financier. Devant la relative lmpé-
cunioslté des pouvoirs publics, il leur faudra dé­
velopper une stratégie pour attirer le secteur 
privé, dans le cadre éventuellement de formules 
mixtes. Les nouvelles fonctions doivent être adap­
tées à leur environnement car, si on n'y prend 
garde, celles-ci peuvent bouleverser considéra­
blement les équilibres socio-économiques et cul­
turels de leur quartier. Il faut pouvoir estimer 
leurs retombées en matière de circulation, de 
parkings, de pollution, de hausse des coûts 
ronciers, de «gentriflcation», de délocalisation 
des habitants... Car. en finale, par la réaffecta-
lion du patrimoine, c'est toujours la ville qu'on 
réutilise. 

Jean vu SAIM. 
Président du Comité sclcnllllque des Journées 
du Patrimoine. 

La Région bruxelloise possède une arme contre 
l'inoccupation prolongée du bâti industriel 
ancien: un inventaire permanent des ateJ 

liers et des dépôts mis en vente ou en location 
.à Bruxelles. • ^ff '^^T«. |^e».?ÎB 
L'objectif est double: hjM^S^tip^SÊSA 

^économique, pour une aidé aux entreprises 
dans leur recherche d'url local adapté âbUr, 
activité; ,, ,•'••'•;•...j J&jÉ» 

v -f- de ̂ rénovation urbaine, m luttant contre 
:\ l'inoccupation prolongée èi donc!contre la 
K- dégradation de te patrimoine. S,j l- \ / 

Lesenjeux sontimportants..Bruxellesfit, en/ 
terme, d'emploi,; la première ville industrielle 

'k du pays jusque 1974. Le nombre de bâti-
f:mentsofferts chaque annéesur le marche* et 
%répenonéspatkS.DMB.M 
i pour une Surface totabd'unmillwnde mètres 

l'A carrés, Heureusement; la demande est éga-
|v lement élevée, puisque le service reçoit chaque 

' • mois entre 100 et 140 nouvelles demandes: 
^.Lé•profil'du demandeur est très varie niais il : 

émane à 77,% d'entreprises. Parmi elles, 
ps 48;% sont en création, 37% sont dessodé-, 
fiés en pleine expansion qui doivent trouver 
%/deS beaux plus grands que ceux qu'ils occu- . 
ïpent. • -f:çii :- '••• v •i-'-kyM' i'.ï \. t. ' 
liLJne étude publiée en 1994 et réalisée par une 

\i\cblkboratidn entre la S.D.RB. et l'écolé-
d/hehitecturé de la Cambre a révélé que bs' 
avantages majeurs du bâti industriel ancien'. 
des Bruxellois sont bs suivants:Cy 
- souplesse d'adaptation qui permet A des 
'activités très diverses de se succéder dans un 
même bâtiment/'-
- coût avantageux 
-ifocalùattffni. à proximité d'une clientèle 
d'un milieu dévie, la ville, au centre du pays 

* et. dans la capitale de l'Europe 

i - disponibilité immédiate: ! 
- choix important -Mi? 

•v /-possibilités d'accueil pour les entreprises 
| | qui se créent. j>-A 
H Une seconde recherche réalisée avec l'école 
|>* d'architecture Saint-Luc vient d'être publiée, 
» : mettant en lumière les possibilité de réaf-
H fectatian des ateliers anciens au travers 
i d'exemplesfournis pardixentreprises. 

Cette étude, de même que l'Inventaire des 
iï, ateliers, des dépôts et des terrains vacants 
f pour entreprises/peuvent être obtenus au­

près de la S.D.RB.;rue G. Petit 6â 1080 
Bruxelles. TéUphone: 02/422,52.02 K i 
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La réaffectation des édifices du culte 
&A>M; - i 

I 

L» réaffectation da édifices religieux ne date 
pas d'hier. Parmi quelques exemples célèbres, on 
peut citer Sainte-Sophie de Constantinople (ou 
plus exactement Aya Sofia, la sagesse divine), 
la plus grande basilique de la chrétienté, inau­
gurée par Justin ien en 537, transformée en mos­
quée en 1453 (l'image du Christ étant alors 
remplacée par un texte coranique) et qui fut 
convertie en musée en 1935 par Atatiirk. 
Autre exemple, ut grande mosquée de Cordoue, 
édifiée au VHI' siècle et qui, en 1236, fut 
occupée, après quelques adaptations mineures, 
par le culte catholique. Pendant près de trois 
siècles donc, l'église se contenta de cette disposi­
tion intérieure jusqu'en 1523, date à laquelle 
Charles Quint autorisa les responsables reli­
gieux, malgré les protestations des édiles com­
munaux, à ériger un sanctuaire au milieu du 
merveilleux monument arabe. Il regretta amè­
rement cette décision et, en s'adressant aux 
chanoines, prononça cette phrase: » Sij'avais su 
ce que vous vouliez faire, vous ne l'auriez pas fait, 
car ce que vous faites là peut se trouver partout 
et ce que vous aviez auparavant n'existe nulle 
part». Quelle reconnaissance de l'œuvre d'art! 
Plus près de nous, un autre exemple moins spec­
taculaire, la chapelle royale du catholique Charles 
de Lorraine fut attribuée, sans transformation 
majeure, à l'église protestante par un décret 
de 1804. 
En Europe occidentale, du Moyen Age jusqu'au 
XVIIIe siècle, voire mime jusqu'au début du 
XIXe, les églises étaient loin d'être réservées à la 
pratique religieuse. Les édifices religieux pou­
vaient abriter des Jetés (agapes, musique, danse), 
des réunions diverses (conseils, élections, discus­
sions, contrôle des comptes...), des procès, des 
opérations de défense en temps de guerre, mais 
pouvaient aussi servir d'écoles, de bibliothèques 
(J G. Davies, The Srcular use ofChurch Buil­
dings, SCM Prêts, Ixmdres, 1968). La Réforme 
et la Contre-Réforme ont conduit progressive­
ment à limiter les fonctions des églises. Depuis 
une trentaine d'années, on assiste en Europe à 
une désaffection croissante des édifices religieux. 
En Belgique, la pratique religieuse a baissé de 
50 % en vingt ans et ne concerne plus que 18% 
de la population A Bruxelles, elle est passée de 
12 %oH,H % entre 1980 et 1990. 

6. 

'i 

*V ••! 

Déjà en 1989, le Conseil de l'Europe publiait 
un rapport sur * les édifices religieux désaffec­
tés». La problématique était clairement posée 
et Us propositions étaient judicieuses, bien qu'en­
core peu mises en pratique. 
La » résolution 916 (1989) » de l'Assemblée du 
9 mai 1989, constatant U risque encouru par 
les édifices religieux désaffectés et consciente de 
leur nombre croissant, proposait notamment 
« d'encourager des projets de réutilisation et de 
réadaptation qui ne soient pas incompatibles 
avec la fonction primitive de l'édifice et qui ne 
transforment pas de façon irréversible sa struc­
ture d'origine» (V) ou encore «d'encourager une 
utilisation plus Imaginative des édifices reli­
gieux existants» (VII). La conservation d'un 
monument passe d'abord par le respect de sa 
structure. 
Une publication du Gouvernement britannique 
«New lififor Old Churches» décrit une série 
d'exemples d'utilisation d'églises (protestantes) 
récemment désaffectées qui risquaient Ut démo­
lition : centre d'études architecturales, artistiques, 
salles de concert, de théâtre, de répétition, 
bibliothèques, musées, archives, centre d'accueil 
de jour pour personnes âgées, librairies... autant 
d'activités civiques, communautaires ou cultu­
relles qui se prêtent bien aux caractéristiques 
spatiales et aux localisations généralement cen­
trales des édifices du culte. D'autres utilisations 
comme des activités industrielles ou artisanales, 
des bureaux,,des magasins ou des entrepôts 
pourraient également s'adapter à ces grands 
volumes mais sont plus controversées sur le plan 
symbolique. 
Lorsqu'il s'agit du culte catholique, ces utilisa­
tions supposent que l'édifice ne soit plus affecté 
au culte, ou qu'il soit même vendu, puisqu'un 
document du Vatican précisait encore en 
décembre 1987 que» les églises ne peuvent être 
considérées comme des lieux publia» et qu'en 
dehors delà pratique religieuse, « elles ne peuvent 
accueillir que des concerts de musique sacrée et 
religieuse» (LeMonde, 8/12/87). 
Parmi tous les édifices du culte, certains sont 
unanimement reconnus, en dehors de toute 
considération philosophique, comme apparte­
nant au patrimoine régional, fifdérul ou même 
mondial. Us sent généralement classés et bené-
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es ficient d'une aide importante des pouvoirs pu­
blics pour leur conservation et leur entretiers. 
Mais, en vertu du décret de 1809, tes communes 
sont également tenues d'intervenir financière­
ment pour tous les édifices du culte catholique 
lorsque les recettes des fabriques d'églises, chargées 
de gérer le temporel, ne permettent pas de cou­
vrir l'entièreté des dépenses (travaux d'entretien, 
de réparation...). 
En ces temps de réduction d'emploi, de restric­
tion du financement de l'enseignement. „'r la 
société civile pourra-t-elle encore longtemps 
entretenir des bâtiments si peu fréquentés l Ne 
faudrait-il pas adopter une attitude plus 
responsable et rechercher, en concertation avec 
les autorités religieuses, les moyens de gérer, au 
mieux des intérêts de tous, un patrimoine qui 
risque peu à peu de disparaître faute d'occupa­
tion et d'entretien* -.;..-•._••.•'-. \.[:--iWÊt 
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Brigitte UBOIS 
Architecte, . . 
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La réaffectation... une démarche culturelle 

l'aube duXXF siècle, la réaffectation du 
patrimoine architectural est devenue progressi­
vement une formule esthétique et humaine 
d'équilibre du développement urbain. 
Dans une société que guette une surpopulation, 
génératrice de villes tentaculaires, la réaffecta­
tion doit permettre une gestion plus parcimo­
nieuse du sol et une meilleure utilisation du 
potentiel bâti existant. 
Protéger les parcelles agricoles et forestières 
restantes et s'opposer à l'envahissement des espaces 
verts par le béton doit devenir une démarche 
culturelle constante. , : , : - . : 
ta réhabilitation d'éléments du patrimoine est 
également garante de la sauvegarde d'une 
mémoire collective, trop souvent menacée. 
Mais cette conception urbanistique ne doit pas 
tour autant entraver l'évolution d'une archi-. 
êcture contemporaine qui doit pouvoir s'intégrer 
harmonieusement au tissu urbain existant. Le 
unit à la création est une liberté fondamentale 
lui doit se perpétuer. 
lorsque la réaffectation s'oriente en direction 
l'objectif: culturels, elle accroît encore la 
limension historique intrinsèque que recèle toute 
réation architecturale ancienne. 
W s'insère parfaitement aussi dans l'orientation 
l'une société où le perfectionnement croissant 
les techniques accordera inévitablement à 
'homme des loisirs déplus en plus nombreux, que 
tul le développement de la culture pourra 
réserver des tentations de la médiocrité. 
a réaffectation culturelle peut se pratiquer au 
'épart de constructions aux vocations d'origine 
•s plus diverses. 

'insi, l'habitation privée peut se muerengale-
| d'art photographique comme l'Hôtel Han-
on h Saint-Gilles mais aussi en musée comme 
ï hôtels Charlier à Saint-fosse etjadot à Ixelles 
u encore les maisons d'Horta et de David et 
lice van Buuren à Saint-Gilles et Uccle. 
k même, les édifices jadis, voués au culte peu-
tnt accueillir des activités artistiques, comme 
fait déjà l'ancienne chapelle des Brigittines 
• comme le refait Ut chapelle de Boondael. On 
rut raisonnablement espérer par ailleurs que, 
tns l'avenir, la rénovation de l'église de la 
'rinité, à Ixelles/Saint-Gilles, permettra une 
^habitation harmonieuse du culte d'une 

part et d'activités commerciales et culturelles 
d'autre part. % 
Mais de toute évidence, ce sont, grâce aux espaces 
qu'ils offrent, les lieux autrefois dévolus à l'activité 
économique, commerciale ou industrielle, qui ont 
suscité jusqu'ici le plus de réaffectations de type 
culturel. n :•• ' -, 
Que l'on pense aux Halles de Schaerbeek deve­
nues espace culturel polyvalent, au bâtiment de 
la Compagnie intercommunale des Faux, rue de 
l'Ermitage, aujourd'hui occupé par la Fondation 

- pour l'Architecture, à l'ancienne raffinerie de 
là rue Manchester, devenue «Plan K», ou 
de l'ancienne brasserie de l'Etoile'devenue le 
Kaaitheater. / 
Et l'on pourrait ici multiplier les exemples, 
du dépôt de charbon de la rue Goffart devenu 
«XL-Théâtre», à l'ancien abattoir devenu Musée 
d'Ixelles, en passant par la manufacture de tissu 
de la rue des Tanneurs, aujourd'hui siège des 
Archives de la Ville de Bruxelles, et la fonderie 
du vieux Mobmbeek abritant à présent un centre 
d'histoire ouvrière et populaire.,. 
Parfois, l'heureuse conjonction d'éléments ma­
jeurs, peut déterminer le succès particulier d'une 
réaffectation culturelle. Ainsi en va-t-ildu Centre 
Belge de la Bande Dessinée, où le foisonnant 
patrimoine que constitue la bande dessinée belge 
a investi les anciens magasins Waucquez, conçus 
par Victor Horta, pour la vente de tissus en gros. 
Art de large diffusion, reconnu aujourd'hui par 
un très nombreux public, la bande dessinée a 
rencontré ici l'architecte le plus marquant de 
l'Art Nouveau. Malgré un contexte urbanis­
tique difficile tous les atouts étaient réunis en un 
même lieu, pour redonner vie à un monument 
classé, mais délaissé depuis quinze ans. 
Bientôt les anciens magasins Old England 
seront occupés par le Musée Instrumental et 
tout doit être mis en œuvre pour que la 
réaffectation du site exceptionnel de Tour et 
Taxis poursuive cette évolution historique 
irréversible. 

Pour être complet, il faut citer aussi des bâtiments 
déjà voués à une activité culturelle, qui à 
l'occasion d'une rénovation évoluent sans quitter 
ce cadre général. 
Dans cette dernière catégorie, on peut citer 
l'ex-théâtre du Waux-Hall, dans le Parc de 

Bruxelles, devenu atelier et logement ainsi que 
les anciennes Halles d'exposition du Cinquan­
tenaire, abritant autrefois le Mundaneum 
devenues aujourd'hui le Centre Mondial de 
l'Automobile et le Musée de l'Air. -
N'oublions pas de citer aussi l'ancien théâtre 
La Luna, rendu aujourd'hui atcc arts de la scène 
après une période d'activités commerciales. 
Il nous faut espérer enfin que dans un avenir 
proche le «grand vaisseau» désaffecté de l'I.N.R., 
place Flagey, retrouve lui aussi la fonction 
culturelle qui s'impose. 
Ces réalisations et ces hypothèses constituent des 
arguments supplémentaires pour que la réaffec­
tation culturelle s'inscrive avec détermination 
dans les objectif que notre ville-région doit 
s'assigner pour effacer les stigmates de la 
« Bruxellisation » et mériter son statut de capitale 
culturelle de l'an 2000. 

Jean BREYDEL 
Architecte. 
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Patrimoine, habitat ancien et styles de vie , 

Jusque dans le courant des années septante, 
l'habitat et les quartiers anciens furent assez 
unanimement déconsidérés. Pendant toute la 
période d'expansion des villes européennes, 
diversa manifestations ont, en effet, témoigné du 
peu de respect, voire du mépris, vis-à-vis de 
l'habitat ancien. La condamnation de celui-ci 
tenait essentiellement au fait qu 'il était largement 
dévalorisé, cette image négative trouvant son 
origine à la fois dans une non-reconnaissance 
des valeurs du passé (la perception du monde 
était alors tournée résolument vers l'avenir), 
dans la mise en avant des impératif de chan­
gement (l'accès au logement moderne symboli­
sait la réussite sociale des ménages) ainsi que 
dans l'évolution économique et technique 
caractérisant la production du logement 
(rationalisation des procédés techniques, de 
construction, perte d'un certain savoir-faire des 
professionnels de la construction). 
La revalorisation de l'habitat et des quartiers 
anciens qui s'est opérée depuis une vingtaine 
d'années traduit un véritable changement de 
perspective qui s'est produit sous l'effet de plusieurs 
facteurs. Des tendances nouvelles caractérisent 
le développement des villes, celles-ci ne se déve­
loppant plus par la création d'espaces nouveaux 
mais par la transformation des espaces urbains 
existants. L'évolution des facteurs socio-démo­
graphiques, économiques et culturels contribue 
à renouveler la question de l'habitat en termes 
beaucoup plus qualitatif, les besoins condui­
sant plus à l'amélioration de l'existant qu'à la 
création de nouveaux logements. Enfin, la 
redécouverte des valeurs associées au patrimoine 
et à l'ancien marque une nouvelle tendance 
culturelle plus profonde. Car il est vrai que, 
même si l'ancienneté en eu factice, l'objet ancien 
maintenant mobilise. 
Cette revalorisation du passé te pose en rupture 
avec l'urbanisme moderne qui a supprimé bt 
plunfonctwnualiié des espaces oit se dévelop­
paient autrefois det sociabilités collectives, où 
sinterpénriraimi le privé et le public et oit la vie 
sociale était basée sur l'inter-connaissance et la 
rrneontre l'ar rapport à ta forme spatiale pro­
duite par l'architecture moderne, le quartier 
ancien va ainsi offrir det significations que celle-
là ne permet pat. Il va fonder le instituent qu'il 
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est un lieu propice à la convivialité, offrant des 
espaces publics chaleureux et des possibilités mul­
tiples d'appropriation de son habitat. Perçu 
comme chargé d'histoire et de natumlité, le quar­
tier ancien permet, au plan de l'imaginaire, de 
prendre distance par rapport à un présent auquel 
on s'oppose et de renouer avec le passé, passé 
susceptible d'aider à redécouvrir les « vraies» 
valeurs. Le quartier ancien devient le témoin 
d'une époque révolue, celle où il existait des 
villages en ville. Le mythe est né! Habiter un 
quartier ancien relève moins de la recherche 
d'une valeur utilitaire au plan des commodités 
ou des relations que de la recherche d'une valeur 
symbolique (recherche de significations et 
de sens). 
Parallèlement à ces évolutions, les modes de vie 
et les styles de vie se sont fortement diversifiés. Il 
faut voir dans cette diversification un effet direct 
du processus d'individuation qui fit lui-même 
largement favorisé par l'urbanisation. Ceci si­
gnifie que domine déplus en plus un modèle 
culturel qui valorise la possibilité pour l'individu 
défaire des choix sans se référer aux jugements 
de son milieu et qui, d'une certaine manière, 
l'amène à s'identifier en tant qu'individu unique, 
à l'intérieur d'un statut qui lui est donné par sa 
position sociale. Chacun est devenu plus libre 
d'adopter un style de vie parmi une gamme pos­
sible qui se propose à lui (la capacité défaire 
des choix tenant aux différences sociales), Cette 
évolution s'accompagne du rejet de la standar­
disation, de l'homogénéité et d'une forte de­
mande de personnalisation de l'habitat. Le lo­
gement doit pouvoir intégrer une marge de 
manoeuvre pour l'agencement individuel et pour 
une certaine mise en scène de l'habitat permet­
tant Ut variabilité des goûts. La réhabilitation 
de l'habitat ancien permet cela. Le logement 
acquiert de ce fait une nouvelle importance en 
tant que moyen d'identification et/ou en tant 
que signe d'appartenance ou de distinction. 
Une partie des demandes à l'égard du logement 
ancien peut être interprétée à partir de ce mou­
vement de diversification des goûts et det styles 
dévie. Certes, pour de nombreux ménages dont 
Us ressources financières sont limitées, le goût 
pour la vie en ville pourra être satisfait par 
l'ai but d'un Usgrmtnt ancien, dégradé mais que 

l'on réhabilitera. Mais pour d'autres, l'investis­
sement en logement ancien rétive bien plus de S 
Ut mobilisation d'images et de signification; Ug 
logement ancien contribue à produire de -
l'historicité, qui n'est—ne l'oublions pas—qu'un , 
substitut d'enracinement. Habiter dans un lof 
n'est-il pas autre chose, que Ut tentative de si 
réapproprier un lieu chargé de l'histoire du I 
travail ouvrier, histoire à laquelle le plus souvent 
nos origines sociales ne nous ont pas fait parti» I 
riper? Ce réinvestissement symbolique dam l'ha- -
bitat ancien reste sociaUment très séUctrf, car 
il ne peut se faire que par ceux qui ont Ut capacité 
de reconnaître les objets anciens (d'en lire les 
codes) et de Unir donner un sens. Ceux qui dot 
posent le plus de cette capacité peuvent être, 
apparentés à des fractions de Ut classe moyentu\ 
ceUes-U) mêmes qui sont intéressées i dévelop­
per des actions positives en milieu local à 
restaurer une vie «réellement» démocratique 
dans les quartiers et à établir entre Us habitants 
de Ut ville des liens communautaires qu'ils voient 
- avec une certaine nostalgie — aujourd'hui 
brisés. A moins qu'il ne s'agisse encore d'autres 
fractions à Ut recherche d'une insertion symbtk 
lique leur permettant de consacrer Uur réussite 
sociale. 

Françoise NOËL 
Sociologie. s | | | | 
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Normes et réafècîution 
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La complexité croissante de notre société tient en 
partie dans l'établissement surabondant de règles 
et de normes conçues pour la gérer, 
jCt phénomène, très général, est actif dans les 
Mues et, bien sûr, dans la production architec­
turale qui les constitue. 
Jèour projeter un bâtiment, aujourd'hui, 
l'architecte doit appliquer une multitude de 
règlements (1) et doit conformer son projet à 
une série de normes (2). 
Certes la vie sociale et urbaine en particulier, 
ne put jamais s'accomplir qu'en adoptant un cer­
tain nombre de comportements confirmes à des 
Mtérêts dominants capables de façonner la société 
'et d'organiser et caractériser son milieu physique. 
Le problème aujourd'hui est celui de l'ampleur 
et de la complication de l'appareil réglemen­
taire, voire de son incohérence, quand la 
non-coordination des règles et des normes 
'engendre des tendances contradictoires. . 
Ce problème s'amplifie, en outre, de celui de la 
multiplicité des contrôles et de la dispersion des 
pouvoirs d'avis et de décisions. " 
Ces considérations générales cadrent notre propos. 
m, est devenu très compliqué défaire un bâti­
ment neuf il est souvent plus compliqué encore 
fi restaurer ou de réhabiliter ou encore d'adap­
ter un bâtiment ancien. 
H problème particulier vient de la confronta-
Son, voire de l'incompatibilité entre, d'une part, 
fis règlements et normes élaborés pour condi­
tionner les constructions nouvelles et, d'autre 
tort, l'édifice ancien, qui a été réalisé dans un 
mtre contexte, administratif et qui visait d'autres 
manières de vivre et d'utiliser l'architecture. 
H va de soi que l'architecte, auteur de projet, 
vnscient de la nécessité d'entretenir la mémoire 
•t la pérennité de certaines organisations, et 
lonc de certains édifices, pour leurs rôles struc-
urant et enrichissant de la société, sera d'abord 
ensible à la mise en valeur des qualités archi-
ecturales: révéler la beauté des bâtiments, leur 
Pertinence, l'exemplarité de leur technique, 
'émotion plastique et spatiale qui s'en dégage. 
Zette conscience s'accompagne, évidemment, du 
tspect de la chose bâtie, mais en même temps de 
a nécessité pour la maintenir, de son incorpo-
ation dans l'usage, et donc de son adaptation 
lux conditions actuelles de la vie. 

C'est là que se présente le défi, voire l'impasse, 
de par l'incompatibilité qui peut exister entre les 
qualités particulières d'un bâtiment et sa mise 
aux normes, entre l'organisation d'un bâtiment 
et le rôle qu'on prétend lui imposer. 
Chacun imagine ce que représente pour l'ossature 
en bois ou enfer d'un bâtiment, l'enrobement 
de ses colonnes et de ses poutres par des plaques 
de protection contre lefeu. -w'-M ; 
lien va de même des escaliers et issues de'secours qui 
peuvent défigurer une façade, des installations de 
ventilation mécanique ou de conditionnement d'air 
dont l'encombrement peut anéantir les qualités de 
l'espace ou de l'éclairage d'une salle. " . 
Que deviendrait le Palais des Beaux-Arts de 
Bruxelles si l'on suivait cette tendance aux 
performances absolues que certains voudraient 
obtenir en raison de normes appliquées ailleurs 
ou d'un programme que l'édifice ne peut remplir 
sans y perdre ses qualités ? 
Le maintien d'un patrimoine n'implique pas 
une conservation rigoriste de l'étal initial puisque 
les bâtiments qui ont une histoire ont justement 
vécu et intégré diverses adaptations. Non, le 
patrimoine architectural, pour ne pas périr, doit 
demeurer inscrit dans la vie de la cité. 
Mais ce maintien n'implique pas non plus la mu­
tilation, ni la perte du sens qui se dégage d'un bâ­
timent, ni, surtout, la destruction de cette beauté 
fragile qui tient de la mesure précise, de la pro­
portion, de la configuration, des espaces, des masses, 
des matières assorties les unes aux autres, qui sont 
les ingrédients primordiaux de l'architecture. 
Il s'ensuit que la sauvegarde du patrimoine impose 
une étude rationnelle et sensible des propriétés 
de chaque bâtiment concerné aux fins de mettre 
en évidence ses capacités d'accueillir des fonc­
tions propres à l'incorporer aux besoins de la 
société; que le choix de sa destination, et donc des 
règles auxquelles il devra être conformé, suppose 
une étude de comptabilité non défigurante. 
De telles études, préalables et nécessaires à un 
projet, requièrent un dialogue nouveau entre 
toutes les parties impliquées. 
Il ne sert à rien que l'architecte soit l'otage de tel 
ou tel autre pouvoir de décision, organisme de 
contrôle ou d'assurance, chacun y alhtnt de sa 
volonté propre et isolée, si l'on veut, au plus haut 
niveau de responsabilité, afficher une politique 

culturelle, si indispensable à une société quelque 
peu soucieuse de sa dignité. 
C'est dans cette vue que la Commission royale 
des Monuments et des Sites de la Région de 
Bruxelles-Capitale a commencé de réfléchir. 
Eu égard à ses responsabilités, elle a l'ambition 
d'arriver à concilier Us tendances contradictoires. 
Des contacts jurent déjà pris avec des autorités im­
pliquées (Service de sécurité,...) dans le but de 
voir comment des règlements spécifiques aux édi­
fices anciens pourraient être mis au point. 
Le début de cette initiative fut bien accueilli par 
Us intéressés, mais Us choses n'en sont que là. La 
Commission souhaite pouvoir entreprendre une 
investigation en s'informant de ce qui se fait, 
dans ce sens, dans Us pays limitrophes. En com-
pamnt Uscontraintes régUmentaires, Us politiques 
et Us résultats, elle espère pouvoirfirmuUr des re­
commandations qui, avec l'appui du législateur, 
pourraient aboutir à des procédures adaptées à 
une sauvegarde judicieuse du patrimoine. 
Mais, au-delà des intentions, la Commission 
est dépourvue des moyens d'entreprendre 
sérieusement une telle étude. 
Qu'en sera-t-ilsi l'autorité politique ne peut ou 
ne veut investir dans une telle préparation ? 
En revanche, dans l'affirmative, une telle 
investigation serait la base d'une nouvelle légis­
lation adaptée, dont le pouvoir politique pourrait 
doter la Région pour le bien de ses habitants, 
mais également pour une mise en valeur du 
patrimoine dont les retombées économiques 
indirectes sont certaines. H* ifràfQ XivfJ •> fifixif 
L'engouement pour le patrimoine, que les 
Journées de septembre affichent, sera-t-il l'oc­
casion de reconnaître la nécessité de ce projeté 
Espérons-le. 

WillySERNEELS 
Architecte, i 

(1) Règlement sur l'urbanisme, sur les bâtisses, l'accès aux 

subventions publiques dans certains cas, sur l'assurance, 

sur le travail, sur les marchés... 

(2) Normes sur les matériaux, sur les techniques de mise 

en oeuvre, sur les équipements du bâtiment (électricité...), 

sur l'isolation thermique,... 
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La réaffectation du parc immobilier tertiaire 

. • 

.•••'---.• t'i •.-.... 

La reconversion la plus célèbre d'un immeuble 
de bureaux est sans doute celle du Musée des 
Offices a Florence. D'où la tentation légitime à 
chaque reconversion d'atteindre une telle 
conjonction entre l'histoire d'un bâtiment et sa 
renaissance culturelle. 
L'espace tertiaire est à la fois un aboutissement 
et un point de départ. Aboutissement lorsque, 
comme le prévoit le Plan Régional de Dévelop­
pement, un immeuble inscrit sur la liste de sau­
vegarde ou classé peut être affecté aux bureaux 
lorsque cette affectation est la seule raisonnable 
sans que soit dénaturée sa conception originale. 
Point de départ, de plus en plus, lorsque l'obso-
lescence des espaces tertiaires s'accélère - et se 
révèle parfois même plus profonde pour des 
immeubles récents. Dans ce cas, c'est une affec­
tation d'intérêt général ou de logement qui peut 
s'imposer. Et la simultanéité de ces deux 
mouvements, la conversion « réciproque» est 
sans doute la meilleure voie pour assurer l'équi­
libre de la ville et de ses marchés. 
D'ailleurs, la question de la réaffectation des 
immeubles n'est pas propre aux bâtiments 
représentatif du patrimoine historique: l'expé­
rience de ces dernières années montre que des 
changements d'affectation ne sont pas excep­
tionnels même pour des immeubles récents ou 
plus courant: bureaux transformés en écoles ou 
en logements et vice-versa. Le patrimoine 
historique se distingue de ce mouvement par 
une contrainte et une potentialité: contrainte 
de respecter l'immeuble et son environnement; 
potentialité cependant née du fait que la qua­
lité des formes et des espaces prime la fonction 
initiale et se révèle d'une grande plasticité même 
si elle était difficile à prévoir à l'origine. On 
voit d'ailleurs que parmi les immeubles de 
bureaux contemporains, ceux qui présentent la 
personnalité la plus affirmée retrouvent plus 
foc île ment des occupants que les réalisations les 
plus banales. 

(Comment alors encourager de telles affecta­
tions et en faciliter l'équilibre financier f Les 
solutions devraient être très spécifiques et 
multiples - un exemple parmi d'autres; 
autoriser le . transfert d'affectations » lorsque 
des bureaux toril détaffei tés et notamment 
réaménagés m logements 
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La remise en question de l'adéquation des im­
meubles anciens à un usage tertiaire moderne 
s'est traduite depuis une dizaine d'années par un 
mouvement d'abord timide de démolition d'im­
meubles construits dans les années 60 (voir à ce 
sujet l'Evénement immobilier n "100, page 103 : 
les dix martyrs du progrès). Mais, de telles 
extrémités n'ont été nécessaires que parce que les 
concepteurs et promoteurs avaient perdu le sens 
de la polyvalence qu 'avaient leurs prédécesseurs : 
construisant son premier grand siège parisien 
en 1881, le fondateur du Crédit Lyonnais, 
Henri Germain, prévoyait déjà qu'il devait pou­
voir être converti en grand magasin en cas de ri-
cession bancaire. Apparaît d'ailleurs à cette 
époque une génération d'immeubles représen­
tatif de la croissance des banques et dont l'une 
des caractéristiques les plus marquantes est la 
présence d'imposantes salles de guichets (voir 
J.-E Pinchon: Les Palais d'Argent, 1992). 
La polyvalence souhaitée par Henri Germain 
n'est d'ailleurs pas si théorique: l'un des monu­
mentaux palais d'argent des années 30, le siège 
de la Citibank (avenue des Champs Elysées à 
Paris) verra les disques compacts, cassettes vidéo 
et livres de Virgin Megastore succéder aux ban­
quiers, presque sans transformation structurelle, 
et les bandes dessinées pub, plus logiquement, 
les romans policiers, s'installeront tout naturel­
lement dans la salle des coffres. Plus près de nous, 
place Royale, il est prévu de réhabiliter en musée 
le siège de la Compagnie d'assurances Gresham. 
Enfin, la perméabilité des usages est aussi celle 
des concepteurs; après avoir inventé le bureau-
village pour l'agence de publicité new-yorkaise 
Chiat-Day, Gaetano Pesce s'appliquera à réali­
ser le magasin de vêtements pour enfants 
Dujardin à Bruxelles. 

Bien sûr, les possibilités de réhabilitation varient 
avec la morphologie des immeubles tertiaires: les 
contraintes ne sont plus les mêmes : plus de salles 
de guichets ou de grands magasins (mais que 
vont devenir les hypermarchés et centres 
commerciaux ?), mais une morphologie des 
immeubles de bureaux qui peut être classée en 
trois grandes catégories: tes Immeubles classiques 
(vingt mètres maximum de profondeur), les 
bureaux paysagers (de très grands plateaux 
beaucoup plus profonds) et les immeubles-tours 

• ••.-.;. -••"-«•a*i.'*B 

(plateaux de 1.000 à 2.000 trf, plus 
15 étages). ~ * 
L'essentiel du parc de bureaux ayant été consti- '• 
tué après 1945, le phénomène de réaffectation 
des espaces tertiaires n'en est qu'à son début, mais 
devrait connaître, dans les quinze prochaines 
années, une véritable explosion correspondante 
la structure démographique des immeubles. ! 
Comme, en outre, hormb les grandes catégories .' 
morphologiques, des surfaces de bureaux ont 
parfob été installées, d'une manière très origi-
nale, dans des immeubles de conception fort 
exotique, la reconversion offrira certainement 
un vaste champs d'action à l'imagination des 
architectes; mab la promotion immobilière w-
t-elle s'adapter? ;-•" -~•••;. , v •'•>,-.. ïv$pfj 
Plus prosaïquement, la reconversion peut s'opé­
rer sans grands travaux: il s'agit du retour à 
l'habitat sous la pression du marché ou de la 
réglementation d'espaces de logement occupa en 
bureaux à leur fonction initiale. Une telle 
percolation des usages peut être l'une des réponses 
aux difficultés crobsanta qu'a la demande en 
logement de suivre les coûts croissants de pro­
duction da habitations neuves. - - £ « 

Christian LASSERRE 
Chartered Surveyor. 
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La rêaffecMition économiqtœ des bâtiments industriels 

f bâtiments industriels se distinguent par leur 
intégration au tissu urbain et leur qualité 
'xonstructive. Cette insertion dans l'espace public 
et le tissu de la ville est particulièrement sen­
sible à Bruxelles. Le quartier qui entoure un 
(bâtimettt industriel est souvent bâti en fonction 
de cette activité (largeur des voiries, structure 
m l'habitat, du commerce, présence d'industries 
(connexes). Ceci fait que le sort et le dynamisme 
d'un îlot ou d'un quartier dépendent directe-
fient de l'avenir qui sera réservé à ces bâtiments, 
ffur logique et leur qualité constructive reflètent 
% jonction pour laquelle ils ont été construits. Ce 
Sont précisément ces qualités (éclairement, 
Incessibilité, résistance des planchers, etc.) qui 
tint permis à ces bâtiments d'être systématique­
ment utilisés à de nouvelles fonctions indus-
hfielles, à tel point que les immeubles industriels : 
ayant abrité plusieurs activités, parfois très 
différentes les unes des autres, sont majoritaires. 

Ë
ndant, dans la plupart des cas, des recon­
nus sont peu spectaculaires et anonymes car 
tes dans des bâtiments construits pour durer 

I dans lesquels les principes de permanence et 
f économie étaient la règle. Le passage d'une 
activité à une autre se faisait souvent sans 
entraîner de profondes transformations. 
Ces principes ont été un temps oubliés au profit 
tune politique de zonage de la ville, de spécu­
lation et de gaspillage foncier, conséquence d'une 
implication trop stricte de la Charte d'Athènes 
I de la séparation systématique des fonctions, 
ju-i s'est traduite notamment par une multipli­
cation défriches urbaines. 

Aujourd'hui, on observe une remise à l'honneur 
des principes d'économie et de l'émergence d'une 
politique urbanistique qui renoue avec la mixité 
des fonctions au sein de la ville (périmètres de 
redéploiement du logement et de l'entreprise, 
périmètres d'industries urbaines, périmètres 
d'activités portuaires et de transport définies 
danslePRD). , 
La réutilisation à des fins économiques des 
bâtiments industriels désaffectés pourrait donc 
connaître une nouvelle faveur, bénéficiant des 
mutations qui s'opèrent dans l'industrie et la 
rende moins polluante, moins encombrante, 
moins préjudiciable qu'avant à la qualité du 
cadre de vie, et plus apte, sans doute, à être 
acceptée dans un environnement urbain. 
Parallèlement, la prise de conscience de la valeur 
du patrimoine industriel se fait de plus en plus 
nette et soulève à propos de la réaffectation de 
ces sites des débats réservés jusqu'à présent aux 
seuls monuments civils. La volonté de préser­
vation du patrimoine s'ajoute désormais à la 
nécessaire reconversion d'usage. Mais ces 
approches, cependant, restent souvent diver­
gentes. Elles imposent dans de nombreux cas 
des affectations plus respectueuses des valeurs 
architecturales, historiques ou techniques mais 
qui, pour permettre Une conservation maxi­
male d'un édifice, n'en exploitent pas toutes les 
potentialités. 

La Fonderie asbl 
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Sous les auspices du Conseil de l'Europe 

A l'Initiative de la Région de Bruxelles-Capllale 

Avec la collaboration de : 

Commission communaulaire française, 
Fondation Roi Baudouin, La Fonderie, 
Inler-Emlronnemenl Bruxelles, 
Ordre des Architectes, Slnl-Lukasarchlef, 
Société de Développement régional de 
Bruxelles. Maamse Gemeensehapscommlssle. 

Partenaire privé : Banque Devvaay 

Comité selenlinquc: 
Président:.], de SALLE 
Mesdames: Fr. AUBRY. R. ETIENNE. A. IIERMAN. 

C.'MIEROP, M. WILLE 
Messieurs- J. BREYDEL. G. DE GROOTE. 

A. DOORNAERT. M, ERRERA. 
Y. ROBERT, Chr. SPAPENS. 
J. VANDENBREEDEN. 
G. YANDERHl'LST. P. YERHAEGIIE. 
P. VERMEYLEN 

Organisation: • . ^ Tv : 
Service des Monuments et des Sites de la Région 
de Bruxelles-Capitale 

Coordination générale: . 
Madame Br. V'.ANDER BRUGGIIEN 
assistée de Mesdames Ch. DEOM et E. TÔONEN 

Les noIJces ont été rédigées par: ;
 v ; 

Mesdames: B. del MARMOL, 0. GOOSSKNS, 
P. LNGELAERE. 1. LEROY. 
M. KREITZ. M. MURET. S. YALCKE. 
Service des MonumenLs et des Sites 

Messieurs : Y. JACQMIN. R. KERREMANS. 
Ci. VANDEYVATTOv'E, Service des 
MonumenLs cl des Sites 

Ainsi que Messieurs A DOORNAERT el 
J-M. PIERRARD et routes les personnes nous 
avant fourni des textes de base 
Relecture: Madame M. MAILLARD 

Crédits photographiques ; 
Monsieur A. é> MLLE de GOYET. Service des 
MonuraenU cl des Sites et Messieurs 
P de m \ S (1B). L NAG11S (07), II. ROKLS (09). 
M. VAMILLST (73). Cunparch (5(1) 

Cuweptlon couverture et alTlrhc. Agence A3 
Cartographie. ACTES S.A.. Bruxelles 
Ormceplioo el Irnpfnuloo : Welssenbrui h 
Ré<p>puWiclUdr«:f-MEl)IA 
F-diU-or n-HiKitisalib: 
Ptillippe 1IIIERY Senhc des Monumenls 
et des sues. 
C.O V-rur du Progrès 110 l)Uî (, 
1030 Bruxelles 
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Les notices ont été rédigées sur base de la 
documentation fournie par les responsables des 
bâllmenls. des textes des brochures "Journées | 
du Patrimoine/Région dé Bruxelles-Capitale'* 
1990,1991.1992.1993.1994 cl 1995, sur base 
de revues el d'ouvrages de référence ainsi que . 
d'études réalisées pour le Ministère de la Région 
de BruxeIlrs-Caplldle/Servlrc des Monuments ci i 
des Sites, notamment celle sur le patrimoine 
Industriel Lille par l'asbl LA FONDERIE. 
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Faire découvrir les multiples joyaux du patrimoine de Bruxelles, tel est l'objectif de 
la collection « BRUXELLES, VILLE D'ART ET D'HISTOIRE ». 

Anecdotes, documents inédits, illustrations anciennes, histoires, considérations 
urbanistiques, architecturales et artistiques, exciteront la curiosité du lecteur-
promeneur. 

Numéros déjà parus : 12. Le Parc Léopold 
t . Le Cinquantenaire et son site 13. Le Quartier des Squares 
2. Le Cimetière du Dleweg 14. Le square Armand Steurs 

•nm 3. La Grand'Place de Bruxelles 1B. Le Quartier Royal 
4. Le Quartier du Béguinage 18. Le Quartier de robservatolre 
B.LeHeysel ; 17. L'avenue de Tervueren 
6. L'avenue Louis Bertrand et le Parc | 18. La Vallée de la Woluwe 

Joaaphat 

. 

XIXe siècle 
8. Anderlecht 
B.LeSablon / 

10. Le Quartier des Etangs d'Ixelles >\ 
fi 1. Le Quartier 8alnte-Catherlne et les V. 
mi anciens quais "f / j M f~V 

M ! f / / : • / : ' • • N l|||Pf I . ; j l .-/ 
Disponibles dans toutes les librairies au prix de 295,- francs pour les brochures de 32 pages et 

de 395,* francs pour les brochures de 50 pages. 
S i W ^ i # t i W f f | / / • • / f ' I I I I I ^ I I I Î I F I I 

La collection « ATLAS DU SOUS-SOL ARCHEOLOGIQUE DE LA REGION DE BRUXELLES » est destinée à tous ceux qui s'inté­
ressent à l'archéologie et à l'évolution historique de leur commune et aux spécialistes. 

Grâce à ses textes et à ses cartes, chaque atlas décrit le cadre géographique et paysager, retrace l'évolution de la commune, ana-
: h/se l'état du sous-sol archéologique et localise toutes les découvertes. 

Numéros déjà parus: 
1. Berchem-Salnte-Agatbe 
2. WoIuwe-SalntLambert 
3.UccIe -.-'•/-.. BsleissTaH 
4.Fore8t 
5. Jette 
6. Salnt-Jo88e-ten-Noodc 
7.Etterbeek 
8. Anderlecht 
9. Watermaol-Boltsfort 

10a. Bruxelles-Pentagone 

ATLAS DU SOUS-SOL ARCHEOLOGIQUE 
DE L/LRÉGJON DE BRUXELLES 

ll.Koekelberg m 
Disponibles dans toutes les librairies aux prix 
de 500,- francs, 650,- francs et 800,- francs. 

. j \ .'/ ! h' 
Renseignements: 
0 2 / 3 4 5 . 4 9 . 0 0 (diffuseur) 
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Jouissez de votre patrimoine, 
nous nous chargeons de son avenir 

La gestion de patrimoine est notre métier depuis les années vingt. 

Aujourd'hui, elle est notre référence. 

Forts de cette tradition, nous nous engageons à assurer l'avenir de votre 
patrimoine, un engagement qui s'appuie avant tout sur la relation personnelle, 
l'expérience et l'éthique du métier. 

Pour vous, c'est la garantie d'une écoute de qualité, la capacité de cerner vos 
objectifs, vos contraintes et de poser le bon diagnostic. Cela nous permet d'aller à 
l'essentiel : sélectionner les tecliniques financières et fiscales les mieux appropriées 
pour faire fructifier votre patrimoine en toute sécurité et vous aider à le transmettre. 
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Faites expertiser votre patrimoine par l'un de nos gestionnaires, sans engagement 
et en parfaite confidentialité. Contactez Gauthier Bienfait au 02/227.87.61. 

Banque Dewaay S.A., Boulevard Anspach l, B.39 - 1000 BRUXELLES 
Maarschalk Cerardscraar 19, B.2 - 2000 ANTWERPEN 1 

• 
Dewaay Luxembourg S A , Boulevard Royal, 18 BP 843 - L-2018 LUXEMBOURG 
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Le présent et l'avenir de votre patrimoine 
• , ,-• #v.•• • • -'."•-- • •••:. y . - .-;. . 

u patrimoine de tous miritt aussi un avenir, far notre soutien financier, nous y contribuons. 
\AS llanaue Drwuny t\i le partenaire officiel dri fournies du Patrimoine de la ttx,;„n A..».-//.,;.. 
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